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Ce mémoire analyse comment différentes corporations professionnelles prennent 
davantage en compte des aspects culturels et symboliques dans leurs discours et 
leurs pratiques. Cela peut offrir un style de vie aux individus. Plus 
spécifiquement, il sera question de voir comment les styles de vie prennent une 
place prépondérante dans la façon dont une profession peut se représenter. Ces 
nouvelles dimensions symboliques, ainsi que la centralité des styles de vie dans la 
vie des individus, sont liées au passage du régime d'accumulation fordiste au 
régime d'accumulation flexible. Notre analyse est basée sur la profession de 
comptable. Les jeunes professionnels éduqués de ce secteur sont davantage 
engagés dans styles de vie que d'autres groupes ou personnes. De plus, différents 
Ordres de comptables sont présentement en pénurie de membres. Ils peuvent donc 
interpeller des étudiants, par la proposition de différents styles de vie, qui sont 
spécifiques à cette profession. 
Notre analyse est basée sur la revue CAmagazine sur une période de 20 ans. Deux 
aspects de celle-ci sont retenus pour l'analyse, soit les tables des matières et la 
rubrique « Personnalités». D'abord, l'analyse des tables des matières va nous 
pem1ettre de voir si les transformations de celles-ci, au niveau du contenu et de 
l'organisation, donnent écho aux transformations du passage du régime 
d'accumulation fordiste au régime d'accumulation flexible. Nous allons 
également vérifier si cette profession se représente davantage par des aspects 
culturels et symboliques, que techniques et rationnels. Ensuite l'analyse de la 
rubrique « Personnalités », va nous permettre de comprendre si les 
transformations des styles de vie, proposés par la rubrique, sont en lien avec 
l'évolution de ceux-ci au niveau théorique. Étant donné que la perspective utilisée 
dans ce mémoire est celle de l'économie politique de la culture et de l'école de la 
régulation, nous allons voir comment les transformations des styles de vie sont en 
lien avec des contextes d'économie politique particuliers. 
Nous poulTons constater, en fin d'analyse, que les tables des matières donnent 
effectivement écho aux transformations historiques que sous-tend la transition de 
la période fordiste à la période flexible. Nous verrons également que ce secteur a 
intégré de nouveaux aspects culturels dans ses pratiques et ses discours. La 
rubrique « PersOImalités» nous a pem1is de constater que les styles de vie se 
détachent des identités strictement professionnelles pour être davantage réarticulés 
autour de passions dans la sphère de la consommation, d'idées, de valeurs, de 
perspecti ves communes sur le monde et de projets de vie. 
Mots-clés: Style de vie, lifestyle, régime d'accumulation fordiste, régime 
d'accumulation flexible, cultural economy, 
INTRODUCTION 
Les récentes campagnes publicitaires de recrutement de différentes corporations 
professionnelles en comptabilité des dernières années, notamment, dans le métro de 
Montréal, semblent avoir mis en valeur un certain style de vie conune stratégie de marketing. 
Par exemple, celles des l'Ordre des comptables agréés du Québec (OCAQ), ont mis de 
l'avant une représentation de ce corps professionnel comme étant des « Superhéros du 
monde des affaires. » Sur ces publicités, les jeunes adultes étaient vêtus d'une façon qui 
s'apparente à celle d'agents secrets et étaient également identifiés par des pseudonymes 
allant dans ce sens. Ils' étaient également présentés en action, dans des positions similaires à 
celles utilisées dans les arts martiaux. Une autre campagne de ce même Ordre de 
professionnels avait pour slogan « Sous les feux de la rampe, » Plusieurs professionnels 
étaient présentés conune des « stars» sous la forme d'un magazine semblable à ceux dédiés 
aux célébrités. Finalement, une troisième série d'affiches publicitaires de l'Ordre des 
comptables en management accrédités du Québec (CMA), consistaient en des individus 
pratiquant des sports extrêmes, tels que le parachutisme, l'escalade ou le vélo de montagne, 
et ce, en milieu urbain. Le slogan était « Extrêmement comptable, le management en plus. » 
Ces publicités sont produites dans une optique de recrutement, afin de pallier à une pénurie 
de membres dans ce domaine. Cette représentation de la profession de comptable, qui 
déborde d'un cadre strictement professionnel, nous amène à nous interroger sur certaines 
transformations qui ont eu lieu dans le domaine des campagnes promotionnelles et des 
stratégies de marketing. 
En effet, ces campagnes publicitaires tentent d'interpeller les jeunes, non pas par des 
facteurs qui sont inhérents à la profession (nature du travail, salaire, réussite professionnelle) 
mais davantage par des éléments extérieurs (le look, le style, les SpOlis ou les arts martiaux). 
1 Le genre masculin est utilisé dans ce mémoire pour désigner autant les hommes que les femmes, et 
ce, uniquement pour alléger le texte. 
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De nouvelles dynamiques semblent être mises de l'avant afin d'interpeller les individus à 
pratiquer ce métier. D'une part, plusieurs auteurs ont souligné comment les organisations de 
travail prenaient davantage en compte des éléments subjectifs et culturels, tels que le besoin 
d'appartenir à un groupe et le besoin d'identité ou d'actualisation, afin d'augmenter la 
motivation et l'engagement des individus au travail (Du Gay, 2002; Gorz, 1997; Heelas, 
2002; Hochschild, 2001 ; McRobbie, 20002). D'autre part, les dimensions professionnelles 
de la vie des acteurs sociaux font plus partie d'une construction identitaire et de styles de vie 
particuliers. En effet, l'identité dépasse le domaine strictement professionnel. Plusieurs 
individus ont tendance à se détacher des codes professionnels traditionnels, qui les limitent 
dans leur comportement. Cette dynamique nous a donc amenés à nous interroger sur le 
concept de style de vie, qui semble être mis de l'avant dans les stratégies publicitaires de 
recrutement. En effet, une image illustrant des comptables pratiquant des sports extrêmes ou 
étant présentés similairement comme des agents secrets, peut suggérer un style de vie 
particulier. Cela peut donner une représentation de la profession comme étant dynamique, 
mouvementée, risquée, trépidante, etc. Cette stratégie peut l'aider à se sortir d'une vision qui 
est plus sérieuse et seulement axée sur les chiffres. 
Bell et Hollow (2006) ont souligné comment le concept de style de vie est devenu 
important depuis les années 80. Il est désormais central dans les débats concernant la culture 
de consommation et ses transfonnations. Ces auteurs mentionnent également de quelle façon 
la littérature sur le sujet a abordé ce concept comme un nouveau phénomène, un produit de 
la postmodernité, où la culture de consommation offre plus de ressources aux individus pour 
se créer des identités distinctes. Cependant, ils apportent que les styles de vie ont un 
historique beaucoup plus long. Leurs travaux mettent en lumière comment le concept de 
style de vie est articulé par rapport à des contextes spécifiques. En effet, le développement 
des styles de vie est non seulement ancré dans les transfonnations de la culture de la 
consommation (Chaney, 1996) mais également dans un contexte d'économie politique 
spécifique. Maxwell (2001) et Harvey (1989) ont souligné comment ce contexte pouvait 
influencer la culture et le comportement des individus. 
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Ce mémoire vIse à analyser comment les styles de vIe sont influencés par un 
contexte d'économie politique spécifique et plus précisément, par le passage du régime 
d'accumulation fordiste au régime d'accumulation flexible. Il a pour objectif de comprendre 
comment les styles de vie prennent une place prépondérante dans la vie des individus, dans 
un contexte de transformations économiques, politiques et culturelles que sous-tend cette 
transition. Plus spécifiquement, il sera question de voir comment les styles de vie 
s'articulaient antérieurement autour d'identités professionnelles, pour ensuite prendre en 
compte un éventail de facteurs extérieurs au domaine professionnel, tels que des passions, 
des idées ou des valeurs. Nous nous intéresserons aux représentations que la profession de 
comptable se donne à travers les styles de vie. Ce corps professionnel est pertinent à analyser 
dans un contexte de pénurie, car il tente d'attirer les individus par la proposition de différents 
styles de vie qui seraient particuliers à cette profession. 
Les styles de vie prennent une place centrale dans l'image que ces professionnels 
veulent se donner. Un matériel médiatique, soit la revue CA magazine, sera analysé sur une 
période de 20 ans. Tout d'abord, il sera question de voir, à travers cette revue, comment le 
secteur de la comptabilité prend davantage en compte des dimensions symboliques et 
culturelles dans la façon dont elle se représente. Celles-ci consistent, entre autres, en de 
nouveaux discours sur l'importance du savoir, de la culture, de la créativité ou de 
l'information dans les économies contemporaines. Elles résultent de la transition vers un 
nouveau régime d'accumulation. Cette économie peut proposer des styles de vie aux 
individus œuvrant dans monde des affaires par de nouveaux discours qui assemblent 
différents éléments culturels. Dans ce mémoire, il sera donc question de voir si la revue 
donne écho aux transformations historiques qui ont eu lieu de la période fordiste à la période 
flexible, et si ces nouveaux aspects culturels et symboliques sont représentés. 
Dans un deuxième temps, nous analyserons cornrnent les styles de vie prennent une 
place de plus en plus centrale au sein de la revue. Nous nous questionnerons également sur 
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les transfonnations de la représentation de ceux-ci au sein de la revue, c'est-à-dire, comment 
ils se détachent progressivement d'identités professionnelles afin de prendre en compte une 
multitude d'éléments extérieurs à celles-ci, tels que les loisirs, les activités culturelles, les 
passions, etc. Cela nous pennettra de voir comment cette profession se représente à travers 
les styles de vie. 
Le premier chapitre sera consacré à décrire le passage du régime d'accumulation 
fordiste au régime d'accumulation flexible. Nous verrons comment les éléments politiques, 
économiques et culturels se transfonnent au sein de cette transition. Ensuite, le deuxième 
chapitre concerne spécifiquement la notion de styles de vie. Il sera donc question de voir 
comment celui-ci a évolué depuis le début de la modernité jusque dans les sociétés 
contemporaines. Nous présenterons également notre perspective qui oriente notre analyse, 
c'est-à-dire l'économie politique de la culture, ensuite notre problématique et finalement, les 
questions de recherche sur lesquelles se basent ce mémoire. Le troisième chapitre s'attarde à 
la méthodologie que nous avons utilisée. Nous expliquerons comment notre matériel a été 
analysé afin de répondre à nos questions. Finalement, le dernier chapitre est l'analyse de nos 
résultats où nous tenterons de voir si les transfonnations de notre corpus d'analyse donnent 
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Ce chapitre décrit la transition d'un régime d'accumulation appelé « fordiste » vers un 
autre régime nommé «flexible ». Il a pour objectif de démontrer comment les modes 
d'organisation de l'économie et du travail sont inséparables d'une façon d'être et de penser, 
donc de la culture. Celle-ci peut être envisagée comme un cadre partagé de normes, de 
valeurs ou de comportements (Chaney, 1996). Le cadre théorique de ce chapitre est la théorie 
de David Harvey (1989), qui suggère cette possible transition. Nous aurons recours à d'autres 
auteurs tels que Scott Lash (1987, 1994), Richard Sennett (2006), Carlo Trigilia (2002) et 
John Urry (1987, 1994). Dans un premier temps, il sera question de décrire le régime 
d'accumulation fordiste. Nous y verrons le mode d'organisation du travail, le rôle des 
principaux acteurs de la société, la montée de la bureaucratie et la vie quotidienne des 
individus dans la société de consommation. Par la suite, nous nous intéresserons à la 
transition entre les deux régimes qui est essentiellement due à des transformations 
économiques, politiques et culturelles. Le régime d'accumulation flexible sera ensuite décrit. 
Il sera principalement question de la nouvelle structure qui s'installe dans les entreprises et de 
la réorganisation du système financier. Nous expliquerons comment ces nouveaux éléments 
affectent la vie des individus. Dans la dernière partie de ce chapitre, nous verrons comment 
l'augmentation de l'importance de la culture dans la vie des individus affecte les milieux 
intellectuels et universitaires. Ces changements font en sorte que de nouvelles perspectives 
théoriques émergent dans la discipline de l'économie. Quatre de ces nouvelles approches 
seront présentées. 
David Harvey (1989) explore l'idée d'une transition entre deux régimes 
d'accumulation: fordiste et flexible. Il est influencé par l'école de la régulation. Selon celle­
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Cl, un régime d'accumulation existe lorsque se stabilise sur des bases institutionnelles 
cohérentes le processus d'accumulation capitaliste. Plusieurs acteurs de la société entrent 
également dans une configuration se manifestant par diverses relations de réciprocité, ce qui 
permet une matérialisation du régime d'accumulation. 
« There must exist, therefore, a materialization of the regime of accumulation taking the form of 
norms, habits, law, regulation network and so on that ensure the unity of the process, i,e, the 
appropriate consistency of individual behaviours with the schema of reproduction. This body of 
interiorized rules and social processes is called the mode of regulation. » (Harvey, 1989, p. J21 ) 
Cette matérialisation permet au régime d'accumulation de relativement bien 
fonctionner. Harvey accepte l'idée d'une configuration appelée Fodist - Keynesian, dont les 
débuts remontent à la période d'après-guerre (1945-1973). Cette dernière est marquée par un 
pouvoir d'État particulier, un mode spécifique d'organisation du travail et par des habitudes de 
consommation. Harvey a cependant de la difficulté à accepter le passage vers un nouveau 
régime d'accumulation qui serait caractérisé par la flexibilisation de la main-d'œuvre, la 
mobilité géographique, les changements dans les habitudes de consommation, l'augmentation 
des incertitudes, le postmoderniste, etc. Il croit en effet qu'il y a un danger de confondre 
l'éphémère, qui est lié au postmoderniste, avec les transformations d'économie politique. Il 
apporte cependant que les différences entre l'économie politique d'aujourd'hui et celle de la 
période d'après-guerre sont suffisamment fortes pour apporter l'idée d'un nouveau régime 
d'accumulation qui se nomme « flexible ». Harvey établit donc ces différences principalement 
aux États-Unis et dans les pays capitalistes avancés, afin de voir à quel point elles sont 
fondamentales. 
1.1 Le régime d'accumulation fordiste 
1.1.1 Le mode de production fordiste 
Le fordisme n'est pas simplement apparu lorsque Henry Ford a décidé d'instaurer 
dans ses usines les journées de huit heures à cinq dollars par heure (Harvey, 1989). Il consiste 
en la continuité de plusieurs grandes tendances qui était déjà en place. La forme corporative 
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de l'entreprise existait déjà au Ige siècle dans certains secteurs industriels. L'instauration du 
mode de production fordiste est un long processus complexe qui s'étend sur presque la moitié 
d'un siècle. Il est une réponse de la part de plusieurs acteurs (individus, corporations, 
institutions, États) à la crise du capitalisme des années 30. Il consiste en une rationalisation 
du monde du travail. Harvey mentionne deux facteurs ayant limité la vitesse de l'instauration 
du fordisme. Premièrement, il faut noter la résistance des travailleurs face à cette nouvelle 
organisation du mode de production. En effet, ceux-ci étaient peu propices à accepter de 
longues heures de travail routinières, une dégradation des habiletés traditionnelles et la perte 
de contrôle sur leurs rythmes et leurs horaires de travail. De plus, dans certaines régions, les 
habiletés artisanales traditionnelles étaient trop fortes et l'immigration trop faible pour 
implanter ce mode de production. La deuxième barrière au fordisme fut une demande 
insuffisante pour absorber tous les objets produits. La solution envisagée était de stabiliser le 
capitalisme à travers une configuration dont les détails seront présentés dans la section 
suivante. Cela a mené le fordisme à maturité après la deuxième Guerre mondiale. Il est ainsi 
devenu un régime d'accumulation distinct qui resta intact jusqu'aux environs de 1973. Durant 
cette période, dans les pays capitalistes avancés, les niveaux de vie ont augmenté, les taux de 
croissance économique étaient stables, les crises étaient contrôlées et la démocratie de masse 
était conservée. 
Les idées de Henry Ford ont largement contribué à l'élaboration du mode de 
production fordiste. Il a rationalisé ce qui était déjà en place. Son apport principal est la mise 
en place d'un travailleur stationnaire, ce qui permet une augmentation rapide de la 
productivité. Un des principaux objectifs de Ford était d'assurer la conformité et la discipline 
sur les chaînes de montage afin de garder un niveau de production élevée. La séparation des 
tâches a été apportée par F.w. Taylor. Il décrit dans son ouvrage The princip/es of scientific 
management (1911) comment la production peut être augmentée de façon significative « by 
breaking down each labour process into component motions and organizing fragmented work 
tasks according to rigorous standards of time and motion study...» (Harvey, 1989, p.12S) 
Taylor propose donc une séparation entre le management, la conception, le contrôle et 
J'exécution. Cette division et rationalisation des tâches entraînent une déqualification des 
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travailleurs. L'élément qui différencie Taylor de Ford est le fait que ce dernier reconnaît que 
la production de masse est également en lien avec la consommation de masse « as a new 
system of the reproduction of labour power, a new politics of labour control and 
management, a new esthetics and psychology, in short, a new kind of rationalized, modernist, 
and populist democratic society. » (Harvey, 1989, p. 126) Ford voulait en effet s'assurer que 
ses employés avaient assez de revenus et de temps libre afin de consommer les produits de 
masse. Ford croyait bien faire en augmentant les salaires durant la dépression, car il croyait 
que cela allait augmenter la demande et relancer le marché. 
Carlos Trigilia (2002), nous présente une perspective microsociologique de la 
sociologie économique qui s'intéresse aux changements dans les organisations des entreprises 
fordiste. Premièrement, l'organisation des entreprises est verticale. Cela signifie que toutes les 
phases de la production sont internes à l'entreprise. Deuxièmement, étant donné que le 
fordisme se développe dans un contexte d'émergence de nouvelles technologies, des 
machines spécialisées peuvent fabriquer une grande quantité de biens standardisés. C'est ce 
que l'on appelle la production de masse. Fabriquer une grande quantité d'objets en peu de 
temps permet de réduire les coûts de ces demiers et d'assurer la stabilité de l'offre. 
Troisièmement, les employés ont des fonctions simples et répétitives. Le travail devient 
routinier et la main-d'oeuvre est faiblement qualifiée. Les compétences deviennent des gestes 
répétitifs et programmés. Les ouvriers sont dépouillés de leur autonomie et de leur savoir. 
Finalement, les organisations sont bureaucratiques et fondées sur une structure hiérarchique, 
comme nous le verrons dans la section 1.1.3. 
1.1.2 La balance des pouvoirs 
Le Fordisme est associé au Keynésisme (Harvey, 1989). La période d'après-guerre se 
déroule dans un contexte de développement technologique et de croissance économique. Cela 
est dû entre autres à l'essor de l'industrie automobile, au développement des transports, des 
communications, des infrastructures, etc. Les industries sont également de plus en plus basées 
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sur la technologie. Ces transfonnations nécessitent des repositionnements de la part des 
acteurs principaux du capitalisme, c'est-à-dire l'État, les grandes sociétés et les syndicats de 
travailleurs: 
« The state had to take on new (Keynesian) roles and build new institutional powers ; corporale 
capital had ta trim its sails in certain respects in arder to move more smoothly in the track of 
secure profitability; and organized labour had ta take on new roles and functions with respects ta 
performance in labour markets and in production processes. }) (Harvey, 1989, p. 133) 
La balance de pouvoir entre la main-d'oeuvre, les grandes sociétés et l'État-nation 
s'est acquise après plusieurs années de luttes qui ont eu lieu à la fin de la seconde GuelTe 
mondiale (Harvey 1987 ; Trigilia 2002). Les rôles de chacun étaient assez bien définis. 
Tout d'abord, la défaite du mouvement ouvrier, après le deuxième conflit mondial, a 
pennis l'ouverture à des compromis. Harvey cite Braverman (1974) pour souligner que la 
tentative d'habituer les travailleurs à un système routinier, déqualifié et dégradant est un 
problème difficilement solvable. Mais la main-d'oeuvre fait tout de même de réels gains de 
salaire en échange de leur coopération et de leur discipline dans le système de production 
fordiste. Ce dernier permet l'augmentation des niveaux de vie. Ensuite, les pouvoirs donnés 
aux grandes sociétés ont permis une croissance stable des investissements et des profits ainsi 
que le renforcement et la garantie de l'augmentation de la productivité. La forte centralisation 
du capital pennet la limitation de la compétition et l'émergence de monopole dans les 
économies américaines. Les décisions des corporations sont hégémoniques en ce qui 
concerne les chemins que doit prendre la consommation. Ce sont les entreprises qui décident 
des objectifs de production et qui imposent des biens et des services à la masse (Harvey 1987 
; Trigilia 2002). Cela se fait en partenariat avec les syndicats et l'État (Trigilia, 2002). 
Finalement, l'État a également plusieurs obligations. L'État social Keynésien, «qui 
s'éloigne des conceptions originelles de Keynes» (Trigilia, 2002, p. 154), est un État 
interventionniste, c'est-à-dire qu'il assure la régulation de l'économie dans Je but d'éviter les 
récessions et de soutenir l'essor économique. Il intervient également afin de régler les 
déséquilibres entre la production et la consommation. En effet, la production de masse 
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nécessite de gros investissements. La demande, c'est-à-dire l'écoulement des marchandises, 
doit donc être relativement stable et importante pour que ce mode de production soit 
profitable (Harvey, 1989). « To the degree that mass production requiring heavy investment 
in fixed capital in turn required relatively stable demand condition to be profitable, so the 
state strove to curb business cycles through an appropriate mix of fiscal and monetary 
policies ...» (Harvey, 1989, p.135) Ces politiques fiscales et monétaires étaient directement 
dirigées vers des investissements publics (Harvey 1987; Trigilia, 2002). En effet, l'État social 
keynésien est également caractérisé par l'augmentation des dépenses publiques dans 
différents programmes sociaux (Trigilia, 2002). Une part croissante de la population peut y 
avoir accès. Le gouvernement soutient les individus par des programmes de sécurité sociale, 
de santé, d'éducation, de logement, de droits des travailleurs, etc. (Harvey, 1989) Ces 
politiques sont importantes pour garantir la consommation de masse et le plein emploi. Elles 
gardent la demande stable et importante. Les formes d'intervention étatique varient à travers 
les pays capitalistes avancés. Finalement, soulignons que le fordisme était international. Le 
boom d'après-guerre est en effet inséparable du développement du commerce mondial et des 
investissements internationaux. Les surplus de production pouvaient donc être absorbés. Cela 
se faisait sous la tutelle des États concernés. 
1.1.3	 La bureaucratie, le management et la montée de la classe des services 
La rationalisation du travail a également touché les bureaux, l'industrie des services et 
les institutions sociales (Ewen, 1977). Le fordisme correspond donc à une bureaucratisation. 
La prise de contrôle de l'économie par l'État a également contribué à l'expansion et au 
renforcement de la bureaucratie. 
Lash et Urry (1987) ont fait une étude sur cmq pays capitalistes avancés afin 
d'expliquer les transformations qui ont eu lieu récemment dans le capitalisme. Une 
caractéristique importante selon eux du organized capitalism, qui correspond à la période 
fordiste, est la croissance d'un groupe social entre les capitalistes et la main-d'oeuvre. Cette 
classe émergente a une position dominante au sein de la division sociale du travail, et ce, sans 
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que celle-ci ne possède le capital, la terre ou les inuneubles. Elle découle du management 
scientifique et rationnel ainsi que des hiérarchies complexes développées dans les 
compagnies américaines, avant la première Guerre mondiale. 
C'est F.w. Taylor qui a réalisé que les travailleurs manuels contrôlaient leur travail en 
possédant plus de savoirs et de connaissances que leurs employeurs. Ces derniers n'avaient 
pour la plupart aucune idée de combien de temps pouvait prendre la fabrication d'une pièce. 
Les travailleurs avaient donc un contrôle sur le temps et pouvaient ainsi limiter la production. 
Pour assurer un maximum de productivité, le savoir traditionnellement possédé par les 
travailleurs devait être transformé et les gestionnaires prendre possession de ces 
connaissances. Le brain-work a été retiré des planchers des usines et cela a entraîné une 
augmentation de la bureaucratisation. De plus, il était nécessaire que tous les gestes et 
déplacements des travailleurs soient précisés par le management. Les processus de 
production sont ainsi devenus entièrement planifiés. Ils ne se font plus sur les planchers des 
usines, mais au sein des nouvelles structures bureaucratiques. La déqualification des 
travailleurs entraîne le management scientifique. Les principes de ce denier deviennent 
largement acceptés à partir des années vingt. Ils incluent par exemple une centralisation de la 
planification, une analyse systématique de chaque opération menant à des instructions 
détaillées et une supervision des travailleurs dans toutes leurs tâches. Taylor « proposed a 
neat, understandable world in the factory, an organization of men whose acts would be 
planned, coordinated and controlled under 'continuous expert direction. His system had sorne 
of the inevitableness and objectivity of science and teclmology. » (Lash et Urry, 1987, p. 168) 
Les employés de ces nouvelles positions n'ont pas simplement rempli des espaces vides. Ils 
ont participé à la création de leur position au sein d'une lutte de classe. La croissance de ce 
système managérial aux États-Unis a transformé les structures occupationnelles des industries 
causant une augmentation des cols blancs et des travailleurs administratifs. Il y a donc une 
expansion de ce que Taylor appelle les non-producteurs. 
Richard Sennett (2006) s'est questionné sur le débat de la thèse d'une nouvelle page 
dans l'histoire du système capitaliste. Il s'inspire de l'analyse de la militarisation de la société 
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de Max Weber (1978) afin de nous montrer comment la bureaucratie est calquée sur un 
modèle militaire. En effet, dans l'armée, « tout le monde avait une place et chaque place une 
fonction définie. » (Sennet, 2006, p. 25) Chez Weber, la bureaucratie prend la forme d'une 
pyramide rationalisée. Elle est un système de domination et de soumission bien organisé. 
L'autorité et l'exécution des tâches sont stables et régies par des lois et règlements fixes. 
«Chaque bureau, chaque élément a une fonction définie. » (Sennett, 2006, p. 31) Il y a une 
délimitation et une spécialisation des rôles. Les fonctions sont fixes et statiques et les 
travailleurs ont une position stable et garantie grâce aux syndicats. Ces rôles sont 
impersonnels, car ils n'existent que pour l'organisation. Il y a donc aliénation et 
dépersonnalisation de l'individu. Le conformisme et le contrôle des initiatives permettent de 
solidifier la pyramide bureaucratique rationalisée. À la base de la pyramide, il y a beaucoup 
d'employés et ils ont peu de pouvoir et de savoir. Plus nous montons dans la hiérarchie, moins 
il y a d'individus et plus ceux-ci ont du pouvoir et du savoir. Il y a donc centralisation du 
pouvoir au sommet de la pyramide. La communication se fait seulement du haut vers le bas. 
Les décisions sont prises dans l'anonymat, et il est difficile de savoir quand et comment elles 
sont prises. Il y a une absence de feed-back du bas de la pyramide vers le haut. La base est 
étrangère au sommet. Les organisations bureaucratiques ont une forte tendance à résister aux 
changements. 
La croissance des gestionnaires a généré une idéologie d'expertise technique (Lash et 
Urry, 1987). Ceux-ci désirent défendre et maintenir leur position privilégiée sur et contre la 
classe ouvrière. Ils luttent également pour accroître leur autonomie auprès des capitalistes. 
Cela a mené à la création d'école de management et d'administration. L'éducation et 
l'industrie des biens et services se sont connectées au cours du 20e siècle. Par la suite, de plus 
en plus d'emplois ont tenté de renforcer leur pouvoir en se liant à l'université moderne. 
L'éducation supérieure devient le moyen de se professionnaliser et de restructurer les 
inégalités en permettant la mobilité sociale. Ce processus de professionnalisation a également 
contribué à la légitimation d'une expertise socialement reconnue et à l'augmentation de 
l'importance de l'éducation. Le taylorisme «demonstrated the strategy of creating and 
monopolizing bodies of knowledge as a means of perpetuation and expanding professional 
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job opportunities. » (Lash et Uny, 1987, p. 173) L'éducation devient un aspect vital de 
l'identité professionnelle. Cela jette donc les bases d'un système d'emploi fondé sur 
l'éducation. 
Grâce au fordisme, les organisations conservent leur cohésion et réussissent à éviter 
les conflits (Sennett, 2006). Entre 1860 et 1970, les entreprises étaient stables, solides et 
basées sur des investissements à long tenne. Leur futur était assuré et prévisible. Entre 1945 
et 1973, les taux de croissance économique furent stables (Harvey, 1989). Cependant, «La 
quête d'ordre (...] se propagea des entreprises au gouvernement puis à la société civile. » 
(Sennett, 2006, p.26) 
1.1.4 L'organisation de la vie quotidienne des individus 
Comme il a été mentionné précédemment, les modes d'organisation du travail sont 
inséparables d'une façon de vivre et de penser (Harvey, 1989). Chez Sennett, la militarisation 
de la société ne touche pas seulement le monde du travail, mais aussi la vie quotidienne des 
individus. Le monde social était traité comme quelque chose de rationnellement organisé. 
Cette organisation régissait toutes les sphères de la vie des individus. Cela conduit à une 
société où les nonnes d'autorité mènent les individus à penser comme des soldats, et ce, de 
façon inconsciente. Pour Weber (1978), la bureaucratie, en tant que fonne de pouvoir, était le 
meilleur moyen de réguler la vie des individus et d'exercer de l'autorité sur ceux-ci, afin de 
maintenir l'ordre social (Du Gay, 2000). Elle est comme un étau qui est «not only an 
ensemble of purposes and ideals within a given code of conduct but also ways and means of 
conducting oneselfwithin a given life-order.» (Du Gay, 2000, p. 4) 
Le processus de différenciation sociale montre à quel point la vie des individus était 
sous l'étau de la bureaucratie. Pour Lany Ray (2002), cette différenciation résulte de 
l'augmentation de la complexité des sociétés modernes. Elle est vue comme la seule réponse 
possible aux problèmes de l'ordre social. Tous les aspects de la vie tels que Je travail, les 
loisirs, l'éducation, la religion, la politique, etc. étaient divisés dans des sphères distinctes. 
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« These spheres are characterised by their constitutive roles, institutionalised values and 
distinctive registers of speech and discourse. » (Chaney, 1994, p. 26) Les sociétés modernes 
opéraient avec des frontières relativement stables entre ces différents sous-systèmes (Ray, 
2002). Ce système pennet de répondre aux pressions environnementales en traitant 
l'infonnation et en sélectionnant ensuite des actions appropriées. Il y a donc une 
rationalisation de toutes les sphères de la conduite humaine (Du Gay, 2000). 
« Le temps est au cœur de ce capitalisme militaire et social. » (Sennett, 2006, p. 27) 
Dans ce contexte, la vie des individus est pensée à long tenne et en tennes de récits 
prévisibles, absents de magie et de mystères. « L'irrationnel est devenu rationnel. » (Ewen, 
1977, p. 186) Il était possible de faire des prédictions sur ce qu'il allait se passer au cours de 
la vie des individus. Les étapes de la vie d'un individu pouvaient être prévisibles, comme le 
développement d'une carrière d'un échelon à l'autre par exemple (Sennett, 2006). La 
régularité était plus valorisée que les évènements soudains. Le temps des individus était 
également organisé. Il y avait le temps pour travailler et ensuite, le temps pour le plaisir et les 
émotions, qui se manifestait par la consommation des biens et des services offerts par le 
capitalisme. La vie des individus était constituée et régit par les rôles, les responsabilités et 
les obligations dictées par les institutions (Heelas, 2002). L'identité était enfennée dans la 
tradition religieuse, les idéologies politiques, la famille et le travail. Des individus se 
confonnaient à un modèle de vie qu'ils n'avaient pas choisi, mais qui était imposé (Sennett, 
2006). Cette période était donc parsemée de plusieurs « obstacles aux principes de l'auto­
détennination par le peuple de sa propre existence. » (Ewen, 1977, p. 184) 
1.1.5 La société de consommation et la culture de consommation 
Le fordisme est également associé à la société de consommation (Harvey, 1989). 
Pour David Chaney (1996), la société de consommation est le préalable à la culture de 
consommation. La consommation est ici utilisée dans son sens le plus large. Elle inclut les 
activités sociales et les loisirs. Celle-ci est devenue centrale dans le développement de la 
modernité. Afin de nous expliquer la naissance de la société de consommation, Chaney cite 
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McKendrick (1983) et ses écrits sur l'Angleterre du 18e siècle. Les premières usines de biens 
de consommation ciblaient initialement l'élite. Mais c'est en visant un public anonyme que 
d'énormes profits furent possibles. La création de ce public se réalisa grâce à la publicité et à 
d'autres formes de techniques de marketing. Cela a contribué à brouiller les distinctions de la 
société hiérarchisée. La classe moyenne a commencé à s'approprier les loisirs et les 
divertissements qui étaient réservés à l'élite. Les jeux et les célébrations du début de l'Europe 
moderne ont été graduellement remplacés par la commercialisation du sport, du théâtre, de la 
musique, de la danse, etc. Au début du 18e siècle en Angleterre, ces divertissements cessent 
d'être élitistes et privés et deviennent publics. Comme nous le verrons dans le deuxième 
chapitre, l'hédonisme et la recherche de significations personnelles prennent également plus 
d'importance durant cette période. L'hédonisme doit être compris comme une recherche de 
plaisir et de sens dans le renouvellement infini des tentations qu'offre le marché. 
C'est vers la fin du 1ge siècle et le début du 20e siècle que les bases culturelles de la 
société de masse ont été établies. Cela peut être vu comme le passage vers la période de la 
culture de consommation. L'une de ces bases est la transformation de la société de classe, 
comme il a été mentionné. Ensuite, le développement des réseaux de chemins de fer, des 
transports maritimes et des routes, signifie que les marchés peuvent être nationaux et 
internationaux. Ces derniers peuvent ainsi conquérir le temps et l'espace ainsi que l'ordre 
naturel. La société de consommation devient artificielle et abstraite. Ce processus 
d'abstraction est renforcé par des systèmes de paiement prolongé, J'introduction du plastic 
money et les autres formes de crédit. L'abstraction a ensuite pris forme grâce au 
développement des grandes villes qui deviennent les sièges du divertissement. Des foules de 
consommateurs sont attirés par les nouvelles variétés de restaurants, les bars et les salons, les 
théâtres et bientôt, les cinémas ainsi que tout le spectacle architectural qui transforment les 
places publiques. C'est également durant cette période que des biens standardisés et sans 
distinctions sont produits à travers les marchés nationaux. La product'ion de masse et la 
standardisation faisaient en sorte que les individus ne se sentaient pas différents les uns des 
autres (Boltanski et Chiapello, 1999). Il y avait une perte d'authenticité chez les individus 
c'est-à-dire une « uniformisation, [...] une déperdition de différence entre les êtres - objets ou 
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êtres humains. » (Boltanski et Chiapello, 1999, p. 520) Cela mène donc à une massification 
des êtres humains qui s'amplifie avec le développement du marketing et de la publicité. Les 
médias sont accusés d'uniformiser la pensée des individus qui sont vus comme étant passifs. 
Des messages standards et idéologiques sont imposés. L'inauthenticité dérive donc de 
l'uniformisation qui engendre une conformité dominante qui brime les différences. La 
production de biens semblables et standardisés est le préalable pour l'établissement de la 
culture de consommation, car elle encourage la recherche d'une distinction chez les individus 
(Chaney, 1996). C'est lorsque la consommation devient de plus en plus centrale dans la vie 
sociale et dans les valeurs culturelles des individus que l'on peut parler de la culture de 
consommation. 
L'ère de la culture de consommation est institutionnalisée et inaugurée par la montée 
des grands magasins. Ces palaces offrent une profusion de biens et de nouvelles libertés à des 
consommateurs devenus anonymes. Le magasinage est transformé, car il ne concerne plus 
seulement des nécessités, mais également la liberté d'eITer et de rechercher des goûts 
personnels. Chaney souligne aussi le développement des banlieues (suburban) comme central 
dans le développement de la culture de consommation, et ce, de deux façons. La première est 
que les villes centrales, comme sites spectaculaires de divertissements, ont fourni une 
nouvelle forme d'espace public. Les constructeurs des maisons de banlieue avaient besoin de 
la proximité de ces lieux pour fournir des produits et des vêtements bon marché qui 
répondaient aux demandes de la mode. Le deuxième aspect du développement de la culture 
de consommation concerne une certaine recherche de distinction. Les maisons de banlieue 
sont indistinctes et anonymes et elles n'ont pas le caractère col1ectif des logements publics 
(publics hausing blacks). Cela renforce donc l'investissement privé dans la poursuite d'une 
distinction. 
Stuart Ewen (1977) offre une analyse historique de la consommation de masse et de 
ses implications. Selon lui, les origines de la culture de consommation moderne remontent 
aux années vingt. Cette époque se caractérise selon lui par la « diffusion d'un ordre issu des 
grandes sociétés, par la bureaucratisation des institutions sociales, par le raidissement des 
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résistances au capitalisme triomphant et par l'éclosion d'une culture de masse... » (Ewen, 
1977, p. 186) Ewen fait également un parallèle entre la société de consommation et le 
contexte de guerre du 20e siècle. «Nous la [la société de consommation] voyons plutôt se 
construire comme une machine de guerre adaptée au combat pour la maîtrise de l'espace 
social. Depuis son émergence, l'enjeu de la lutte reste le contrôle de notre vie quotidienne. » 
(Ewen, 1977, p. 183) Il y avait donc une réconciliation entre la consommation et l'ordre 
social. Le capitalisme encadrait les relations humaines qui avaient été bouleversées par la 
montée du féminisme, de l'immigration et de l'exode rural. Les années vingt correspondent 
également à l'essor de la publicité et de l'intrusion des grandes sociétés dans la vie 
quotidienne des individus. La publicité envahit la vie sociale tout entière et offre des modèles 
de vie aux individus. «Le publicitaire se faisait le héraut d'une démocratie sociale et 
consommable dans un monde où le développement des firmes gigantesques accaparait et 
remodelait l'espace là où des alternatives critiques auraient pu effectivement se développer» 
(Ewen, 1977, p.184). Une éthique sociale apprenait aux individus que consommer 
correspondait à la liberté et à la réalisation de fantasmes au sein d'un monde dominant et 
répressif. Ewen soulève que beaucoup de travaux critiques ont émergé par rappol1 à ce 
nouvel ordre dicté par le capitalisme. Plusieurs de ceux-ci soulignent la culture du 
capitalisme et l'infiltration des grandes marques de différents biens dans tous les détails de la 
vie quotidienne. 
Mais pourquoi les individus acceptaient-ils ce mode de vie en restant dociles et 
obéissants? Le mode de vie fordiste offrait « un bénéfice futur qui vous est promis si vous 
obéissez aux ordres.» (Sennett, 2006, p.33) L'obéissance était plus avantageuse que la 
résistance. Les individus se faisaient promettre le bien-être matériel en échange de 
l'obéissance (Ewen, 1977). Un salaire avantageux ainsi que du temps libre étaient offerts aux 
travailleurs pour leUr permettre de consommer des plaisirs. La consommation de masse 
devint un style de vie. Mais les récompenses promises ne sont jamais arrivées (Sennett, 
2006). Les individus sont donc devenus incapables de profiter du moment présent, étant 
toujours en attente de ces bénéfices promis. 
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1.2 Crise et transformation du régime d'accumulation fordiste 
1.2.1 Les transformations économiques 
Vers la fin des années 60, les effets pervers de l'État social keynésien commencent à 
se manifester (Trigilia, 2002). Premièrement, les dépenses publiques, qui devaient servir 
l'intérêt général de la population chez Keynes, finissent plutôt par servir des intérêts 
politiques. De plus, étant donné que la protection sociale est devenue un droit dans les 
sociétés démocratiques modernes, l'État n'arrive plus à gérer les dépenses publiques face à 
toutes les demandes. Plusieurs groupes veulent faire valoir leurs intérêts. Les pays 
occidentaux font donc face à une hausse des dépenses publiques. Elles sont également dues 
au vieillissement de la population, aux nouvelles teclmologies dans le domaine de la santé, à 
la réduction des années de travail, etc. Deuxièmement, même si Keynes recommandait 
l'intervention de l'État, il était tout de même d'accord pour un maximum de libéralisme. Cela 
ne fut pas le cas étant donné les nombreuses demandes des différents groupes sociaux et des 
travailleurs regroupés en puissants syndicats. De plus, ceux-ci revendiqueront des salaires 
plus élevés à la suite de l'accentuation de la concurrence. Cela fait en sorte que la rigidité de 
l'organisation du travail (et donc l'aliénation) augmente dans les entreprises, afin d'augmenter 
la rentabilité. Ces deux effets pervers entraînent donc une hausse des dépenses publiques et 
auront des conséquences inflationnistes. Harvey souligne également la décision de 
l'Organisation des pays exportateurs de péh'ole (OPEP) d'augmenter les prix du pétrole, ce 
qui renforce l'inflation dans les pays dépendants du pétrole (Harvey, 1989; Trigilia, 2002). 
Les tentatives de freiner cette inflation ont déclenché un crash au sein du marché de 
l'immobilier et de sévères difficultés aux institutions financières (Harvey, 1989). La crise du 
pétrole a poussé plusieurs secteurs à vouloir économiser l'énergie de diverses façons. Cela a 
causé un surplus de pétrodollars qui aggrave l'instabilité déjà présente. La forte déflation de 
1973-1975 a créé une crise entraînant l'effondrement de la bourse de New York (Harvey, 
1989). En même temps, les entreprises se retrouvent avec des excès inutilisables de produits, 
et ce, sous des conditions d'accentuation de la concurrence. Ces dernières ont donc fait leur 
tout mis en œuvre pour survivre dans ces conditions. La récession de 1973 a fortement 
ébranlé le fordisme. 
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Le fordisme sera également confronté à l'augmentation de la concurrence (Harvey, 
1989). La croissance économique de cette période est en effet principalement due à 
l'expansion du conunerce mondial et des investissements internationaux. Les surplus de 
production pouvaient donc être absorbés par des pays étrangers. Cet internationalisme était 
sous la protection des États. Cependant, la concurrence deviendra encore plus forte. Cela est 
principalement dû à « l'ouverture des frontières et la réduction des protections douanières. » 
(Trigilia, 2002, p. 208) Les revenus des pays dépendent de plus en plus de la capacité des ses 
entreprises à vaincre la concurrence des importations sur les marchés intérieurs et à rivaliser 
avec les entreprises extérieures. De plus, la saturation des marchés au niveau national force 
les entreprises à vouloir exporter de plus en plus. Cela a pour conséquence une diminution 
des taux de croissance et une dévaluation du dollar. L'émergence de nouveaux pays 
industrialisés contribue également à l'augmentation de la concurrence entre les pays (Harvey, 
1989). Ceux-ci ont en effet des coûts de production plus bas. Par conséquent, des pays 
vivront des pertes de compétitivité sur la scène internationale (Trigilia, 2002). « Tous ces 
facteurs structurels et conjoncturels mettent à rude l'épreuve le modèle fordiste parce qu'ils 
contribuent à ébranler les conditions de stabilité du marché du travail et de biens nécessaires 
aux investissements.» (Trigilia, 2002, p. 184) 
Les années 70 et 80 furent donc une période de restructuration économique et de 
réajustements sociaux et politiques. Cela pourrait donc représenter selon Harvey le possible 
passage vers un autre régime d'accumulation: 
« In the social space created by ail this flux and uncertainty, a series of novel experiments in the 
realms of industrial organization as weil as in political and social life have begun to take shape. 
These experiments may represent the early stirrings of the passage to an entirely new regime of 
accumulation, coupled with a quite different system of political and social regulation. » (Harvey, 
1987, p. 145.) 
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1.2.2 Les transformations culturelles 
En plus de l'incertitude montante dans le monde économique qui ébranle le mode de 
production fordiste, ce dernier, ainsi que la société de consommation, seront également 
victimes de critiques de la part de la population. Tout d'abord, dès les années 20, les 
nouveaux modes de production ont suscité du mécontentement chez les ouvriers (Ewen, 
1977). La perte de savoir et les contraintes de temps et d'espace étaient fOliement critiquées et 
les entreprises étaient perçues comme déshumanisantes. Plusieurs mouvements radicaux 
(féminisme, anarchisme, syndicalisme, etc.) revendiquaient également une transformation 
plus profonde des rapports sociaux. L'idée que la consommation aurait pu « pacifier et gérer 
la société» (Ewen, 1977, p. 195) était utopique. Le désir du patronat d'un contrôle 
hégémonique absolu ne fut donc pas un succès: 
Les tentatives pour effacer les cultures traditionnelles, pour domestiquer les revendications 
sociales des travailleurs par le biais d'une démocratie sociale et consumériste, pour occulter les 
problèmes liés à l'organisation du travail grâce à une conception culturelle qui contourne la 
question de l'organisation capitaliste du travail, enfin pour consolider et en même temps supplanter 
la fami Ile, tous ces efforts sont autant de signes du nombre considérable de confl its qui 
traversaient la société des années vingt. (Ewen, 1977, p. 196) 
Les frustrations et les tensions restent toujours présentes pendant le boom d'après­
guerre chez une grande partie de la population, malgré les bénéfices liés à l'obéissance. Un 
sentiment de répression est présent. Même si la publicité a tenté de stabiliser ces tensions, elle 
s'est prise dans son propre piège en attirant l'attention sur les fragilités de la société, telles que 
la déqualification des travailleurs, la crise de la famille, la pauvreté, le chômage, l'insécurité 
économique et l'affaiblissement des liens de solidarité. Les tensions persistent également 
après le boom d'après-guerre. 
De plus, ce n'était pas toute la population qui pouvait participer à ce « barbecue 
géant» (Ewen 1977; Harvey, 1989). Le système fordiste a engendré des inégalités et des 
exclusions. Certains secteurs, hautement risqués, continuaient d'offrir de bas salaires et 
aucune sécurité d'emploi. L'accès aux emplois privilégiés n'était pas accessible à tous et 
beaucoup de personnes sur le marché du travail n'étaient pas éligibles aux programmes 
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sociaux aux joies de la consommation de masse. Le genre, la race et l'ethnicité déterminaient 
encore trop souvent qui avait accès à ces emplois privilégiés. Les inégalités ont eu pour 
conséquence de sérieuses tensions et l'émergence ou le renforcement de divers mouvements 
sociaux. Des foyers de résistance ont émergé chez les minorités visibles, les femmes et les 
enfants. En effet, les modèles de vie proposés par les médias ne satisfaisaient pas les femmes 
et les enfants, car ceux-ci devaient rester obéissants et isolés. L'exclusion des minorités et la 
critique de la dépersonnalisation dans les milieux de travail ont mené à de grands 
mouvements politiques et culturels. Ces mouvements, et plus particulièrement le mouvement 
étudiant et féministe, démontrent comment le contrôle de la vie sociale devenait de plus en 
plus autoritaire et répressif. 
Cet éveil de la part de la population a été théorisé comme une augmentation de la 
réflexivité. C'est pendant la modernité que les individus commencent à devenir de plus en 
plus réflexifs, c'est-à-dire, d'avoir une conscience d'eux-mêmes (Kellner, 1995). Les 
individus deviennent plus conscients des rôles sociaux et des possibilités et ils gagnent une 
distance face aux ordres de la tradition. Ils revendiquent aussi une différence et une 
authenticité. La montée de l'individualisme contribue à renforcer cette réflexivité: 
« Facilitated by rising standards of living, individualisation means a more general tendency 
for individuals to make themselves the focus of their Iife experiehce and to innovate in 
cultural style with different social setting. » (Chaney, 2002, p. 23) L'encadrement des 
opinions et la récupération par les médias de toutes formes de résistance ont pour effet 
d'intensifier la réflexivité. 
La réflexivité est un concept clé chez Lash et Urry (1994) afin de comprendre les 
liens entre les changements sociaux et les nouvelles formes de regroupements, qui seront 
davantage expliqués dans le prochain chapitre (Chaney, 1996). Les travaux d'Ulrich Beck 
(1991, 1992a, 1992b) et d'Anthony Giddens (1990,1991) sont cruciaux à cet effet. 
Cependant, leurs théories ne se concentrent que sur la dimension cognitive de la réflexivité au 
détriment d'une dimension plus esthétique et expressive. Lash et Urry tentent donc de 
corriger cette lacune après avoir présenté les travaux de ces deux auteurs. 
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Ulrich Beck développe le concept de modernisation réflexive et explique comment 
celui-ci évolue. La modernité tardive est marquée par une domination techno-scientifique et 
rationnelle. Selon lui, la société serait dans le milieu d'une transition d'une société industrielle 
à une société du risque. « We are moving from a social situation in which political conflicts 
and c1eavages were defined by a logic of the distribution of goods to one in which these 
cleavages are increasingly defined by the distribution of bads, that is, of hazards and risks » 
(Lash et Urry, 1994, p. 32). Les sociétés qualifiées « de risques» ont deux principales 
caractéristiques. Premièrement, le risque devient le principal axe de l'organisation de la 
société et ensuite, celui-ci prend une forme incalculable, imprévisible, illimitée et 
inexplicable. La réflexivité émerge dans la tentative de faire face aux risques. Le hasard de 
ces derniers a pour conséquence un questionnement sur la dominance scientifique et 
rationnelle de la société moderne. Ce type de domination a en effet engendré des irrationalités 
(Chaney, 2002). Cela entraîne un désenchantement de la part de la population face à ce type 
de domination. Il y a donc une perte de confiance en l'expertise scientifique et en l'autorité 
institutionnalisée. La modernisation devient alors réflexive, car l'élite dirigeante est critiquée. 
Nous assistons au début d'une tendance chez les individus à se tourner vers des choix 
personnels. Ce processus d'individualisation force également les personnes à prendre des 
décisions sur leur vie, qu'ils n'avaient pas à prendre auparavant (avoir des enfants ou pas, se 
séparer, divorcer, second mariage, etc.) Beek voit la réflexivité comme étant une propriété 
des institutions. Une influence majeure est l'institution des médias de masse qui a créé un 
langage symbolique pour encadrer l'opinion populaire. Cela soutient la réflexivité. Il y a 
également une demande pour de nouvelles sortes d'expertise et de nouveaux guides (Chaney, 
2002). 
Chez Anthony Giddens, la réflexivité devient de plus en plus selfreflexivity. Elle n'est 
pas sociale, mais elle concerne l'organisation biographique de la vie des individus. La 
réflexivité de Giddens prend place à travers des mécanismes de désincorporations 
(disembedding mechanisms) qui apportent une distanciation de l'espace-temps. Ces 
mécanismes font en sorte que les relations sociales sont désincorporées de l'immédiateté de la 
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communauté traditionnelle et réarticulées à travers des réglOns indéfinies d'espace et du 
temps. Les mécanismes sont de deux types: les systèmes experts et les systèmes abstraits. 
Alors que dans les sociétés traditionnelles, les relations de confiance étaient entre les 
individus, dans la modernité, une grande partie de cette confiance est mise dans les systèmes 
abstraits. Il y a chez Giddens la high et la laIe modernité. Dans la première partie de la 
modernité, le système expert joue le rôle d'une raison divine. Ensuite, dans la deuxième partie 
de la modernité, tout se transfonne par le doute et le questionnement de ce système. La 
réflexivité est donc une révision à la lumière de nouvelles infonnations, qui est filtrée par les 
systèmes abstraits. 
Giddens est d'accord avec les hasards et les risques de la vie moderne. Cette notion 
s'étend selon lui plus largement à la vie sociale, telle que le travail et la vie privée. La 
compréhension du futur est transfülmée, car les événements sont moins prévisibles. La vie 
devient un ensemble de passages circonscrits par des risques et des occasions. Elle est de 
moins en moins gouvernée par la tradition. Cela entraîne la perte de ce que Giddens appelle 
la sécurité ontologique, qui est basée sur la continuité, l'ordre et la prédictibilité des 
événements. Le soi devient dans la haute modernité un projet réflexif. Cela implique une 
augmentation de l'importance d'évènements temporels. Ce projet « consists in the sustaining 
of coherent, yet continuously revised, biographical narratives, ... in the context of multiple 
choices as filtered through abstact systems. » (Giddens cité par Lash et Urry, 1994, p. 41) Le 
temps objectif est vidé de son sens et est remplacé par des temporalités personnelles et 
subjectives. Plusieurs choix s'offrent aux individus et ceux-ci passent par la médiation de 
systèmes abstraits. Ces derniers proposent plusieurs possibilités plutôt qu'une seule ligne 
directrice. 
Selon Lash et Urry, Giddens et Beck ont un biais cognitiviste dans leur idée de la 
réflexivité. Le corps serait un objet dirigé par l'ego ou le sujet. Ces deux auteurs manquent 
ainsi la dimension esthétique et expressive de l'individu moderne. Chez Lash et Urry, la 
réflexivité est à la fois cognitive et esthétique. Ceux-ci soulignent en effet que la 
déclassification progressive du monde selon les classes sociales pennet de nouvelles fonnes 
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de créativité, de subjectivité et d'affiliation sociale dans les sociétés contemporaines (Chaney, 
1996). La créativité est essentiellement enracinée dans l'augmentation de la réflexivité et en 
particulier, dans les vastes espaces qui s'ouvrent pour une réflexivité esthétique. Cette 
dernière peut être comprise par la notion de classification (Lash et Urry, 1994). Classifier 
concerne le sens du jugement et il prend place à travers la médiation d'universaux. Ces 
ensembles d'universaux incluent ou génèrent des particularités. Donc, les classifications se 
tiennent en regard de particularités qui sont classifiées. Cette connexion devient esthétique 
durant la modernité. 
Lash et Urry utilisent Charles Taylor (1989) pour expliquer la réflexivité esthétique. 
Pour lui, la modernité comprend deux sources du soi: la première est la dimension cognitive 
et morale et la deuxième est esthétique ou herméneutique. La deuxième grandit en réaction à 
la première. Elle fait en sOlie que l'individu recherche une originalité non corrompue, afin de 
ne pas tomber dans la médiation universelle mentionnée précédemment. Il recherche 
l'unmediated. Le rejet d'une médiation universelle sous-tend la création d'un système de 
symboles qui donne une solidarité collective à des mouvements. L'individu est réflexif, car il 
est conscient de la création de ces systèmes de symboles. Cela ouvre plus de choix pour des 
alternatives, des fins, des conditions et des légitimations d'actions qui sont imprégnés de 
significations personnelles (Chaney, 1996; Lash et Urry, 1987). Les individus ne naissent pas 
dans un système de symboles (Lash et Urry, 1994), ils ont à décider s'ils y adhèrent ou non, 
car cela implique un risque identitaire. Les nouveaux systèmes de symboles peuvent être par 
exemple des mouvements (punk, vert, religieux, lesbienne) et ils prennent en compte de 
nouvelles formes d'identification. L'action réflexive donne donc un plus grand rôle à l'agency 
que dans la tradition. Nous assistons également à une démocratisation de la réflexivité, car 
elle n'est plus seulement entre les mains des intellectuels. 
1.3 Le régime d'accumulation flexible 
Selon Harvey (1989), les difficultés auxquelles est confronté le fordisme pourraient 
se résumer par le mot « rigidité ». Nous avons en effet souligné la mise en place d'une 
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configuration fixe et lourde de relations réciproques entre la main-d'oeuvre, le capital et le 
gouvernement. Le fordisme-keynésianisme comprend également des rigidités plus 
spécifiques telles que des investissements à long terme, qui nécessitent une demande 
importante et stable, la rigidité des milieux de travail et la rigidité de l'État quant à ses 
engagements en terme de programmes sociaux. Le régime d'accumulation flexible proposé 
par Harvey confronte directement ces rigidités. Il se caractérise par de nouveaux secteurs de 
production, de nouveaux services financiers, de nouveaux marchés et par une augmentation 
de l'innovation commerciale, technologique et organisationnelle (Harvey, 1989, p. 147). Le 
possible passage vers un nouveau régime d'accumulation sous-tend également une 
augmentation du chômage, la reconstruction des habiletés des travailleurs et la diminution du 
pouvoir des syndicats. Les employeurs ont profité de cette' diminution de pouvoir et du grand 
bassin d'individus sans travail, ou étant sous-employés, afin de flexibiliser le travail. 
1.3.1 Le mode de production flexible 
Dans un contexte d'augmentation de la concurrence et des changements au niveau de 
la demande, les entreprises changent de stratégies (Harvey, 1987). Elles se tournent vers la 
production de produits plus diversifiés, personnalisés et de qualité (Trigilia, 2002). Les 
nouvelles technologies permettent ce nouveau type de production à des coûts plus bas, Le 
modèle d'organisation fordiste entre donc en crise. L'utilisation des technologies dans le 
fordlsme est coûteuse si la demande n'est pas stable et importante. C'est pourquoi les 
entreprises implantent des modèles de production flexibles afin de s'adapter au nouvel 
environnement et aux marchés qui sont toujours de plus en plus segmentés et instables. Il y a 
un désir de synchroniser l'offre à la demande: ce ne sont plus les entreprises « qui décident 
les objectifs de production et qui les impose au marché, mais c'est le marché, plus fragmenté 
et instable, qui impose des processus d'ajustements plus rapides et coûteux. » (Trigilia, 2002, 
p. 192) Le modèle de production flexible se caractérise par « la fabrication de biens non 
standardisés réalisés avec des machines utilisables pour différents modèles et une main­
d'oeuvre qualifiée» (Trigllia, 2002, p.185). Ce modèle permet aux entreprises de répondre à 
de nouvelles demandes de la part de la population, où de nouveaux styles de vie et de 
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nouvelles fonnes de consommation sont continuellement créés, comme nous le verrons dans 
le prochain chapitre. En effet, les entreprises deviennent plus réceptives aux changements 
rapides de la mode (Harvey, 1989). Cette flexibilité permet de satisfaire les besoins des 
différentes entreprises, qui ne sont plus tous les mêmes. L'augmentation de l'instabilité et de 
la segmentation des marchés font en sorte que la structure des entreprises est de moins en 
moins solide et son futur ne peut plus être prédit. 
Une nouvelle structure s'installe donc dans les entreprises. Elle se compose selon 
Harvey d'un noyau solide et d'une périphérie. Le noyau comprend les employés permanents 
et à temps plein. Ils ont une sécurité d'emploi, des assurances, une pension de retraite, des 
possibilités de promotions, etc. Ce groupe doit faire preuve de flexibilité et de mobilité. La 
périphérie comprend deux sous-groupes. Dans le premier, nous y retrouvons les employés à 
temps plein nécessitant des compétences qui sont disponibles sur le marché du travail, tels 
que le secrétariat et les travailleurs manuels moins qualifiés. Ils ont moins de possibilités 
d'avancement et le taux de roulement est élevé. Le deuxième groupe comprend les employés 
à temps partiel, contractuel, temporaire, sur appel et sous-traitants. Ceux-ci ont encore moins 
d'avantages sociaux et de sécurité d'emploi que le premier groupe périphérique. La tendance 
actuelle sur le marché du travail est de réduire le nombre d'employés dans le noyau et de 
compter davantage sur la main-d'oeuvre périphérique. Cette dernière pennet aux entreprises 
d'embaucher et de remercier des travailleurs à leur guise, selon les exigences de la demande. 
La diminution du pouvoir syndical, l'assouplissement des normes juridiques de licenciement 
et l'augmentation du chômage permettent l'émergence de ce groupe périphérique. Cette 
nouvelle structure contribue à la suppression graduelle des niveaux hiérarchiques, grâce à 
l'externalisation de certaines fonctions. Les structures des entreprises deviennent moins 
verticales, mais plus horizontales. L'autorité est également décentralisée. 
Cette nouvelle structure pennet le rapprochement entre les travailleurs. Ils peuvent 
ainsi intervenir et réagir plus rapidement à l'instabilité du marché. L'accent est mis sur la 
résolution de problèmes. Elle doit être rapide et nécessite des réponses spécialisées et une 
adaptation des compétences aux buts. À ce propos, Sennett a abordé les effets des 
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changements dans la structure des entreprises sur le plan social. Le travail à court terme 
entraîne des changements quant aux relations sociales entre les travailleurs. Les relations 
humaines prelU1ent plus d'importance dans un contexte où il faut réagir rapidement aux 
circonstances qui sont de moins en moins définies. Les équipes de travail sont également 
parfois mises en compétition les unes contre les autres, car elles doivent produire le meilleur 
résultat le plus rapidement possible. Cela crée de hauts niveaux de stress et d'angoisse. 
Sennett (2006) compare la nouvelle organisation du travail à un lecteur mp3. Les 
organisations fiexibles peuvent sélectionner et exécuter seulement quelques-unes de ses 
diverses fonctions possibles, et ce, en temps voulu. Elles peuvent programmer les séquences 
de production au moment où elles en ont besoin, c'est-à-dire, en suivant l'imprévisibilité de la 
demande. « Il s'agit d'un travail orienté vers une tâche précise plutôt que d'une fonction 
fixe. » (Sennett, 2006, p. 45) L'accent de cette nouvelle organisation du travail est mis sur les 
tâches courtes et immédiates. Sennett parle de la causalisation ou aléatisation de la main­
d'oeuvre. Celle-ci est recrutée sur la base de contrats souvent renouvelables, ce qui permet à 
l'employeur de ne pas verser d'avantages sociaux. De plus, les employés contractuels peuvent 
être facilement déplacés d'une tâche à une autre. Les contrats sont également modifiables. 
Considérés dans leur ensemble, ces trois éléments des institutions - causalisalion, suppression de 
niveaux hiérarchiques et séquençage non linéaire - raccourcissent le cadre temporel de 
l'organisation ; l'accent est mis sur de menues tâches urgentes. [...] Un des attraits pour les 
investisseurs était précisément la frénésie de mouvement, de changement et de chaos dans les 
entreprises: plus ça bouillonnait, plus c'était alléchant. (Sennett, 2006, p. 47) 
En somme, la production de biens non standardisés et l'émergence d'une main­
d'oeuvre périphérique permettent de passer par-dessus les rigidités du fordisme et satisfont les 
nouvelles tendances sur le marché de la consommation (Harvey, 1987). En effet, le régime 
d'accumulation flexible s'est accompagné du côté de la consommation par des changements 
rapides dans le monde de la mode, par de nouvelles techniques d'incitations à des besoins et 
par des transformations culturelles que les deux éléments précédents sous-tendent. « The 
relatively stable aesthetic of Fordist modemist has given way to ail the ferment, instability, 
and fieeting qualities of a postmodemist aesthetic that celebrates difference, ephemerality, 
spectacle, fashion, and the commodication of cultural forms. » (Harvey, 1989, p. 156) Ces 
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transformations culturelles seront abordées dans le prochain chapitre. En plus des 
transformations dans le monde de la consommation et de la production, Harvey souligne 
également les changements dans la collecte d'informations (information gathering) et dans les 
finances. Cela a pour conséquence une hausse significative du secteur des services à partir 
des années 70, et ce, non seulement dans le commerce de détail, la distribution, le transport et 
les services personnels, mais aussi dans les finances, les assurances, l'immobilier, la santé et 
l'éducation. 
1.3.2 Les transformations du pouvoir financier 
Il a toujours eu des tensions au sein du capitalisme, entre le monopole et la 
compétition et entre la centralisation et la décentralisation du pouvoir financier (Harvey, 
1989). Le régime d'accumulation flexible fait en sorte que ces tensions fonctionnent d'une 
nouvelle façon. Harvey suggère que le capitalisme: 
« ... is becoming ever more tightly organized through dispersal, geographical mobility, and flexible 
responses in labour markets, labour processes, and consumer markets, ail accompanied by hefty 
doses of institutional, product, and technological innovation. }) (Harvey, 1987, p. 159) 
Cette nouvelle organisation a été réalisée grâce à deux développements simultanés. 
Le premier concerne l'information. Celle-ci doit maintenant être constamment précise et à 
jour. L'accès et le contrôle de l'information ainsi que l'analyse instantanée des données sont 
essentiels. La capacité de répondre instantanément aux différents changements (taux 
d'échange, la mode, les goûts, etc.) est de plus en plus importante pour la survie des 
entreprises. L'accent sur l'information a donné naissance à un éventail de services spécialisés 
pour les entreprises. Ces derniers sont en mesure de fournir des informations à la minute 
même sur les tendances du marché ainsi que des analyses de données pratiques pour les 
pnses de décisions. L'accès au savoir scientifique et technique a bien sûr toujours été 
important dans la compétition. Mais, il y a ici un renouvellement d'intérêt, car dans un monde 
où tout change rapidement, l'accès à la dernière technique, le dernier produit ou à la dernière 
découverte scientifique impliquent la possibilité pour les entreprises de faire de gros profits et 
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de gagner des avantages compétitifs. Le savoir devient fondamental. 
Le deuxième développement est la réorganisation complète du système financier 
global et l'augmentation des pouvoirs financiers. Nous assistons à une rapide prolifération et 
décentralisation des activités financières. La dérégulation du système financier et l'innovation 
financière (création de nouveaux outils financiers) sont devenues des conditions de survie 
dans les centres financiers. Elles permettent un système global amsl qu'une 
télécommunication instantanée. La structure de ce système financier est si complexe qu'elle 
dépasse la compréhension des individus et elle est indifférente aux contraintes de 1'espace­
temps. De plus, la fin des accords de Bretton Wood ne permet plus aux pays concernés de 
contrôler les mouvements du capital (capital flow) ainsi que leurs propres politiques 
monétaires et fiscales. Les États sont en effet de plus en plus soumis aux impératifs des 
finances et aux mouvements du capital. «The breakdown of Fordism - Keynesianism 
evidently meant a shift towards the empowerment of finance capital vis-à-vis the nation 
state.» (Harvey, 1989, p. 165) Cela a pour conséquence une détérioration des programmes 
sociaux. 
Sennett (2006) aborde également les changements dans le système financier. Il 
suggère que trois nouvelles pages ont été tournées vers la fin du 20e siècle qui ont selon lui 
affecté la vie des individus de façon significative. On note tout d'abord « la prise du pouvoir 
par les actionnaires aux dépens des managers au sein des grandes sociétés» (Sennett, 2006, 
p. 37) à la suite de l'effondrement des accords de Bretton Woods. Cet événement a eu lieu au 
début des années 70 et a libéré les richesses qui étaient confinées au niveau national. Les 
richesses peuvent désormais circuler plus facilement à travers le monde. Dans ce contexte, les 
actionnaires deviennent plus actifs et exercent des pressions sur le management. Ils peuvent 
agir sur les entreprises sans que les directions aient leur mot à dire. Ce transfert de pouvoir 
cause la deuxième page. Rappelons tout d'abord que les entreprises de production s'étaient 
développées dans la stabilité et dans les investissements à long terme. Mais, la libération du 
capitalisme entraîne le passage d'un système de change fixe à un système de change plus 
fluctuant, flottant et volatil (Trigilia, 2002). Les investisseurs réclament davantage des 
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investissements à court tenne, car cela procure des bénéfices plus rapides et plus importants. 
La libération des capitaux et la pression sur la rentabilité à court terme contribuent à 
transfonner la structure des institutions. «Des pressions considérables se sont exercées sur 
des sociétés pour qu'elles paraissent belles aux yeux du voyeur de passage - la beauté 
institutionnelle consistant à présenter des signes de changement interne et de flexibilité, à 
apparaître comme une société dynamique ... » (Sennett, 2006, p. 40) La stabilité devient donc 
un signe de faiblesse. Les entreprises doivent démontrer des signes de flexibilité, de 
changement et de dynamisme afin d'attirer les investisseurs (Harvey, 1989). Finalement, la 
troisième page concerne l'usage des nouvelles technologies de communication et de 
production. En effet, la communication est désonnais instantanée, et ce, à travers le monde 
entier. Elles déstabilisent la pyramide rationalisée. Les courriels et ses dérivés pennettent de 
«diminuer la médiation et l'interprétation des commandements et des règles transmises 
verbalement à travers la chaîne de commandement. » (Sennett, 2006, p. 41) L'infonnation 
peut circuler dans sa version originale dans toute une société. L'automatisation ébranle 
également l'organisation du b-avail, car les tâches routinières sont remplacées par des 
machines. Les couches les plus inférieures de la pyramide ont donc tendance à disparaître. 
Cela pennet aux entreprises de faire des économies. Les trois nouvelles pages que Sennett 
décrit ne s'appliquent pas partout. Nous les retrouvons notamment dans les services 
financiers, juridiques ou dans les assurances et aussi dans la fabrication et l'expédition. 
1.3.3 Les transformations culturelles 
Comme il a été mentionné précédemment, les individus de la société moderne 
deviennent de plus en plus réflexifs. Cela fait en sorte qu'ils sont plus préoccupés par la 
différenciation et l'authenticité. L'émergence de la réflexivité esthétique pennet également de 
nouvelles fonnes d'affiliations et d'identification qui s'articulent davantage autour de 
perspectives communes. Le marché a dû s'adapter à ce processus qui transfonne la demande. 
Alors que la valeur d'échange dominait durant la modernité, c'est la « sign value» qui prime 
dans les sociétés contemporaines (Lash et Urry, 1994). En effet, la production des biens 
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intègre de plus en plus d'aspects culturels et esthétiques. Des images sont associées aux 
objets. Cela n'est pas seulement le cas de la musique, du cinéma ou des magazines, mais aussi 
des objets matériels. Le design devient de plus en plus central dans la fabrication des 
produits, tels que les vêtements, les souliers, les voitures, etc. Les objets deviennent ainsi des 
« signs value» à travers un processus de stigmatisation par lequel la publicité et le marketing 
attachent des représentations aux objets. Cela n'est pas nécessairement imposé, mais se fait 
avec la complicité du consommateur qui est vu comme un agent actif dans ses choix. La 
consommation devient moins une lutte pour la reconnaissance d'un statut social (Trigilia, 
2002). L'affaiblissement de l'ordre hiérarchique dans les sociétés contemporaines fait en sorte 
que « les modèles de consommation à travers lesquels les individus tendent à se différencier 
sont de plus en plus encouragés par les moyens de communication de masse.» (Trigilia, 
2002, p. 205) L'intensification du processus de stigmatisation mène à une perte de sens de la 
réalité concrète où flottent des images et des symboles (Lash et Urry, 1994). Donc, l'aspect 
symbolique et culturel des objets prend une importance considérable dans les sociétés 
contemporaines. 
L'hégémonie culturelle des sociétés prémodernes était un système de symbole où les 
significations étaient déterminées par des dieux et des démons (Lash et Urry, 1994). Ensuite, 
la domination culturelle des sociétés modernes s'effectue avec le commencement d'un 
emptied out. Celui-ci se manifeste par le fait que les individus et les objets deviennent 
progressivement vidés de leur sens, dans un contexte de déclassification du monde qui 
permet la mobilité sociale et d'augmentation de la circulation des objets et des sujets, grâce 
aux nouvelles technologies qui rend possible la mobilité géographique. La domination 
culturelle des sociétés modernes comprend également l'élévation d'idéologies abstraites telles 
que le libéralisme, l'égalité, le progrès et la science. Finalement, la domination culturelle des 
sociétés contemporaines « ... is effected through a symbolic violence that has been even 
further emptied out, even further de-territorialized, whose minimal foundation have been 
swept aside. This is manifested in space, time and ideology. » (Lash et Urry, 1994, p. 15) 
Premièrement, les espaces des villes qui étaient conçus géométriquement (vertical et 
horizontal) sont progressivement détruits dans les sociétés contemporaines, ce qui réduit les 
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points de repère des individus et les laisse désorientés, tel que souligné par Jameson (1991). 
Du coté du temps, la modernité a apporté une désincorporation (disembedded) du temps 
rationnel dans les usines et dans les loisirs. Les fondations temporelles sont détruites et le 
temps devient réduit à des évènements temporaires, tout comme il a été mentionné avec 
Giddens. Les incertitudes montantes dans le monde de l'économie et du travail ont pour 
conséquence que les risques et les hasards prennent une place de plus en plus importante. Les 
individus envisagent moins leur vie à long terme, car les évènements sont moins prévisibles. 
Finalement, les idéologies étaient déjà sous un processus d'abstraction durant la modernité. 
Elles prenaient place à travers une violence symbolique afin de reproduire les classes 
sociales. La violence symbolique des sociétés contemporaines s'effectue à travers des formes 
qui ont peu de sens. Les médias gagnent de l'autonomie et du pouvoir et réduisent la 
reproduction des intérêts de classe. Leurs activités ne sont plus biaisées par les classes, mais 
par leurs propres intérêts. Ceux-ci vont par exemple mettre l'accent sur des évènements 
spectaculaires afin d'attirer les publics. 
La culture prend donc une place plus importante que dans le régime fordiste. 
(Chaney, 1994). Elle se manifeste principalement par l'établissement de la culture de 
consommation et par la déclassification du monde selon les classes. La consommation 
devient ici centrale dans la vie des individus et dans leurs valeurs culturelles. Dans ce 
contexte, les objets sont de plus en plus produits en tant que signes et symboles, qui 
permettent aux individus de s'affilier et de s'identifier. Ce processus ne se fait plus en fonction 
des classes sociales, mais par le biais des médias de masse, qui deviennent de plus en plus 
autonomes et puissants. L'aspect culturel et symbolique des objets devient donc central dans 
les sociétés contemporaines. L'augmentation de la place de la culture dans la vie des 
individus a contribué au virage culturel (cultural turn) (Chaney, 1994). Celui-ci fait en sorte 
que la culture prend une place plus importante dans les milieux intellectuels et universitaires 
et elle est également placée plus près des questions économiques. 
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1.3.4 Les transformations théoriques: le virage culturel et la cultural economy 
La culture a pris une importance considérable dans les milieux intellectuels (Chaney, 
1994). Ce virage culturel peut être interprété en grande partie comme endogène au milieu 
universitaire et comme une étape dans le développement de la pensée intellectuelle. Cette 
dernière est en effet divisée en plusieurs écoles abordant divers sujets. Les différentes écoles 
peuvent à un moment être importantes durant une période et avoir beaucoup d'influence et 
ensuite, elles deviennent moins significatives pour caractériser la vie intellectuelle 
contemporaine. C'est vers la fin du 20e siècle que la nouvelle école des cultural studies est 
devenue importante et que des chaires de recherche ont été mises sur pied afin de faciliter 
l'étude et l'enseignement dans ce nouveau champ. Le virage culturel, qui fut surtout présent 
au sein de sciences sociales, a entraîné une mise à distance par rapport au matérialisme et aux 
influences marxistes qui étaient prépondérantes dans les années 70 et 80 (Rayet Sayer, 
1999). En effet, la montée des recherches féministes et ethniques a fait prendre conscience 
des dangers du réductionnisme de classe. Le virage culturel correspond également au déclin 
de l'État social keynésien, au désintérêt à propos de l'égalité et à la montée du néolibéralisme 
et de l'individualisme. Un des avantages de celui-ci est qu'en centrant son intérêt sur la 
culture, les discours, les expériences et la subjectivité, il s'éloigne ainsi des conceptions 
réductionnistes de la culture. 
Le virage culturel dans la discipline de l'économie se manifeste par la diminution de 
la tendance hégémonique de l'économie néoclassique (Amin et Thrift, 2003). Des sentiments 
de méfiance et de frustrations ont émergé face à l'approche orthodoxe. Celle-ci n'a pas réussi 
à atteindre la prospérité économique et elle ne peut expliquer pourquoi. De plus, de nouvelles 
perspectives théoriques ne cessent d'émerger. Nous assistons à la montée de l'économie 
hétérodoxe. Celle-ci s'est beaucoup interrogée sur la conceptualisation de la sphère de 
l'économie comme étant une sphère séparée de la vie sociale, fonctionnant selon ses propres 
règles, sous l'influence de la production, de l'allocation et de la distribution. L'approche 
hétérodoxe ne s'est cependant pas concentrée sur l'ontologie et la dominance de l'économie. 
La sociologie économique, de son côté, s'est penchée sur les diverses façons dont l'économie 
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était incorporée dans le monde social. Elle ne voit donc pas l'économie comme étant une 
sphère distincte, car l'organisation économique est sujette à des spécificités culturelles et il y 
a eu une variété de capitalismes au cours de l'histoire et dans les différents pays. 
L'augmentation de l'interdisciplinarité a contribué à l'émergence de nouvelles perspectives en 
ce qui concerne l'économie car différentes connaissances ont pu s'échanger. Le virage culturel 
dans les milieux universitaires fait en sorte que les aspects culturels sont placés plus près des 
questions économiques. Il transforme donc les façons dont l'économie est étudiée (Miller, 
2002). 
La cultural economy défie les approches qui insistent sur le fait que l'économie et la 
culture sont des sphères distinctes (Amin et Thrift, 2003). Elles démontrent comment « the 
poursuit of prosperity is a hybrid process of aggregation and ordering that cannot be reduced 
to either of these terms and, as such, requires the use of a unitary term such as cultural 
economy. » (Amin et Thrift, 2003, p. xii) 
Les quatre façons de concevoir la cultural economy 
Comme il a été mentionné précédemment, le processus de différentiàtion régulait la 
vie des individus dans les sociétés modernes. Les sociétés contemporaines seraient désormais 
sous un processus de « dédifférenciation» (Ray, 2002). Les frontières entre les différentes 
sphères distinctes ne s'effondrent pas, mais sont plutôt ouvertes à la transgression. La 
diminution de la différenciation des sphères implique une chute des critères qui légiférait 
l'organisation verticale de la société. Plusieurs théories postmodernes avancent le fait qu'il y 
aurait une inflexion de la culture dans toutes les autres sphères de la vie sociale: « ... cultural 
value spheres of science, morality and art lose their autonomy, culture is no longer separate 
from the social ... » (Ray, 2002, p.l9l) Par exemple, Frederick Jameson (1991) affirme qu'il y 
aurait eu dans le monde contemporain une dissolution de la sphère de la culture qui aurait 
causé une prodigieuse explosion de celle-ci dans tout Je monde social. La semi-autonomie de 
la sphère de la culture a été détruite par la logique du capitalisme avancé. Les valeurs 
économiques, les pouvoirs d'État et même les structures de la psyché seraient devenus 
culturels. 
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L'augmentation des cultural studies au sein des sciences sociales a amené l'idée que 
des changements critiques étaient arrivés au sein de l'économie elle-même: « Where once the 
economy was about commodities and capital, now we were moving towards a symbolic [... ] 
in which the key was the new self-reflexive subjectivity and the manipulation of signs. » 
(Miller, 2002, p.l72) Donc, les dimensions symboliques prennent le dessus sur des aspects 
plus techniques. Une première façon de concevoir la cultural economy se réfère à une 
nouvelle époque (Du Gay et Pryke, 2002). Celle-ci est associée à des termes tels que 
economies of signs, the network society, knowledge economy, the new economy, le savoir, la 
créativité, l'innovation, etc. (Allen, 2002) Nous vivons dans une ère où la culture a imprégné 
l'économie. Elle aurait donc une tendance à se représenter en terme de dimensions culturelles 
et symboliques. 
Lash et Urry (1994) soutiennent également cette approche avec leur modèle de 
reflexive accumulation, qui permet de comprendre la place de plus en plus fondamentale que 
prennent les discours sur le savoir et l'information dans les économies contemporaines. Selon 
eux, le modèle d'accumulation flexible ne permet pas de comprendre comment la culture a 
pénétré l'économie, c'est-à-dire, comment les aspects symboliques, qui ont une composante 
esthétique, ont imprégné autant la production que la consommation. Ils soulignent: « How 
economic and symbolic processes are more than ever interlaced and interacticulated; that is 
that the economy is increasingly culturally infected and... culture is more and more 
economically inflected. »(Lash et Urry, 1994, p. 64) 
Ces aspects culturels et symboliques dans les discours économiques se retrouvent par 
exemple dans les secteurs des finances, des banques, des assurances, de la comptabilité, du 
droit, des services basés sur l'information et dans les secteurs d'innovation technologique 
(télécommunication, ingénierie, informatique) (Miller, 2002, p.l72). Ces symboles sont 
abstraits, expressifs, affectifs et esthétiques. Ils se manifestent et se combinent de différentes 
façons, ce qui rend les secteurs distinctifs. Ces nouveaux discours doivent être compris 
comme une forme de rhétorique (Thrift, 1999). Ils décrivent un monde qui n'existe pas 
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vraiment. Il n'est donc pas étonnant que ces discours soient ambivalents, qu'ils ne soient pas 
fixes et qu'ils changent constamment. Ils sont difficiles à décrire et à saisir. Ils prennent 
cependant plus d'importance au sein des affaires économiques à travers le monde entier. 
« The emphasis on culture, knowledge and creativity invites the label soft 
capitalism.» (Rayet Sawyer, 1999, p.17) Ce dernier signifie que le succès économique se 
trouve désormais dans des discours comprenant des termes plus « mous» que ceux utilisés 
dans les organisations bureaucratiques qui étaient plus techniques et rationnels (profit, 
performance, contrôle, technologie, hiérarchie, etc.) (Heelas, 2002, p. 81) Il s'agit de rendre 
le capitalisme plus « mou» en mettant l'accent non seulement sur de nouveaux discours sur 
la culture, la connaissance et la créativité, mais en prenant également en compte la 
subjectivité de l'individu, ses valeurs et son développement personnel. Ces caractéristiques 
avaient été bloquées dans les organisations bureaucratiques. Par exemple, le soft capitalism 
dans les milieux de travail peut se manifester par de nouvelles pratiques. Ces dernières 
permettent l'augmentation de l'engagement, de la motivation, des initiatives et de 
l'actualisation de soi dans les milieux de travail. Elles peuvent par exemple comprendre des t­
shirts portant le nom de l'entreprise, des fêtes, des séminaires, des slogans et aussi un 
vocabulaire, des métaphores, une histoire, des « héros », un style de comportement ou un 
style vestimentaire (Gorz, 1997; Hochchild, 2001). Ces nouvelles pratiques peuvent 
interpeller les individus en leur offrant une identité. C'est cette approche qui est présentement 
dominante dans les milieux intellectuels et qui primera également dans ce mémoire (Amin et 
Thrift, 2003). 
Deuxièmement, certains auteurs s'opposent à l'idée que la culture et l'économie ne 
feraient plus qu'un, suite à la « dédifférenciation» des sphères. Selon Rayet Sayer (1999), 
l'économie aurait toujours été culturelle, au même titre que l'éducation ou la famille (du Gay 
et Pryke, 2003). Les travaux dans le domaine de la première approche mentionnée ont été 
incapables de ne pas se référer à la culture et à l'économie de façon séparée. Il est nécessaire 
de faire une nette distinction entre la culture et l'économie étant donné les différences 
cruciales entre ces deux concepts. Ne pas faire de distinction empêche de voir toutes les 
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possibilités et les interactions qu'il peut y avoir entre la culture et l'économie (Warde, 2002). 
Les multiples usages et définitions des concepts de culture et de l'économie font en sorte que 
la cultural economy peut être vus de plusieurs façons (Rayet Sayer 1999). De plus, la 
relation entre les deux est asymétrique. Toutes les activités économiques ont une dimension 
culturelle, mais les activités culturelles ne sont pas toutes économiques. Cela va donc contre 
la position de Lash et Urry. Il y a toujours eu une union entre la culture et l'économie, mais 
c'est leur logique qui change dépendamment des contextes, des temps et des lieux. 
Une troisième approche de la cultural economy considère que l'économie est 
constituée à travers des discours (du Gay et Pryke, 2002). 
« Il is to suggest that economic discourses - not simply or primarily academic economic, but those 
hybrid disciplines such as accounting, marketing, finances, and so on - format and framed markets 
and economic and organizational relations, making them up rather than simply observing et 
describing them... » (Du Gay et Pryke, 2002, p. 2). 
Pour conceptualiser l'économie, il est nécessaire de connaître les discours sur celle-ci. 
Les discours économiques agissent comme des représentations qui constituent les espaces 
dans lesquels les actions économiques sont formées et constituées. Les pratiques 
économiques (incluant le marketing, comptabilité, etc.) sont comprises comme faisant partie 
d'un matériel culturel ou de discours. L'économie en tant que culture nous aide à voir de 
quelles façons les activités économiques sont promulguées. Nous pouvons donc comprendre 
la construction de la réalité économique en voyant comment ses activités (objets et 
personnes) sont assemblées et construites. Faire de l'économie et faire de la cultural economy 
sont donc deux choses différentes: 
« Doing economic means acting on the assumption of a determinate nature waiting to be described 
and calculated about a neutral observation language; doing cultural economy means acting on the 
assumption that economics are performed and enacted by the very discourses of which they are 
supposedly the cause. » ( Du Gay et Pryke, 2002, p. 6). 
Amin et Thrift (2003) apportent une quatrième façon de concevoir la cultural 
economy, qui est complémentaire aux trois autres décrites par Du Gay et Pryke (2002). Il 
s'agit du modèle hybride dans lequel les termes culture et économie sont exemptés. Il suit 
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plutôt les théories des réseaux qui centrent leur attention sur différents types d'arrangements 
(kinds of orderings). Cette nouvelle position fait plus que simplement analyser chacun des 
moments de la production et/ou de la consommation et de voit ensuite comment la culture 
influence ce processus. « Rather, it is an attempt to identify the varied impulses and 
articulations through which value is forrned, added, and circulated; summing to what can 
only be described as cultural economic ensemble with no clear hierarchy of significance. » 
(Amin et Thrift, 2003, p. xv) Cette approche tient compte de la variété des acteurs (humain et 
non humain) qui sont impliqués dans les transactions économiques, et la façon dont 
l'expertise est constamment redistribuée entre eux. 
1.4 Conclusion 
Nous avons vu la transition entre deux régimes d'accumulation, et ce, au niveau 
politique, économique et culturel. Ceux-ci existent lorsque plusieurs acteurs de la société 
entrent dans une configuration. Il y a alors une matérialisation du régime d'accumulation par 
un mode de régulation. Celui-ci concerne entre autres une façon de vivre et de penser. Le 
régime d'accumulation fordiste consiste en un pouvoir d'État spécifique, une organisation de 
la production et des habitudes de consommation. Il implique tout d'abord en une 
rationalisation du monde du travail, et ce, autant dans les usines que dans les bureaux. Celle­
ci entraîne une division et une séparation des tâches. Elles deviennent répétitives et 
routinières et entraînent une déqualification des travailleurs. Dans le but d'assurer un 
maximum de productivité, le savoir traditionnellement possédé par les travailleurs s'est 
retrouvé entre les mains de gestionnaires. Ce processus, ainsi que l'intervention de l'État dans 
l'économie, contribue à une expansion rapide de la bureaucratisation. Les usines sont donc 
capables de produire une grande quantité de biens standardisés. Pour que ce mode de 
production soit profitable, la demande doit rester stable. C'est pourquoi Ford a prévu une 
augmentation des revenus et du temps libre afin que les travailleurs puissent consommer des 
plaisirs offerts par le capitalisme. L'augmentation des niveaux de vie est aussi la récompense 
des travailleurs, en échange de leur coopération et de leur discipline dans le mode de 
production fordiste. La rationalisation du monde travail a également influencé la vie 
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quotidienne des individus. La conduite humaine est régulée par la gouvernance 
bureaucratique (comme forme de pouvoir). Les étapes de la vie des individus sont prévisibles 
et pensées à long terme. Un modèle de vie est imposé par les institutions. L'augmentation de 
la réflexivité, la production de masse et le développement de la culture de consommation 
auront pour conséquence que les individus chercheront de plus en plus à se distinguer et à se 
différencier. 
L'État keynésien sera victime d'effets pervers qui auront des conséquences 
inflationnistes. La rigidité du fordisme sera également ébranlée par la récession de 1973 et 
par l'augmentation de la concurrence. Les restructurations économiques, politiques et sociales 
des années 70 et 80 pourraient signifier le passage vers un autre régime d'accumulation. Il 
faut également souligner les frustrations et les tensions vécues par la population. El1es sont 
dues entre autres à la perte de savoir des ouvriers et aux exclusions et aux inégalités que ce 
mode de production génère. Le nouveau régime d'accumulation se caractérise par la 
flexibilité. Le monde du travail devient plus souple afin de répondre à l'augmentation de la 
concurrence et à la nouvel1e demande qui est de plus en plus segmentée et instable. La 
nouvel1e structure qui s'installe dans les entreprises compte davantage sur la main-d'œuvre 
périphérique afin de pouvoir sauver des coûts. Les structures deviennent moins hiérarchiques, 
ce qui permet le rapprochement des travailleurs. Du côté macroéconomique, le pouvoir 
économique augmente et le système financier global se transforme. Les activités financières 
sont décentralisées et elles se dispersent à la suite de la libération des richesses et entraîne le 
passage d'un système de change fixe à un autre plus volatil. La stabilité au sein des 
organisations de travail devient un signe de faiblesse, à la suite de la prise du pouvoir des 
actionnaires au détriment des gestionnaires. L'incertitude montante dans le milieu 
économique et dans le monde du travail affecte la vie des individus au niveau de la 
compréhension du temps. Celle-ci devient de plus en plus pensée à court terme et les 
expériences transitoires sont de plus en plus valorisées. De plus, l'augmentation de la 
réflexivité esthétique permet de nouvelles formes d'identification qui se détachent de plus en 
plus des identités de classe pour se centrer davantage des formes de solidarité collective, qui 
peuvent être par exemple politiques (Green Peace) ou spirituel (mouvement raëlien). Le 
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développement des styles de vie permet aux individus d'être attirés par ces nouvelles formes 
d'affiliation (Chaney, 1996). Ceux-ci sont le produit de transformations économiques et 
culturelles. Ils émergent durant la modernité et prennent une place prépondérante dans la vie 
des individus, dans les sociétés contemporaines. Ce phénomène sera expliqué en détail dans 
le prochain chapitre. 
CHAPITRE II 
LES STYLES DE VIE 
Non seulement les styles de vie se sont développés dans un contexte de 
transfonnations culturelles, de la modernité aux sociétés contemporaines, mais ces 
changements sont également liés au passage du régime d'accumulation fordisme au régime 
d'accumulation flexible, tel que présenté dans le chapitre 1. 
Ce deuxième chapitre se concentre spécifiquement sur les styles de vie. Il montre 
comment l'émergence des pratiques de style de vie, dans les sociétés modernes, a contribué à 
j'apparition du concept. Il explique également comment ces pratiques, et par le fait même le 
concept, se sont transfonnés de la modernité aux sociétés contemporaines. Ce chapitre est 
principalement basé sur le livre Lifestyle de David Chaney (1996), le seul ouvrage 
sociologique se concentrant entièrement sur le sujet. Son livre consiste en une vue 
d'ensemble ainsi qu'en une introduction de la notion de style de vie qui a, selon lui, souvent 
été victime d'un mauvais usage. L'objectif de Chaney est donc de rendre le concept de style 
de vie clairement spécifique. 
Dans un premier temps, il sera question d'expliquer le contexte d'émergence des 
styles de vie. Celui-ci est lié aux changements qui ont eu lieu durant la modernité. 
Deuxièmement, nous verrons quelques théories sociales sur les changements culturels de la 
modernité, qui ont influencé les transfonnations du concept du style de vie. Finalement, la 
conceptualisation des styles de vie dans les expériences contemporaines proposée par Chaney 
sera décrite. À partir de ceci, la perspective adoptée pour ce mémoire ainsi que la 
problématique, seront clarifiées. 
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2.1 L'émergence des pratiques de styles de vie durant la modernité 
Dans les sociétés modernes, les individus utilisent les styles de vie pour décrire leurs 
actions et celles des autres. Ils sont des ensembles d'actions qui différencient les individus les 
uns des autres. «Lifestyles therefore help to make sense of what people do, and why they do 
it, and what doing it means to them and others. »(Chaney, 1996, p. 4) Les individus utilisent 
donc les styles de vie dans leurs interactions quotidiennes afin de se distinguer les uns des 
autres. Ce phénomène a émergé durant la modernité. Cela est dû en partie à deux nouvelles 
conditions sociales : l'augmentation de la mobilité sociale et géographique et le 
développement de la culture de consommation. 
Premièrement, les individus vivant dans la société moderne interprètent l'ordre social 
comme étant structuré et hiérarchique. Cela est dû en grande partie à la gouvernance 
bureaucratique. En effet, comme il a été mentionné dans le premier chapitre, les organisations 
de travail sont hiérarchiques et bien structurées. De façon générale, les personnes ont une 
fonction et une place bien définies au sein des entreprises. De plus, la bureaucratie, en tant 
que forme structurante du pouvoir, permet la régulation de la vie quotidienne des individus et 
maintient cet ordre social. La gouvernance bureaucratique fait donc en sorte qu'il y a ceux 
qui prennent les décisions et ceux qui sont assujettis à l'exercice de ce pouvoir. Cette vision 
du monde social a pour conséquence que des catégories structurelles d'identités prennent une 
place centrale durant cette période. Elles se manifestent non seulement en terme de classes 
sociales, mais aussi en termes d'identités nationales, religieuses, ethniques ou de genre. Ces 
catégories sont donc le langage qui est utilisé pour déterminer les statuts sociaux des 
individus. C'est en effet à travers l'expression des statuts que les individus se représentent et 
expérimentent le monde moderne. 
« By the language of status 1 mean the ways in which the inhabitants of modern societies talk 
about and identify features of the life-world of structurally patterned social groupings, and how 
this discourses informs, shapes et motivates their understanding of the common sense of social 
order. » (Chaney, 1996, p. 6.) 
L'expression de la structure sociale est réflexive. Dans ce contexte, les individus sont 
préoccupés par l'identité sociale, la distinction et la différence. Le désir d'exprimer son statut 
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social deviendra particulièrement significatif dans un contexte de changements socIaux 
associés à la modernité. Par exemple, les rigidités entre les distinctions deviendront plus 
difficiles à maintenir dans un monde où la mobilité sociale et géographique augmente 
rapidement. Comme il a été mentionné, la bureaucratisation des institutions et des entreprises 
a généré une idéologie d'expertise et a ainsi augmenté l'importance de l'éducation, ce qui 
pennet la mobilité sociale. De plus, la société de consommation a contribué à brouiller les 
distinctions entre les classes en ne ciblant plus seulement l'élite, mais un public de masses 
anonymes. Ensuite, la mobilité géographique devient plus facile grâce au développement de 
nouvelles teclmologies et des réseaux de transport. Dans un contexte où les frontières entre 
les classes et les identités de classes sont de plus en plus poreuses, il y a chez plusieurs 
individus un désir de réaffinner sa distinction. Chaney cite Bayley (1991) pour nous 
expliquer que le snobisme et les goûts particuliers ont émergé en réaction à l'effondrement 
progressif de J'ordre « naturel» des distinctions. Des styles de vie sont donc créés de façon 
artificielle et consciente à des fins de réaffinnation de statuts, grâce, entre autres, à de 
nouvelles fonnes culturelles de consommation. 
Les nouvelles activités culturelles, qui se sont développées durant la modernité, ont 
contribué à l'émergence des pratiques de styles de vie par les individus. La modernité a 
pennis le développement de villes centrales. Celles-ci se sont dotées de nouveaux restaurants, 
bars, salons, théâtres, salles de concert et cinémas. Ceci pennet à plus d'individus de 
participer à de nouvelles activités culturelles, qui étaient antérieurement réservées à l'élite. 
Ces villes deviennent donc les sièges de l'industrie du divertissement. Ces nouvelles fonnes 
culturelles pennettent le développement de nouvelles identités sociales. Ces dernières se 
manifestent principalement par le choix de goûts culturels particuliers, dans le domaine de la 
consorrunation, des activités sociales et des loisirs. C'est à travers ces choix que les individus 
peuvent être identifiés, jugés et catégorisés par les autres. Les nouvelles identités sociales 
deviennent intrinsèques aux styles de vie durant la modernité. Pour expliquer ce nouveau 
phénomène, Chaney cite une étude de Weber (1975) sur les concerts, qui sont devenus l'une 
des principales sources de divertissement durant la modernité. Plusieurs types de concerts 
étaient offerts pour la haute culture et les cultures populaires. Les affiliations sociales 
pouvaient s'exprimer par les goûts musicaux ou par le sentiment d'une affinité « naturelle» 
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avec un style particulier de musique, ce qui pouvait par le fait même exprimer différents 
statuts. Plus largement, cela démontre que les choix culturels deviennent fondamentaux à 
l'expression d'une identité, dans un contexte où la réaffirmation de statut prend une grande 
importance. 
En somme, les styles de vie sont des ensembles d'actions ou de pratiques 
correspondant à des groupes sociaux distincts incorporés dans l'ordre social de la modernité. 
Ils sont des formes modernes d'affiliation à des statuts, qui se font entre autres par des choix 
de goûts particuliers dans le domaine de la consommation. Ils consistent en l'utilisation de 
biens, d'endroits et de temps (libre) qui sont caractéristiques d'un groupe. Les styles de vie 
sont pour les individus de la société moderne plus qu'une façon de s'identifier ou de s'affilier. 
Ils sont une part du vocabulaire quotidien. C'est pourquoi les individus qui utilisent les styles 
de vie dans leurs interactions quotidiennes n'ont pas à expliquer ce qu'ils signifient. Ils sont 
des créations (artificielles) qui sont adoptées et qui peuvent être choisies et rejetées plusieurs 
fois dans une même vie. Ces ensembles de pratiques et d'attitudes ont du sens dans un certain 
contexte culturel et économique. Les styles de vie pourraient donc être incompréhensibles 
pour les individus ne vivant pas da!,\s ce même contexte. Ils sont des ressources 
interprétatives pour un savoir local. Chaney apporte également l'idée que les styles de vie 
sont une réponse fonctionnelle à la modernité. Ils consistent en de nouveaux modes 
d'intégration dans un monde qui devient de plus en plus anomique et séculaire. Les styles de 
vie peuvent compenser les conséquences d'une perte de sens et d'affiliation dans la vie 
quotidienne. Ils seraient comme une forme de contrôle sur l'émergence d'incertitudes. Dans 
l'histoire des États-Unis, et probablement dans l'ensemble du monde occidental, ces 
comportements expressifs en sont venus à être centrés sur la consommation de biens et de 
services. 
Un des arguments centraux de Chaney est que l'émergence des styles de vie dépend 
du développement de la culture de consommation. Comme il a été mentionné dans le premier 
chapitre, la société de consommation, en produisant des biens sans distinction en grande 
quantité, a augmenté chez les individus leur désir de distinction et d'authenticité. Le passage 
de la société de consommation à la culture de consommation a lieu lorsque les biens et les 
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services prennent une grande importance en tant que façon de s'exprimer et de se distinguer. 
En effet, les affiliations à des statuts sociaux ne dépendent pas seulement d'une profession 
commune ou des privilèges dont les membres d'un groupe social bénéficient, mais elles 
concernent également l'utilisation que les membres font de ces privilèges et ressources. C'est 
dans ce sens que les styles de vie sont basés sur l'organisation sociale de la consommation. 
Rappelons également que la consommation est ici utilisée dans son sens le plus large. Elle se 
réfère autant à la consommation d'objets qu'aux d'activités sociales et aux loisirs. Ces 
activités sont par exemple la fréquentation des théâtres ou des concerts, la pratique du golf ou 
du tennis ou l'acquisition d'une voiture, d'équipements électroniques ou de vêtements. La 
consommation contrôle l'utilisation du temps libre à des fins personnelles et significatives. 
Comme il a été mentionné précédemment avec Ewen (1977), le système fordiste permet du 
temps libre aux travail1eurs afin que ceux-ci puissent aller consommer des plaisirs. La 
consommation permet donc le contrôle de la vie quotidienne, tout en permettant l'affiliation et 
l'expression de statuts. 
Afin de bien comprendre la deuxième section de ce chapitre, il est nécessaire de 
clarifier l'approche de Chaney en ce qui concerne le concept de style de vie. Chaney insiste 
sur le fait que les choix de styles de vie ne peuvent être compris sans être placés dans 
l'histoire sociale et culturelle du développement du monde moderne. Les organisations de 
marketing, qui utilisent la notion de style de vie étant donné leur lien avec la consommation, 
ont souvent fait un mauvais usage de ce tenne en construisant des catégories statiques, sans 
tenir compte des contextes socioculturels. Chaney considère que c'est une erreur, si elles sont 
transposées directement dans les analyses de cette façon. Il est important pour les études sur 
les styles de vie de prendre en considération les contextes sociaux ainsi que les 
transformations culturelles qu'ils sous-tendent. En effet, les styles de vie sont des fonnes 
d'identités socioculturelles collectives qui se développent à travers le temps. L'analyse du 
concept de style de vie doit donc prendre en compte les analyses théoriques sur les 
changements sociaux et culturels. 
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2.2 Les théories sociales sur les changements culturels 
Chaney présente dans son ouvrage quelques théories sociales sur les changements 
culturels de la modernité tout en y situant l'utilisation du concept de style de vie au sein de 
ces contextes. Cette approche pennet de comprendre comment le concept de style de vie 
évolue dans un contexte de transfonnation de l'organisation du symbolique. Les innovations 
continuelles dans le secteur des biens et des services jouent un grand rôle dans ces 
transfonnations. Les théories sociales présentées se sont intéressées aux structures et aux 
pratiques des communautés dans lesquelles l'utilisation de produits est comprise comme un 
signe d'adhésion. Trois façons d'aborder l'organisation sociale du symbolique sont présentées 
par Chaney : symbolic exchange, symbolic capital et symbolic process. Ces termes ont ici été 
traduits par j'échange symbolique, le capital symbolique et les processus dynamiques des 
relations symboliques. 
2.2.1 L'échange symbolique comme mode d'organisation du social 
L'échange symbolique permet de comprendre pourquoi les individus attachent une 
importance à leur propre style de vie et à ceux des autres. Ce phénomène « must be seen as 
part of the way in which viable social order is being negotiated when many of the grounding 
structures of tradition have been knocked away. » (Chaney, 1996, p. 54) 
Les théories sociales présentées dans cette section voient l'utilisation des biens 
comme étant imbriquée dans des réseaux de réciprocité et de construction de sens. Elles se 
sont concentrées sur la consommation de biens en tant que symboles dans les sociétés 
modernes. Chaney cite Douglas et Isherwoood (1979) pour nous expliquer que toute théorie 
sociale doit partir de l'idée que les biens sont des symboles qui sont imbriqués dans des 
catégories culturelles. Toute possession matérielle véhicule un ou des sens. Il faut donc 
étudier l'utilisation des biens en tant que moyen d'expression et de communication. La 
signification des biens est toujours contextuelle, c'est-à-dire enracinée dans contextes 
spécifiques d'interprétations. L'utilisation des biens exprime donc un savoir local. Les 
individus ont besoin de ressources culturelles pour s'exprimer et la consommation personnelle 
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de biens, ainsi que le choix de pratiques socioculturelles spécifiques, sont la partie visible de 
cette expression. C'est donc à travers l'utilisation et la discrimination entre les biens que des 
types distincts de relations sociales sont formés. La théorie sociologique associée à cette 
dynamique est celle de Georges Simmel (1978) dans La philosophie de l'argent. Les 
échanges sont chez Simmel un fait social qui doit être compris comme faisant partie de 
différents réseaux de relations. L'organisation et l'utilisation des biens symboliques sont 
imbriquées dans ces réseaux de relations. La signification de ces biens symboliques se situe 
dans la réciprocité des formes structurelles. Pour Simmel, rien n'existe et n'a un sens 
purement par lui-même. Les objets ont donc de la valeur en relation avec d'autres objets. 
Chaney utilise George Simmel (1971 a, 1971 b, 1978) et sa théorie sur la mode, car la 
dynamique des changements de cette dernière reflète plus largement les processus de 
formation des styles de vie. Pour Simmel, l'institution de la mode a été stimulée par le 
développement de l'industrie de la consommation. La mode fournit une étiquette d'inclusion 
qui peut confirmer une identité sociale et qui permet de se différencier des autres. Par 
exemple, dans une société qui est stratifiée socialement, l'élite cherche à abandonner la mode 
dès qu'elle est imitée par les classes populaires. La mode est donc un phénomène transitoire. 
Elle est sans cesse dans un processus de changement. C'est dans les grandes villes (qui sont 
devenus d'importants sites de divertissements) qu'il y a de plus en plus d'occasions pour les 
industries de fournir des objets à la mode permettant la différenciation. Le terrain culturel des 
villes offre donc de nouvelles opportunités pour les individus d'exprimer leur subjectivité, 
c'est-à-dire de se détacher des modes d'expression d'identité traditionnelle. 
Dans cette perspective, la dialectique de l'objectivation de la culture matérielle et de 
la subjectivité des significations personnelles est conduite par le moteur de la division du 
travail. En effet, c'est lorsqu'une pluralité d'options est disponible que les individus sont 
forcés à un état réflexif face à tous ces choix. « The accelerated pace of change in mass 
economy breeds its own necessity for further and more complex differentiation. » (Chaney, 
1996, p. 52) Ce processus d'accélération se complète par une fragmentation des formes 
sociales et par un sentiment d'instabilité de l'ordre symbolique. Chaney cite Frisby (1985) 
pour mentionner que la mode fait partie d'un processus plus général d'accentuation de la 
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conscIence du temps. Les individus de la société de masse deviennent conscients de la 
rapidité des changements. « lt is because the inhabitants of mass society are forced into an 
awareness ofhow quickly future possibilities will be manifested, that there is a concentration 
of social consciousness upon the transitory... » (Chaney, 1996, p. 52) 
Chaney cite Jean Baudrillard (1993) pour avancer que l'échange symbolique n'est 
plus un principe organisateur « stable» de la société moderne. La raison de cette transition 
est que les significations symboliques éphémères sont devenues dominantes au niveau 
culturel. La mode fait en effet partie d'un processus plus général d'accélération des 
changements et d'aliénation des significations. Cette accélération est si frappante qu'elle 
« enchante» les individus et provoque une sorte de vertige à la suite de perte de tout système 
de référence. En effet, les détenninations sociales des significations ont été dépassées. Par 
conséquent, les signes et les symboles de la mode circulent sans aucune logique stable: 
« There is no longer any determinacy internai to the signs of fashion, hence they become free 
to commute and pennutate without limit.» (Baudrillard cité par Chaney, 1996, p. 53). Les 
conséquences ne sont donc pas un horrible chaos, mais un enchantement constant. Les 
individus ne sont pas terrifiés par ce bouleversement, mais ils en sont plutôt ravis. Baudrillard 
parle d'une révolution plus générale: 
«... in the way in which it has been presumed that the social materiality of objects informs or 
determines their meaning. In consequence, we cannot refer outside the systems of communication. 
The reality principle corresponded to a certain stage of the law of value. Today, the whole system is 
swamped with indetenninacy, and every reality is absorbed by the hyperreality of the code and 
simulation. » (Baudrillard cité par Chaney, 1996, p. 53) 
Dans son sens le plus poussé, cela peut signifier que les réalités politiques, historiques, 
économiques et sociales ont intégré la dimension hyperréaliste de la simulation. Nous vivons 
donc, selon Baudrillard, dans une hallucination esthétique de la réalité. Nous nous dirigeons 
vers un monde qui est dominé par la représentation. 
En somme, c'est J'irrationalité de la mode qui la rend enchantée, car celle-ci, 
lorsqu'elle discrimine, est moins enracinée dans une réalité matérielle stable ou qui se dit 
homologue à une structure de classe par exemple. Elle pennet donc aux individus d'exprimer 
leur subjectivité en se détachant des fonnes d'identités traditionnelles stables. La perte 
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d'équilibre, causée par l'accélération des changements et la fin de la stabilité des 
déterminations sociales, peut être menaçante par son manque d'ordre. Il devient donc possible 
de donner un sens aux environnements sociaux par l'utilisation de styles de vie. Les 
différents objets de la mode sont de plus en plus vus en terme de signes, ayant une 
représentation. Ils transportent en effet un sens et ils sont des symboles permettant 
l'expression et l'affiliation à des groupes sociaux, à travers ce qu'ils représentent. La mode, 
qui fait partie des styles de vie, peut donc être un « endroit)} qui permet aux individus 
d'ordonner leur environnement et de trouver un positionnement qui lève le sentiment de cette 
confusion. 
2.2.2 Le capital symbolique comme mode d'organisation du social 
Cette période d'organisation du symbolique permet de comprendre pourquoi il y a une 
augmentation de l'intérêt des pratiques de styles de vie. Cela est dû au fait que la hiérarchie 
des classes et des statuts est déstabilisée par la montée de la nouvelle classe des services. 
Chaney considère une vision alternative à l'échange symbolique. EJle est basée sur 
l'accumulation plutôt que sur la négociation des biens symboliques. Il y a tout d'abord eu une 
transition de l'échange symbolique au capital symbolique. Chaney cite encore une fois 
Douglas et Isherwood pour expliquer cette transformation. Ceux-ci ont remarqué que dans les 
sociétés traditionnelles, les différences dans les styles de consommation selon les statuts 
sociaux étaient plus prévisibles. Mais ces formes d'associations ne sont plus aussi claires dans 
les économies développées pour les raisons évoquées dans la section 2.1. Douglas et 
Isherwood suggèrent une stratification de la société moderne selon le type dominant de biens 
consommés. L'ensemble des biens produit par le secteur des services est caractérisé comme 
étant des biens d'informations. Ceux qui consomment largement cet ensemble constituent une 
nouvelle classe de professionnels ou d'intellectuels qui a émergé durant la modernité. Cela est 
principalement dû à la bureaucratisation de l'État et des entreprises. Cette classe sociale va 
restreindre l'entrée au sein de son groupe en contrôlant l'accès aux ressources et en 
manipulant les biens d'informations. Le statut de cette classe dérive en effet d'une maîtrise de 
l'information apportant de larges récompenses, entre autres, en terme de capital symbolique. 
Les valeurs symboliques sont ainsi « maîtrisées» et les membres de cette classe peuvent 
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privilégier leurs propres goûts et pratiques discriminatoires. Ce groupe attache donc de 
l'importance à la manipulation de critères de discrimination, qui est une partie intégrante des 
styles de vie. Ce n'est donc pas seulement l'accumulation des biens qui fournit une forme de 
capital, mais aussi la connaissance de comment discriminer dans un monde de biens. Cette 
nouvelle forme de capital se nomme le capital symbolique. 
Selon Chaney, le concept d'habitus de Pierre Bourdieu (1984) permet la classification 
du monde selon les classes et le capital symbolique permet la reproduction des relations entre 
ces classes. Chaney souligne que le concept d'habitus est important pour comprendre les 
styles de vie: « .. .1ifestyles are (...] the systematic products of the habitus, which perceived in 
their mutuaI relations through the schemes of the habitus, become sign systems that are 
sociaJly qualified. » (Bourdieu cité par Chaney, 1996, p. 60) L'habitus constitue des schèmes 
que les individus ont profondément intériorisés dans leur passé, entre autres, par l'héritage 
culturel du milieu familial (Laurent, 2006). Les habitus sont caractéristiques de différentes 
classes et fractions de classe (Chaney, 1996). Ceci fait donc en sorte que les membres d'une 
même classe vont agir d'une même façon. « Habitus embodies the Iived conditions within 
which social practices, hierarchies, and forms of identification are made manifest through the 
choices of individuals, but where those choices already are predisposed by an existing social 
position. » (Sender, 2001, p. 74) L'habitus agit comme un cadre de perception et d'évaluation 
des différentes dispositions sociales qui font agir les individus dans la société (Chaney, 1996). 
Il permet ainsi la classification culturelle du monde social. Les individus possèdent donc en 
eux la structure des relations de pouvoir existantes. Dans ce contexte, la violence symbolique 
est l'une des façons de reproduire les différences de classe à travers les générations, par 
l'accès à l'acquisition d'habiletés (dont le capital symbolique). Elle est directement dirigée 
vers la défense des privilégiés. Les classes dominantes possèdent en effet davantage de 
capital symbolique que les classes défavorisées. Les dominants peuvent donc produire des 
distinctions, en manipulant les biens, ce qui contribue à la reproduction des relations 
existantes entre les classes et les fractions de classes. 
Pour Bourdieu, les pratiques de consommation sont un affichage de la maîtrise d'un 
code de communication qui permet d'exprimer l'appartenance à un groupe social. La manière 
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d'utiliser des biens symboliques et de les corrunuOiquer constitue J'un des principaux 
marqueurs de classe et aussi une anne idéale dans les stratégies de distinction. Chaney 
souligne également que chez Bourdieu, il faut rester sensible à la lutte entre les classes et 
fractions de classe. Le développement des discours spécialisés, qui sont des intermédiaires 
culturels, est pertinent à l'articulation de ces luttes. Il y a par exemple des experts qui 
commentent les changements de la mode, que ce soit dans le domaine de la musique, de la 
nourriture ou des vêtements. Ceux qui sont déracinés socialement par la mobilité sociale et la 
prolifération de la division du travail sont particulièrement réceptifs aux avis de ces experts. 
Ces derniers sont publiés dans une documentation, telle que les revues ou des livres, et dans 
d'autres formes de médias dévouées à donner des conseils sur les styles de vie. 
L'augmentation de l'importance de ces nouveaux modes d'expertise émerge des nouvelles 
industries de production culturelles et de l'affaiblissement progressif de la perception du 
monde selon les classes sociales. 
Chaney souligne les difficultés importantes du cadre théorique de Bourdieu qUI 
limitent la compréhension des styles de vie. La raison majeure de ces difficultés réside dans 
sa volonté de conserver une croyance dans la réalité objective des alignements structurels. Il 
assume qu'une hiérarchie préexiste et qu'elle est immuable. Le déterminisme de son concept 
d 'habitus ne lui permet pas de voir pleinement les façons dont les acteurs peuvent jouer avec 
les choix. Or, un élément central de l'augmentation de l'intérêt des pratiques de style de vie 
est que la hiérarchie établie de codes culturels est renversée ou transformée par les pratiques 
contemporaines. 
Pour expliquer ce phénomène, Chaney cite Lash et Urry (1987) afin de nous montrer 
comment l'élévation de la nouvelle classe de services déstabilise la hiérarchie des classes et 
augmente ainsi l'intérêt pour les pratiques de styles de vie. Comme il a été mentionné dans le 
premier chapitre, Lash et Urry ont souligné la croissance de la classe des services qui se 
trouve entre les capitalistes et la main-d'œuvre. Même si les formes de ce nouveau secteur 
varient à travers les cinq sociétés étudiées par les deux auteurs, elles ont en commun d'avoir 
pris de l'expansion et d'avoir augmenté leurs pouvoirs dans la deuxième moitié du 20e siècle. 
En effet, le passage du régime d'accumulation fordiste à une autre plus flexible s'accompagne 
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d'une augmentation significative du secteur des services à partir des années 70. Cela est dû, 
entre autres, à l'externalisation de certaines fonctions au sein des entreprises, à l'augmentation 
de l'importance de l'information et à la réorganisation du système financier. Ces éléments ont 
pour conséquence la création d'un éventail de services spécialisés. Les occupants de ces 
nouveaux secteurs ont participé à la création de leur position au sein d'une lutte de classe. En 
effet, les travailleurs de ce nouveau secteur désirent légitimer leur position et se créer un 
espace. Ceux-ci sont attirés par l'adoption de pratiques et de goûts particuliers et donc, par les 
styles de vie, afin de se légitimer et se différencier. Étant donné la relation qu'il existe entre 
les classes et les styles de vie, les travailleurs du secteur tertiaire, par leur nombre, ont la 
capacité de décentrer et de déstructurer l'habitus. La montée de cette nouvelle classe a donc 
pour conséquence une désorganisation de la culture, en ce qu'elle déstabilise la hiérarchie 
établie (Chaney, 1996). Cela peut donc encore une fois augmenter le désir des individus de 
réaffmner leurs statuts sociaux à travers les styles de vie. 
2.2.3 Les processus dynamiques des relations symboliques 
Dans les sociétés post-industrielles, la relation symbolique - qui est Je lien entre un 
symbole et son référent - devient de plus en plus arbitraire et instable. En réaction à ce 
phénomène, plusieurs théoriciens ont centré leurs recherches sur les processus dynamiques à 
travers lesquels les significations symboliques sont construites dans la vie quotidienne. Ceci 
est important à comprendre, car l'utilisation de ce matériel symbolique fait partie des styles de 
vie. Ce contexte d'organisation du symbolique nous pennet également de constater une 
transfonnation importante du concept du style de vie: celui-ci va de plus en plus s'articuler 
au-delà de la consommation. 
Dans un contexte d'augmentation de l'instabilité des significations, des approches 
mettent l'accent sur le pouvoir créatif ou constitutif des acteurs ou des actions. Les 
significations ne sont pas des choses déjà présentes dans ce que nous disons ou faisons. Elles 
sont construites au sein de différents contextes dans les politiques et les pratiques sociales. 
Chaney cite de Certeau (I984) pour mentionner que dans les pratiques, les individus 
manipulent des fonnes de connaissances et des discours établis afin de se les approprier pour 
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des perspectives idiosyncrasiques. Les significations ne sont donc plus fixes, mais mobiles et 
toujours en changement. Elles sont inscrites dans nos utilisations d'objets, d'activités et de 
lieux. Elles sont également politiques, car elles peuvent être contestées. Chaney cite Shields 
(1992) pour nous indiquer que l'individu n'est pas nécessairement une subjectivité cohérente. 
Il possède plus une identité qui est ouverte et qui n'est ni rationnelle et ni cohérente 
intrinsèquement dans un monde où les significations des activités sont de plus en plus 
instables et contradictoires. La fragmentation de la réalité intègre donc l'identité personnelle 
de l'individu. Cela n'est pas négatif pour l'individu, car celui-ci a plus d'options pour exprimer 
sa subjectivité. Chaney continue avec Shield pour nous expliquer que les traditions 
institutionnalisées sont déstabilisées et déracinées. Les relations stables et de longues durées 
font moins parties de la vie des individus. Des réseaux de solidarité se dispersent dans une 
multitude de sites et articulent un langage symbolique qui est arbitraire et réflexif. La 
consommation pour la parure, l'expression et la solidarité à des groupes ne deviennent pas 
simplement des façons de se donner un style de vie, mais il y a également une expressivité 
des styles de vie qui entre en jeu. 
« Here the significance of lifestyle in consumer culture is being envisaged to be more than the 
traditional views of either a distinctive mode of exploitation, or as new forms of structural status 
overlaying established class distinctions. [nstead. we may have to re-think lifestyles as 
distinctive ways of being that cali into question our understanding of the grounded 
embodiments of identity and community. »(Chaney, 1996, p. 76) 
Les styles de vie utilisent un matériel symbolique, qui est moins stable et toujours en 
mouvement. Ils perdent donc de leur stabilité et ils sont moins en lien avec des facteurs 
structuraux tels que la classe ou le statut social. Donc, pour Chaney, les symboles (et les 
styles de vie) semblent plus constituer une réalité distincte, puisqu'ils sont libérés des 
détenninations sociales. Dans ce sens, les styles de vie nécessitent de nouvelles stratégies de 
description et d'interprétation. 
Chaney aborde finalement Giddens (1994) pour apporter une dimension importante 
au concept de style de vie. Celui-ci s'est également intéressé aux changements socioculturels 
des dernières années de la modernité. Comme nous l'avons vu précédemment, il a insisté sur 
la signification centrale de l'augmentation de la réflexivité chez les individus. La réflexivité, 
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qui est reliée à un processus de séparation du temps et de l'espace et à d'autres mécanismes de 
désincorporation, mène Giddens à souligner l'aspect créatif des styles de vie à la fin de la 
modernité. La modernité est un ordre post-traditionnel dans lequel des questions telles que 
«comment je dois vivre? » ou « qui je dois être? » se posent de plus en plus chez les individus 
dans les prises de décisions quotidiennes. Il y a également les questions telles que: Comment 
se comporter? Quoi porter? Quoi manger? Les choix de styles de vie sont donc plus 
importants dans la constitution de l'identité des individus et dans leurs activités quotidiennes. 
Ceci est dû, entre autres, à l'émergence de la pluralité des contextes d'action et à la diversité 
des autorités. Giddens suggère que le concept de style de vie a été corrompu par la 
consommation. Les styles de vie sont pour lui des projets beaucoup plus significatifs que le 
type de biens ou de loisirs consommés. Ils sont plutôt compris comme étant des projets 
existentiels ou des projets de vie. Dans cette vision, les styles de vie sont des processus 
d'actualisation de soi dans lesquels les acteurs sont réflexivement concernés sur comment ils 
devraient vivre dans un contexte d'interdépendance globale. Il y a donc une préoccupation à 
propos de comment nous devons vivre dans un monde où ce qui était généralement fixé par la 
nature ou la tradition, est maintenant sujet à la décision humaine. 
Mike Featherstone (1994) abonde dans le même sens que Giddens. Il voit les styles 
de vie dans les sociétés contemporaines comme partie intégrante de projets de vie. Les 
individus affichent leur individualité et leur style dans un assemblage particulier de biens, de 
vêtements, de pratiques, d'expériences, d'apparences et de dispositions du corps. Le tout est 
assemblé pour constituer un style de vie. Le terme lifeslyle « connote individuality, self­
expression, and a stylistic self-consciousness. One's body, clothes, speech, leisure passetimes, 
eating and drinking preferences, home, car, choice of holidays, etc, are to be regarded as 
indicators of the individuality of taste and sense of style of the owner/consumer.» 
(Featherstone, 1994, p. 83) Chez Bell et Hollows (2006), les styles de vie ne concernent 
également pas seulement la consommation. Ils ont été progressivement exprimés à travers les 
biens, mais beaucoup d'autre éléments peuvent également faire partie des styles de vie: 
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« Lifestyle becorne a way of drawing together a range of concepts such as taste, incorne, health, 
status, diet, aspiration, subculture and leisure in order to represent everyday life in advanced 
capitalist cultures as an accretion of personal style achieved prirnarily through consurnption » (Bell 
et Hollows, 2006, p. 2). 
Chaney croit que les travaux des auteurs cités dans cette dernière section (sauf pour 
Featherstone, Bell et Hollows qui ne sont pas cités dans son livre) nécessitent des révisions 
radicales. « It may be that a re-formulated cultural history leads to the view that increasing 
commitrnents to lifestyle identifications is part of a process of passing beyond (to post?) 
modernity. »(Chaney, 1996, p. 87) Selon Chaney, ce qui est important dans cette révision est 
la reconnaissance des multiples façons dont les ressources symboliques développées dans la 
culture de masse peuvent être appropriées pour les styles de vie. 
2.3 Conceptualisation des styles de vie dans les pratiques contemporaines 
Chaney propose sa propre conceptualisation des styles de vie dans les expériences 
contemporaines. Ceux-ci gravitent autour de thèmes sociaux et de préoccupations 
récurrentes. Il propose donc quelques paramètres à l'intérieur desquels les choix sont 
fondamentaux. Il refuse de construire une typologie des styles de vie pour deux raisons 
principales: la typologie deviendrait rapidement caduque et elle ne tiendrait pas compte de la 
réflexivité des individus. En effet, cartographier des styles de vie n'a aucune solidité, car 
ceux-ci sont moins distincts et stables et moins déterminés par les structures sociales. 
Les thèmes et les préoccupations sont regroupés plus largement sous la dominance 
des sites et des stratégies. Les sites sont non seulement des endroits physiques identifiables, 
mais aussi des espaces qui peuvent être appropriés et contrôlés par les individus. Les styles 
de vie sont également des stratégies, car ils sont des modes d'engagements sociaux et 
identitaires que les individus choisissent à l'aide des symboles disponibles. Les sites et les 
stratégies donnent également une forme de fondement aux styles de vie. En effet, un site est 
délimité dans l'espace à l'aide de frontières qui peuvent être par exemple territoriales, et une 
stratégie est délimitée dans le temps, car elle est basée sur des buts ou des intentions. 
L'alternative proposée par Chaney refuse l'existence d'un monde social préexistant. Les styles 
de vie n'ont du sens que lorsqu'ils sont développés dans un discours et ils se réfèrent à une 
forme de savoir local où les individus tentent de faire la part des choses. Ils offrent des 
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identités spécifiques à travers un contexte particulier où un mode de vie est plus ou moins 
établi. En effet, l'idée.que la culture soit un cadre partagé de nonnes, de valeurs et d'attentes 
ne tient plus, car les modes de vie ne sont plus stables et bien définis. Notons que les modes 
de vie basés sur des formes structurelles tels que le métier, le genre, la localité, l'ethnicité ou 
l'âge, ne disparaissent pas même s'il y a une montée des nouvelles fonnes d'identification. 
La façon de se comporter associée à ces attentes traditionnelles s'entrelace avec les nouveaux 
modèles de choix. 
Les styles de vIe ne concernent pas nécessairement des groupes spécifiques ou 
particuliers. Plutôt, «... lifestyles can co-exist, overlapping each others, expanding and 
contracting as social currents as successive fashions and inflections bring or Jose those who 
feel some affinity with particular expectations for those focal concerns. » (Chaney, 1996, p. 
94) Les styles de vie vont se succéder les uns aux autres au cours de la vie. Même si Chaney 
met l'accent sur la conscience des styles de vie, cela ne veut pas dire que les individus 
concernés sont complètement conscients et en contrôle de leurs actions. Les styles de vie 
peuvent en effet fonctionner comme des filtres idéologiques plus ou moins conscients. 
Chaney souligne donc trois préoccupations qui sont centrales dans les pratiques de styles de 
vie dans les sociétés contemporaines: surfaces, selves et sensibilities qui sont traduites ici 
par: les apparences, les identités personnelles et les sensibilités. Elles s'articulent autour de la 
perspective de sites et de stratégies. Tous ces thèmes sont récurrents de façons variées dans 
tous les styles de vie. 
2.3.1 Les apparences 
Selon Chaney, la première façon de s'engager dans un style de vie est l'iconographie. 
En effet, pour les individus étant impliqués dans les pratiques de styles de vie, l'apparence 
des choses, des personnes et des activités devient une préoccupation prioritaire. En nous 
promenant sur la rue, nous tenons pour acquises les surfaces clignotantes de la vie urbaine 
ainsi que l'apparence des personnes que nous croisons. Celles-ci peuvent être attirantes, 
différentes, menaçantes, etc. Nous n'avons pas besoin de beaucoup pour catégoriser et juger 
les autres. Les classifications initiales sont superficielles et généralement basées sur des 
stéréotypes. Notre environnement est rempli de repères visuels qui incluent par exemple la 
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publicité, les marques, les grattes ciel, les espaces publics, l'industrie des loisirs et des 
spectacles, etc. Ces espaces créent un spectacle insistant d'imagerie visuelle. Le point ici n'est 
pas de savoir combien d'informations il y a, mais « how routinely it is monitored and relevant 
details appropriated.» (Chaney, 1996, p. 101) La visualisation est devenue une ressource 
centrale pour communiquer et pour s'approprier des significations. Par conséquent, les styles 
de vie, qui sont l'une des façons d'organiser et de manipuler l'identité sociale, sont articulés à 
travers le constant changement des apparences. Pour compléter cette perspective, Chaney 
mentionne encore deux points. Le premier est que les apparences prennent une importance 
cruciale, car c'est la source première de significations. Deuxièmement, conscients de la 
signification des apparences, les membres qe la culture moderne attachent une importance 
prédominante à la surveillance de leur apparence et de celle des autres, qu'ils ne peuvent 
contrôler. En somme, les apparences des phénomènes sociaux sont investies de significations 
particulières. Donc, les distinctions entre les styles de vie se basent principalement sur la 
manipulation et l'interprétation des apparences. 
La prédominance du visuel comme ressource interprétative durant la modernité est 
complexe, et peut être vue comme opérant à plusieurs niveaux simultanément. Il est par 
exemple caractéristique des cultures contemporaines de parler de plus en plus des identités 
publiques comme des images. Les corporations, les célébrités, les politiciens et autres figures 
publiques cherchent à manipuler leur image afm d'offrir une image positive d'eux-mêmes et 
d'éviter la mauvaise publicité. 
Selon Chaney, un des exemples les plus évidents de la confusion, de la complexité et 
de la forme éphémère des images est l'énorme profusion de la publicité qui a émergé durant la 
modernité. Chaney cite une étude de Leiss et ail. (1986) qui ont fait une construction 
historique des changements dans les stratégies de marketing et dans les modes de 
présentation publicitaire des 100 dernières années. Il y a selon eux quatre types de stratégies: 
« product information, product image, personalised and lifestyle format. » (Chaney, 1996, p. 
106) Chacune d'elles a été dominante à une période ou une autre. Depuis les 20 dernières 
années, c'est la dernière qui est dominante. Dans cette forme de stratégie de marketing, les 
produits présentés sont harmonisés autour d'une impression qui représente ou qui est typique 
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d'un groupe social ou d'une situation. Cette stratégie s'éloigne donc de la présentation du 
produit en tenne d'utilisation, de satisfaction ou d'utilité. 
« The argument is therefore that in the course of the development of mass advertising there has 
been a move away from a rationalist emphasis on functional satisfaction towards an emphasis on 
members of the audience's ability to create surfaces of meaning through the manipulation of 
association and evocation. »(Chaney, 1996, p. 106) 
Cet argument nous mène vers une thèse plus large que la publicité a participé à 
fonnuler des cadres culturels à travers lesquels nous articulons nos espérances dans la vie 
quotidienne. Leiss et ail. ont suggéré une séquence de quatre étapes de construction (framing) 
qui montre comment les produits étaient présentés pour leur valeur d'utilité et qu'on se dirige 
maintenant vers une représentation des produits comme un signe ou indicateur d'une 
collectivité, qui est définie par ses apparences, ses activités et ses styles de vie. Dans ce cas, 
la communication à travers les apparences devient dominante. Les produits reliés aux images 
deviennent les emblèmes pour les collectivités sociales, principalement par les moyens de 
leur association avec des styles de vie. Cette étude sur la publicité illustre la signification des 
images dans la culture contemporaine. Une préoccupation avec l'authenticité est présente et 
importante dans les styles de vie, particulièrement pour ce qui est du thème des apparences. 
En effet, il y a selon Chaney un continuum de styles de vie entre ceux pour qUI 
l'inauthenticité des apparences est acceptée et ceux qui cherchent des formes de 
représentations plus authentiques. 
Chaney souligne également l'appropriation des marques pour exprimer un style de 
vie. Il y a eu une augmentation de la proportion de vêtements ou d'accessoires portant le nom 
de la marque. Ils sont comme des répertoires de signes qui transcendent leur utilité 
fonctionnelle et qui définissent les porteurs dans des images particulières et des associations. 
Les consommateurs peuvent donc afficher leurs goûts et un certain positionnement social à 
travers des marques. On peut par exemple porter des étiquettes de marques de sports, de 
corporations ou d'institutions, telles que les universités. Cela n'est pas un phénomène 
nouveau. Mais traditionnellement, cela se faisait discrètement, de façon à ce que seulement 
les consommateurs sophistiqués puissent reconnaître la marque. Cette discrétion a été 
abandonnée. « Putting the label, and in many cases a very large label, on the outside of one's 
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clothes is to emphasis that it is their surface as fashionable gesture that is most important. » 
(Chaney, 1996, p. 109) Porter des étiquettes peut servir à s'identifier à une association ayant 
certaines attitudes, comme les partis politiques ou les groupes rock. Il est possible de repérer 
comment les ressources de marketing telles que les étiquettes, les slogans et les logos sont 
appropriées dans les styles de vie. Cela est donc un exemple à savoir comment les discours de 
la publicité ont pris le dessus dans la vie quotidienne. 
En somme, les apparences peuvent être un thème central dans les styles de vie. Cela 
suggère l'importance des façons que les objets, les endroits ou les personnes se présentent ou 
sont présentées. Étant donné que les apparences sont désignées pour une multitude de 
contextes et de buts, elles vont devenir de plus en plus fragmentées et éphémères. Un accent 
sur les apparences présuppose que les significations ne sont pas stables et sont liées à 
l'arbitraire de la perception et de l'utilisation. 
2.3.2 Les identités personnelles 
Chaney s'intéresse aux identités personnelles, car l'augmentation de la réflexivité fait 
en sorte que les questions d'identités, leur formation, leur stabilité ou leur changement sont 
devenus des préoccupations centrales dans les pratiques de style de vie. 
Au cours des dernières années de la modernité, il y a eu des transformations de la 
base de l'identité sociale. Chaney mentionne deux changements par rapport à l'identité 
personnelle dans la culture de consommation. Premièrement, il y a eu un changement dans 
les façons de participer aux occasions culturelles. Elles étaient publiques, communes et 
collectives. Nous nous dirigeons maintenant vers des modes de participation plus privés et 
personnels. Le deuxième changement est la fragmentation des marchés, telle que vue dans le 
premier chapitre. Ceux-ci deviennent de plus en plus spécialisés. Cela offre de plus vastes 
possibilités pour les individus d'investir leurs choix dans des significations personnelles. Le 
développement personnel peut donc être exprimé dans les choix de styles de vie. 
Antérieurement, c'était le travail ou le statut professionnel qui déterminaient la classe 
sociale des individus, et donc, un mode de vie. Dans la deuxième moitié du 20e siècle, ce sont 
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les loisirs et les habitudes de consommation qui sont plus expérimentés par les individus 
comme étant la base de leur identité sociale. Ce que nous sommes est en effet construit et 
affiché à travers ce que nous choisissons dans les ressources offertes par la consommation. 
Dans une culture où les significations des objets et des pratiques sont continuellement 
recréées, les identi tés personnelles deviennent de moins stables et cohérentes. Alors que 
certaines théories suggèrent que les individus de la société contemporaine deviennent 
instables et se développent à travers une variété d'apparences, Chaney croit davantage en une 
individualité distincte et unique pour chaque individu qui est en constante reformulation. Il 
croit plus en une contradiction entre l'individualité cohérente du citoyen démocratique et la 
flatterie de la mode et de l'éphémère. 
La préoccupation et la manipulation du corps sont devenues des préoccupations 
centrales dans les théories sociales des dernières années. Certains aspects de ce nouvel intérêt 
pour le corps sont pertinents pour comprendre les styles de vie. En effet, les théories sur les 
styles de vie traitent cette dimension comme une préoccupation centrale. Il y a augmentation 
de l'importance des préoccupations concernant la régulation du corps de l'individu, qui est vu 
comme étant le véhicule du soi (selfhood). Ce que Chaney appelle la régulation du corps 
signifie que « the recreation of the self are expressed at least in part through the manipulation 
of individual bodies as vehicle of lifestyle concem. » (Chaney, 1996, p. 117). Les théories 
sociales sur la régulation du corps ont donc été travaillées à différents niveaux dans les 
pratiques des styles de vie. Chaney nous cite par exemple Falk (1994), qui a montré comment 
l'affaiblissement des valeurs communautaires faisait en sorte que l'identité individuelle 
devenait de plus en plus importante, afin de garder les frontières du corps personnel. Par 
exemple, dans les sociétés primitives, lors des repas communautaires, tous les individus 
mangeaient la même chose. Les formes de privatisation dans la culture moderne font en sorte 
que même si plusieurs personnes mangent ensemble, ce n'est pas nécessairement la même 
chose. Ce processus de privatisation se manifeste dans certains aspects des styles de vie tels 
que l'augmentation de l'intérêt pour les diètes, l'importance de l'exercice physique pour se 
garder jeune et la responsabilité morale de la santé. Falk montre comment la présentation des 
corps représente des formes particulières d'identification sociale et de différenciation, ce qui 
fait partie des styles de vie. L'attention et la surveillance de chaque individu de leur corps et 
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de celui des autres peuvent nous donner des signes de comment les individus vivent dans un 
mode de vie collectif. 
Chaney mentionne une balance entre la sphère publique et la sphère privée qui est 
importante pour comprendre les styles de vie. Le développement de la réflexivité a eu pour 
conséquence que les acteurs sociaux se comprennent comme des entités étant à la fois partie 
prenante de nouveaux types de réseaux sociaux et des entités individuelles ayant une 
existence séparée et unique. Les styles de vie fournissent un ensemble d'accessoires pour la 
personne que nous voudrions être dans un certain espace habité. Il y a donc une 
interdépendance entre l'individu et les identités sociales. Elle consiste en différents types de 
relations entre les sphères privées et publiques. Celles-ci constituent un cadre pour différentes 
façons d'être socialement. Nous pouvons souvent croire que les obligations de la vie publique 
ne sont pas authentiques et que c'est seulement dans la sphère privée que les individus 
s'expriment vraiment. Ces deux différents domaines de la vie sont comme une balance. Les 
frontières entre ces deux sphères et leur signification relative pour les individus se 
transfonnent et diffèrent selon les temps et les lieux. L'implication d'une relation qui se 
transfonne entre la sphère publique et privée est importante pour Chaney pour deux raisons. 
Premièrement, cette relation pennet de montrer comment les styles de vie fonctionnent en 
négociant les frontières entre les deux sphères. En effet, même si les styles de vie sont des 
pratiques publiques étant donné qu'ils discriminent, incluent et excluent, ils sont également 
investis d'une signification privée. Deuxièmement, l'interdépendance des sphères est 
pertinente à la signification de certaines valeurs des styles de vie: « If the changing fonns of 
public and private life open up a new way of writing a history of changing boundaries of self­
hood, they also allows new ways of approaching ideas such as intimacy and authenticity and 
how these values are articulated in lifestyles. »(Chaney, 1996, p. 121) 
En effet, l'intimité, qu'elle concerne un groupe d'hommes dans un milieu de travail 
ou un groupe de filles au collège, peut nous infonner sur des pratiques de styles de vie 
distincts. Elle peut être des « more general ways in which the self is available as a topic for 
dialogue with others. » (Chaney, 1996, p. 121) L'intimité peut donc pennettre de s'affilier ou 
de se faire reconnaître par un groupe social spécifique. Dans la sphère privée, l'intimité est 
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souvent liée à l'authenticité. L'individu peut en effet être plus authentique dans les relations 
intimes que dans les occasions plus formelles. Donc, les styles de vie, qui peuvent être 
préoccupés par différents modes d'intimité, vont aussi être concernés par des façons 
authentiques d'agir. Ceci peut par exemple se manifester par le fait de choisir des objets 
authentiques. Dans les cultures de masse, il peut être possible de penser qu'on ne peut être qui 
on est vraiment. Les individus peuvent donc soit abandonner les tentatives de contrôler la 
présentation de soi, manipuler les signes afin de promouvoir un certain style ou bien les 
ironiser afin de démontrer une conscience personnelle de ce qu'ils doivent signifier. Un 
conflit entre les attentes du public et les désirs privés peut également mener les individus à 
chercher dans leurs styles de vie des façons de résister ou même de fuir la normalité. 
Utiliser les biens de consommation ou les styles de vie dans un but ironique suppose 
une conscience des significations liée à un choix. Cet éventail de choix est énorme et 
continuellement en changement. Par conséquent, des magazines sur les styles de vie et 
d'autres formes de journaux émergent afin de fournir un discours sur les styles de vie. Ces 
journaux ne déterminent pas nécessairement les contours de différents styles de vie. C'est 
plutôt qu'un dialogue continu est nécessaire entre les expériences locales et les ressources de 
l'industrie de la culture de masse. Les expériences locales sont donc dépendantes d'une 
culture globale. Le développement de ces magazines permet l'achat des produits authentiques, 
n'appartenant pas à de grandes chaînes, par exemple, les produits provenant des quartiers 
ethniques ou ceux qui sont faits à la main (artisanat). Il reste tout de même difficile 
d'échapper à l'uniformité du marketing de masse, car tout peut être approprié par l'industrie 
de la culture de masse. La perception et la mise en scène de l'authenticité sont des 
caractéristiques des styles de vie. Elle entre en contradiction avec le marketing de masse qui 
propose des styles de vie. Mais à travers une combinaison de nouvelles associations et de 
marketing, les fournisseurs de biens et de services se sont révélés capables de répondre à des 
attentes contradictoires. En somme «a variety of forms of heightened consciousness of the 
self have been implicated in the development of consumer discourses throughout the process 
of modernisation.» (Chaney, 1996, p. 123) Ces formes de conscience réflexive se sont 
intensifiées au sein de la consommation de masse. Cette tendance n'implique pas 
nécessairement un rejet des formes sociales, mais une reconnaissance de l'importance de 
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l'intimité et de l'authenticité comme préoccupation centrale des pratiques des styles de vie. 
2.3.3 Les sensibilités 
Les sensibilités peuvent également délimiter les contours d'un style de vie. Chaney 
nous donne l'exemple du contexte de l'urbanisation qui a eu pour conséquence l'émergence 
d'une conscience éthique envers, par exemple, la conservation de la nature ou l'exploitation 
des animaux. Cet exemple démontre qu'il y a, parmi certains groupes, une façon de s'engager 
avec l'ordre culturel qui devient significative, qui devient «sensible ». Le thème de la 
sensibilité signifie donc pour Chaney différentes façons de répondre aux évènements, aux 
actions et aux phénomènes, et ce, d'une façon cohérente. Ces réponses et ces choix sont 
imprégnés de préoccupations éthiques et esthétiques - façons de viVle qui sont fondamentales 
à un sens de l'identité. Les sensibilités peuvent être, par exemple, une affiliation à un groupe 
identifiable ayant certaines idées ou valeurs, tel est le cas par exemple de Green Peace ou 
d'une sous-culture punk. «But clearly what gives the identification of a lifestyle a sense of 
affinity (or estrangement) is an assumption that certain predilections are self-evidently 
appropriate (or meaningless).» (Chaney, 1996, p.126) Il Y a donc ici une préoccupation pour 
les identités communes. Chaney cite Savage (1990) pour expliquer comment les styles de vie 
peuvent être considérés comme l'expression d'une sensibilité. Ceux-ci peuvent refléter ou 
exprimer plus largement des perspectives ou des life-world. « If styles can be read as [...] 
languages of social identity then sensibilities, as the normative or aesthetic outlooks 
expressed through those languages, will inevitably act as central focal concems for 
lifestyles.» (Chaney, 1996, p. 129) Les sensibilités sont donc la raison de l'intérêt pour un 
style de vie particulier. «To detect a shared sensibility is to propose a distinctive form of 
cultural affiliation. » (Chaney, 1996, p.129) Dans un contexte où les valeurs de la religion 
s'affaiblissent de plus en plus, les valeurs des sensibilités peuvent remplacer celles-ci. 
Chaney utilise l'exemple des sous-cultures pour nous montrer comment les 
différentes sensibilités agissent comme unè forme collective d'identification et de 
communauté perçue. Ce terme a tout d'abord émergé se pour référer au sens de la perception 
d'une différence entre les valeurs et la consommation d'un groupe identifiable, et les 
pratiques conventionnelles de la majorité. Initialement utilisé pour décrire la déviance ou les 
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marginaux, le concept est de plus en plus repris pour désigner une dissidence culturelle et une 
rébellion qui caractérisent l'ère de la modernité. La sous-culture privilégie alors la 
signification d'un style, d'une mode et d'une expression d'une identité dans le jeu des 
affiliations culturelles. Ces éléments sont aussi combinés de façon importante avec l'idée de 
la sensibilité. Plusieurs auteurs semblent présumer que dans les choix de sous-culture, des 
valeurs et des engagements sont illustrés et manifestes. Chaney cite Willis (1978) pour nous 
expliquer que les membres d'un même groupe sont vus comme étant consciemment affiliés à 
des sous-cultures. Ils désirent établir un degré marqué de distinction entre eux-mêmes et les 
styles conventionnels. Willis souligne l'utilisation de la mode pour délimiter l'identification. 
« Styles of clothing have become part of our perception horizon; they mark out the 
boundaries of the acceptable. When we encounter others dressed in styles of their choice, we 
readily conclude that we are seeing their self-representation. » (Finklestein, 1991 cité par 
Chaney, 1996, p.132) 
La mode est donc pertinente aux styles de vIe. Elle exprime des goûts et un 
positionnement à une sensibilité. La mode devient plus envahissante dans un monde dans 
lequel l'apparence est une source première de signification. En effet, celle-ci encourage une 
conscience réflexive à propos de ses propres discriminations. Elle agit comme mécanisme 
d'inclusion et d'exclusion. Le fait que la mode pennette d'afficher des affiliations fait en 
sorte qu'elle fournit un pont entre l'identité sociale et personnelle. Elle est devenue une 
source majeure d'identification personnelle. Les images et le style que nous projetons 
prennent donc une grande importance. Trop souvent, la mode a été traitée comme du 
confonnisme ou comme un processus d'endoctrinement. Cette façon de voir la mode ne 
pennet pas de voir la multiplicité des façons dont les styles peuvent être utilisés pour 
exprimer de la dissidence autant que la confonnité. Chaney illustre cet aspect en se référant 
au tourisme. Le tourisme n'est pas seulement un bien matériel. Les choix des lieux à visiter 
génèrent des expériences. Ils sont des modes variés d'appropriation. Urry (1990) a souligné la 
quête pour l'authenticité dans le tourisme en mettant l'accent sur le post-tourisme. Le 
développement du tourisme éthique est une caractéristique de celui-ci. Le tourisme est un 
élément significatif de différenciation entre les styles de vie. Il affiche une sensibilité en 
relation avec des valeurs (tourisme éthique, hors des sentiers battus) comme une 
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préoccupation avec l'authenticité. Le touriste cherche à s'approprier des endroits, des images 
et des idiomes pour illustrer une sensibilité. 
En bref, Chaney a démontré « ...how personal tastes and choices often conform to 
fashions and styles that are associated with particular groups and thereby become icons of 
those groups social and political attitudes and values. » (Chaney, 1996, p. 136) Les pratiques 
d'association expriment une sensibilité, une perspective à travers lesquelles, dans un temps et 
dans un lieu, l'association semble être appropriée, naturelle et inévitable. Les choix des 
individus vont se conformer à ceux des « personnes comme nous» mais vont également 
inclure des significations personnelles à ces choix particuliers. 
2.4 Notre perspective: l'économie politique de la culture 
L'approche utilisée pour ce mémoire est que le contexte d'économie politique peut 
influencer la culture (Maxwell, 2001). En effet, c'est ce contexte qui forme le contour de nos 
espaces et de nos activités dans la vie quotidienne. Il façonne ainsi nos expériences 
culturelles. Chaney souligne qu'il faut tenir compte des changements culturels afin d'analyser 
de façon adéquate les styles de vie. Il est également important de spécifier le contexte 
d'économie politique dans lequel nous vivons, car celui-ci influence la culture et donc, les 
styles de vie. Il a été souligné dans le premier chapitre que nous vivions une transition du 
régime d'accumulation fordiste à un autre appelé flexible. La matérialisation d'un régime 
d'accumulation se manifeste par l'intériorisation de normes, d'habitudes et de comportements 
consistants avec le régime, ce qui peut inclure les styles de vie. Voyons maintenant comment 
le contexte d'économie politique influence les styles de vie. 
Premièrement, le régime fordisme consiste en une rationalisation du monde du 
travail, autant dans les usines que dans les bureaux. L'organisation du travail était structurée 
et hiérarchique. Chaque fonction, tâche et déplacement étaient prévus d'avance par les 
gestionnaires et ils restaient stables. Le monde social était également vu comme étant 
rationalisé. La vie des individus était régulée par la gouvernance bureaucratique, ce qui 
permet le maintien de l'ordre social. Cette forme de pouvoir, ainsi que le mode d'organisation 
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du travail, faisait en sorte que les individus percevaient leur environnement comme étant 
ordonné et hiérarchique. Les identités de classes étaient donc le langage qui était utilisé pour 
détenniner les statuts des individus. De plus, certains individus pouvaient penser que leur vie 
était déjà toute prévue d'avance et que les évènements étaient prévisibles. Ils pouvaient avoir 
ainsi le sentiment de se faire imposer un mode de vie qu'ils n'avaient pas choisi par les 
institutions. La production de biens semblables ainsi que l'augmentation de la réflexivité 
provoquent un fort désir de distinction et de différence. Les individus sont en effet 
préoccupés par leur identité sociale dans ce monde structuré et hiérarchique. L'instauration de 
la culture de consommation fait en sorte que les biens et les services prendront de plus en 
plus d'importance comme moyen d'expression. 
Les styles de vie émergènt dans un contexte d'augmentation de la mobilité physique 
et sociale et simultanée à la croissance de la culture de consommation, qui pennet le 
développement de nouvelles activités culturelles et d'identités sociales. Ils consistent en la 
réaffinnation de statuts, dans un contexte où les rigidités entre les classes sociales deviennent 
difficiles à maintenir. Les individus les utilisent afin de s'identifier et de s'affilier. Ils 
correspondent à des groupes sociaux distincts étant incorporés dans l'ordre social de la 
modernité. Ils consistent en des pratiques et des attitudes qui sont typiques d'une classe. Ces 
expressions se font principalement par la consommation de biens et de services. Au niveau 
culturel, nous avons vu comment l'utilisation des biens était imbriquée dans des réseaux de 
relations. Les biens véhiculent des symboles et des représentations qui s'insèrent dans les 
catégories structurelles de l'ordre moderne. Les biens peuvent donc être un moyen 
d'expression. La dynamique de la mode, qui fait partie d'un processus plus global 
d'accélération des changements et des significations, causera une fragmentation des fonnes 
sociales et un sentiment d'instabilité de l'ordre symbolique. Les significations deviennent plus 
éphémères et aliénées. Dans un contexte où les objets sont perçus en tenne de 
représentations, pennettant l'affiliation à des groupes sociaux, les individus auront la 
possibilité d'ordonner leur environnement grâce aux styles de vie. Ensuite, l'augmentation de 
l'importance des styles de vie est principalement due à l'élévation d'une nouvelle classe de 
professionnels qui déstabilise la hiérarchie et les relations entre les classes. Elle bouscule 
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ainsi l'ordre social établi. Cette nouvelle classe, qui prend sa place dans une lutte de classe, 
est attirée par l'adoption des styles de vie afin de se légitimer, se créer un espace et se trouver 
une identité. Étant donné le lien entre les classes sociales et les styles de vie, qui se forme 
entre autres par l'habitus, cette classe, par son nombre élevé d'employés, peut décentrer et 
déstructurer les habitus. Cela contribue donc à fragiliser davantage la hiérarchie des classes et 
augmente le désir de réaffirmation de statut. 
Dans un contexte de transformations économiques, politiques et sociales, Harvey 
parle d'un possible passage vers un autre régime d'accumulation nommé «flexible.» La 
structure pyramidale des entreprises commence à se transformer et cette forme de hiérarchie 
s'affaiblit. Cela fait en sorte que les emplois et l'avenir des entreprises deviennent plus 
incertains. Nous assistons également à une détérioration des programmes sociaux, car 
l'économie prend le dessus sur l'interventionnisme de l'État, suite à la décentralisation des 
activités financières. Dans ce contexte, l'environnement des individus devient plus instable et 
incertairi. Leur conception du temps change: elle devient plus pensée à court terme et basée 
sur les expériences transitoires. L'augmentation toujours croissante de la réflexivité et le 
dynamisme du marché permettent plus de créativité et de nouvelles formes sociales 
d'affiliation, qui vont au-delà des facteurs structurels. Au niveau culturel, dans ce contexte, le 
lien entre les symboles et leurs référents devient plus arbitraire et instable. Les significations 
symboliques sont moins fixes et enracinées. Elles sont construites dans les activités 
quotidiennes et elles sont toujours en changement. Les symboles sont libérés des structures 
sociales et ils constituent une réalité distincte. Étant donné que les styles de vie utilisent ce 
matériel symbolique, ceux-ci deviendront moins déterminés par des facteurs structurels, c'est­
à-dire, moins centrés sur l'expression d'un statut ou d'une classe au sens traditionnel. Ces 
mécanismes de désincorporation font en sorte que les styles de vie deviennent beaucoup plus 
significatifs que le type de biens ou de loisirs consommés. Ils deviennent une façon de vivre 
dans un monde où la pluralité de contextes d'actions ne cesse d'augmenter. 11 y a donc une 
augmentation de l'engagement dans les styles de vie. Ils deviennent de plus en plus un projet 
de vie. Ils nécessitent donc de nouvelles interprétations. C'est pourquoi Chaney propose une 
conceptualisation des styles de vie s'articulant autour de sites (délimités dans l'espace) et de 
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stratégies (délimités dans le temps). Il croit également que les thèmes des apparences, des 
identités personnelles et des sensibilités sont récurrents dans les pratiques quotidiennes des 
styles de vie. 
2.4 Problématique et questions de recherche 
Comme il a été mentionné, il y a eu au cours de la modernité une montée de 
l'importance d'experts qui commentent par exemple, les changements dans le monde de la 
mode. Ces experts sont publiés dans les médias et ils donnent des conseils sur les styles de 
vie. Ces nouveaux modes d'expertise deviennent importants dans un contexte où les 
distinctions entre les classes sociales s'affaiblissent. Les individus qui ont vécu la mobilité 
sociale sont particulièrement réceptifs aux avis de ces experts. 
En effet, il y a une tendance de la part de certains groupes à être plus impliqués que 
d'autres dans la poursuite d'un style de vie. Ceux-ci sont par exemple, les jeunes, les plus 
éduqués et certains secteurs de la classe moyenne (Featherstone, 1994). Selon Lash et Urry 
(1987), c'est dans le secteur des banques et des affaires que l'on retrouve une haute 
proportion de jeunes professionnels éduqués, comparativement aux secteurs des loisirs ou du 
tourisme. Les membres de ce secteur seraient donc plus réceptifs aux biens culturels 
postmodernes, c'est-à-dire, aux biens transportant des significations qui ont été déracinées des 
catégories structurelles d'identité. Les jeunes professionnels de cette classe possèdent, selon 
la vision de Bourdieu, le capital culturel et économique nécessaire pour apprécier ces biens. 
De plus, il faut souligner que ceux-ci refusent les structures classificatoires ainsi que l'ordre 
traditionnel. Lash et Un)' sou1i~ent à cet effet les mouvements de contre-culture dans les 
milieux d'éducation supérieure qui s'attaquent aux règlements, aux rôles, aux catégories 
structurelles, etc. En effet, certains jeunes professionnels se voient comme limités par des 
codes de conduite conventionnefs. Mais ceux-ci refusent de plus en plus les contraintes et les 
freins imposés par ces codes. Ils ont un désir de défier l'ordre traditionnel dans le but de 
légitimer leur existence. Ils sont.donc plus réceptifs à la poursuite d'un style de vie et moins 
interpellés par des codes de conduite traditionnels. L'utilisation des biens culturels, qui fait 
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partie des styles de vie, leurs permettent de défier la tradition, de légitimer leur position, de se 
créer un espace et aussi de se construire une identité, individuelle et collective, dans un 
contexte différent. 
De plus, comme il a été mentionné dans le premier chapitre, certains secteurs de la 
classe des services ont plus tendance à intégrer des dimensions culturelles et symboliques au 
sein de leurs discours et de leurs pratiques. Ce phénomène est présent dans les secteurs des 
finances, des banques, des assurances, de la comptabilité, du droit, etc. Ces symboles se 
manifestent par exemple à travers différents discours sur l'importance de la créativité, de la 
culture et du savoir dans « la nouvelle économie» ou dans « la société de l'information », etc. 
Ces symboles peuvent se combiner de différentes façons, selon les secteurs, et cela leur 
permet de se distinguer. Thrift (2002) souligne comment ces discours permettent aux 
différentes organisations de se donner un style. Ces aspects culturels et symboliques peuvent 
donc interpeller les individus en leur permettant de s'affilier. De plus, la qualité du service 
devient importante dans ces secteurs (Lash et Urry, 1994). La personne qui exécute un service 
ainsi que la qualité de l'interaction, font partie du service offert. L'apparence et la personnalité 
des professionnels qui vendent ou exécutent un service deviennent donc importantes et 
doivent être surveillées. Les professionnels représentent l'image des entreprises et doivent 
soutenir celle-ci. Des études récentes ont démontré que les consommateurs s'attendent à ce 
que la main-d'œuvre du secteur des services soit attirante et qu'elle ait du style (Mc Robbie, 
2002). 
Nous avons vu comment les styles de vie se sont développés et transformés dans un 
contexte de changements économiques, politiques et culturels. Essentiellement, nous avons 
souligné que les styles de vie représentent moins une façon de s'affilier à une classe ou un 
statut social. Les styles de vie deviennent plus des négociations entre des life-world distincts, 
c'est-à-dire, entre des groupes de personnes qui ont des perspectives communes sur le monde, 
exprimant des affiliations culturelles différentes (mouvement « punk », groupes « verts »). Ils 
ne concernent donc plus seulement des choix particuliers dans le monde de la consommation. 
Nous avons également vu que des professionnels dans certains secteurs de la classe des 
services étaient plus réceptifs à l'adoption et à la poursuite de styles de vie, étant donné leur 
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capital culturel et économique et leur refus des structures classificatoires. 
Dans cette optique, ce mémoire s'intéressera particulièrement à la profession de 
comptable agréé. Celle-ci comprend en effet de jeunes professionnels éduqués de la classe 
moyenne qui ont une tendance à être plus engagé dans l'adoption et l'expression des styles de 
vie, que d'autres groupes ou personnes. De plus, cette profession fait partie des secteurs qui 
ont une tendance à vouloir se donner un style distinctif à travers l'intégration de discours 
culturels et symboliques. La profession peut donc se construire un style de vie qui lui est 
propre et qui interpelle les jeunes. Les différents Ordres de cette profession au Québec sont 
également en pénurie d'employés. Cela nous amène donc à nous poser la question de 
comment cette profession interpelle les individus par de nouveaux discours qui tiennent 
compte leur subjectivité et par la proposition de styles de vie. 
Ce mémoire s'intéressera donc à la façon dont cette profession se représente, 
notamment à travers l'intégration de dimensions culturelles et symboliques particulières, et 
par la prépondérance des styles de vie dans ses récentes campagnes de recrutement et de 
publicité. 
Questions de recherche 
•	 Est-ce les tendances de la part de certains secteurs de la classe des services à intégrer 
des aspects symboliques et culturels au sein de leurs discours et de leurs pratiques 
sont présentes au sein de la profession de comptable, et ce, plus particulièrement, à 
travers le matériel médiatique produit par les différents Ordres de cette profession? 
Comment cette symbolique se manifeste-t-elle afin de rendre ce secteur distinctif? 
•	 Comment la prépondérance des styles de vie, ainsi que les autres transfonnations de 
ceux-ci, sont-ils représentés dans ce matériel médiatique? Comment cette profession 
se représente-t-elle à travers les styles de vie? 
CHAPITRE III 
MÉTHODOLOGIE 
Ce mémoire vIse à analyser comment le secteur de la comptabilité intègre de 
nouvelles dimensions culturelles et symboliques dans ses campagnes médiatiques de 
recrutement. Cette symbolique comprend par exemple des discours émergeant sur une 
nouvelle époque (la société de l'information, la société du savoir, la nouvelle économie) et 
sur l'augmentation de l'importance de la créativité, du savoir et de l'information dans les 
économies contemporaines. Ces expressions sont abstraites, expressives et esthétiques et 
elles se combinent de différentes façons, selon les secteurs, afin que ceux-ci puissent se 
différencier. Un style de vie peut être proposé aux individus par le biais de ces nouveaux 
discours. Plus précisément, nous voulons voir comment s'expriment les styles de vie et 
comment ils deviennent centraux dans la façon dont la profession de comptable agréé se 
représente. Pour ce faire, nous analysons la revue CAmagazine, qui est produite par l'Institut 
canadien des Comptables agréés (ICCA). Tout d'abord, le choix du corpus d'analyse sera 
expliqué. Ensuite, la méthode d'analyse de celui-ci sera détaillée. Pour finir, les principales 
sections analysées seront décrites. 
3.1 Choix et justification du corpus d'analyse 
Nigel Thrift (2002) et Katherine Sender (2001) ont montré comment il pouvait être 
pertinent d'analyser un magazine. Celui-ci peut en effet rassembler les membres d'un même 
groupe professionnel. Nigel Thrift, qui a analysé une revue du monde des affaires, avance 
que ce type de magazine peut servir à produire de nouvelles identités professionnelles et de 
nouvelles significations. Ces dernières sont essentielles à la constitution d'un style de vie. 
Selon Thrift, dans les économies contemporaines, le temps et l'urgence deviennent la règle 
au sein des entreprises. Cela est dû entre autres à la place grandissante que prennent les 
investissements à court tetme et à l'augmentation de la rapidité de la production et de la 
distribution. Cette augmentation découle non seulement des nouvelles technologies, mais 
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également des changements rapides qui ont lieu au niveau de la demande. Les entreprises 
doivent sortir de nouveaux produits plus fréquemment. Les cycles de développement des 
produits sont donc compressés. Dans un contexte où les économies contemporaines sont de 
plus en plus basées et la rapidité, et voir, de l'urgence, et où nous assistons à une 
augmentation de l'importance de la culture dans la vie des individus, de nouvelles revues 
d'affaires ont émergé afin de présenter une nouvelle image du monde des affaires. Selon 
Thrift, la plus significative est le Fast Company: 
«More than a magazine; it's a movement... In effect, Fast Company is a cultural weapon 
aimed at changing business's self-image by focusing the insights of the new economy, an 
economy based on constant and unremitting change, high technology and adaptation as a way 
of li fe. )} (Thrift, 2002, p. 209) 
Cette revue propose une représentation des individus œuvrant dans le monde des 
affaires. Thrift croit que cette revue est un projet culturel : « It is c1early an attempt to 
produce a new community based around the idea of a new economy which will embody 
particular values and produce new foundational stories. [... ] Business becomes funky, 
youthful, sexy, caring, fun. » (Thrift, 2002, p. 210) 
De son côté, Katherine Sender a analysé le magazine Advocate, qui est une revue 
destinée principalement aux gais et aux lesbiennes. Son argument principal est que cette 
revue aide à la construction d'un habitus d'une classe de professionnels homosexuels. Elle 
croit en effet que le concept d'habitus de Pierre Bourdieu peut aussi s'appliquer à la 
communauté homosexuelle: 
«If class identification enables and requires members to cultivate a panicular habitus, so too 
does belonging in what we might calI the gay community. Indeed, gaydar, gay people's 
heightened ability lo recognize olher gay people through subcultural eues, points to a shared 
underslanding of gay habitus ... »(Sender, 200 l, p. 75) 
Sender a donc analysé le développement d'un habitus homosexuel à travers le 
magazine Advocate. Ce dernier encourage son lectorat à la consommation, à travers des 
goûts particuliers. Elle cite également le magazine Out pour montrer comment une revue 
peut proposer un style de vie particulier: « Out's editor cleverly articulated a mix of high 
and popular culture, fashion, grooming, and lifestyle features to the familiar stereotype of 
gay (male) stylishness. The magazine told reader what to buy, wear, and eat and endorsed 
strategies for dealing with the world. » (Sender, 2001, p. 91) Ces biens matériels et 
73 
culturels forment un capital culturel qui permet la différenciation sociale et la constitution 
d'un groupe social. La consommation de ce type de biens est une partie intégrante des 
styles de vie. En adoptant le style de vie proposé par le magazine, les lecteurs peuvent 
exprimer leur appartenance à une classe de professionnels homosexuels. 
En somme, ces deux études nous montrent que certains magazines peuvent 
contribuer à produire et à réunir des groupes autour de préoccupations ou d'intérêts 
communs, en proposant un style de vie. Cela permet donc la différenciation ainsi qu'un 
sentiment d'appartenance propre à un groupe particulier, tel qu'un groupe de 
professionnels. 
Nous considérons que la revue CAmagazine est également pertinente à analyser 
comme lieu de constitution d'un style de vie propre à un groupe de professionnels, car 
celle-ci s'adresse principalement à des comptables professionnels et à des directeurs 
financiers. Comme il a été mentionné dans le chapitre 2, ce secteur regroupe une grande 
proportion de jeunes professionnels éduqués étant susceptibles d'être sensibles aux styles 
de vie proposés. Il fait également partie des secteurs qui ont une tendance à se représenter 
selon des dimensions culturelles et symboliques. 
Deux aspects de cette revue sont retenus pour les fins de l'analyse. 
Premièrement, les changements qui ont eu lieu dans le contenu et l'organisation des 
tables des matières expriment non seulement certaines transformations historiques qui ont 
eu lieu dans le passage du régime d'accumulation fordiste au régime d'accumulation 
flexible, mais également comment le secteur de la comptabilité prend en compte de 
nouvelles dimensions culturelles afin de se représenter. Cette nouvelle image de 
l'économie peut par le fait même offrir un style de vie aux individus. Comme nous le 
verrons, cette symbolique se manifeste principalement par l'importance centrale que 
prennent les illustrations au sein des tables des matières et par de nouveaux discours sur 
la société de l'information, j'économie du savoir ou sur l'importance de la créativité et de 
la culture dans le monde des affaires. Les éditoriaux expliquant, les raisons des 
changements de format de la revue seront également pris en compte. Deuxièmement, la 
rubrique « Personnalités », qui présente des portraits biographiques de divers comptables 
et directeurs financiers, sera également analysée. Cette rubrique exprime principalement 
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comment des styles de vie étaient antérieurement liés à des statuts professionnels, pour 
ensuite se détacher de ces facteurs structurels et être davantage associés à des choix et des 
goûts particuliers dans le monde de la consommation. Ce détachement est lié à 
J'affaiblissement de la hiérarchie. Cette dernière est inséparable du passage de la période 
fordiste à la période flexible. Cette rubrique démontre également la centralité des 
apparences comme première source de signification, telle que vue dans le chapitre deux 
(Chaney, 1996). Ces différents portraits de comptables, ainsi que la représentation du 
secteur de la comptabilité en terme de symbolique, suggèrent comment diverses 
personnalités publiques ou secteurs peuvent se constituer une image pour se représenter 
de façon positive et ainsi interpeller les individus dans une optique de recrutement. 
3.2 Méthode d'analyse 
Notre méthode est basée sur une analyse de contenu à partir de deux grilles (voir 
l'appendice A, fig. 1.1 et 1.2). La première, qui concerne les tables des matières, consiste 
en une grille d'analyse croisée où neuf thèmes, qui ont été relevés à partir du premier 
chapitre et qui décrivent plusieurs transformations historiques de la période fordiste à la 
période flexible, rencontrent les cinq changements qui ont eu lieu dans la conception de la 
revue au cours des 20 dernières années. Cette première grille nous permettra de voir 
comment les différents thèmes se manifestent au fil des années. Les années où la revue a 
changé de maquette sont les suivantes: mai 1987, octobre 1992, juin 1997, avril 2002, 
avril 2007. 
Voici les différents thèmes qui ont été relevés du premier chapitre: 
1- L'économie technique et rationnelle;
 
2- L'importance de la hiérarchie et des statuts sociaux;
 
3- L'intervention de l'État;
 
4- L'augmentation de la concurrence;
 
5- La flexibilisation des entreprises;
 
6- La suppression graduelle de la hiérarchie;
 
7- Le passage d'un système de change fixe à un autre plus fluctuant - La valorisation des
 
investissements à court terme;
 
8- La prolifération et la décentralisation activités financières;
 
9- La cultural economy.
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La deuxième grille d'analyse, qui a été construite pour la rubrique 
« Personnalités », consiste encore une fois en une grille croisée où neuf thèmes provenant 
du deuxième chapitre, qui traite de l'émergence et des transfolmations des styles de vie, 
rencontrent douze années. Ces dernières ont été divisées en trois sections correspondant 
aux deux changements qui ont eu lieu au sein de la rubrique, au cours de la période de 
temps analysée, soient en 1992 et en juin 1997. Les années n'ont pas toutes été prises en 
compte. Pour chaque section, elles ont été choisies de façon aléatoire, selon un principe 
de contingence. Notons que les changements de maquette de la revue ne correspondent 
pas nécessairement à une transformation de la rubrique « Personnalités ». Similairement à 
la première, cette grille nous permettra de voir comment les différents thèmes émergent 
au fil des années. Les années sélectionnées sont les suivantes: 1987, 1988, 1992, 1995, 
1996, 1997,2000,2002,2003,2005,2006,2007. Les thèmes retenus sont: 
1- Les styles de vie en tant qu'affiliation et expression à des statuts sociaux;
 
2- Augmentation de la mobilité sociale et géographique;
 
3- Augmentation de l'importance des styles de vie;
 
4- Les styles de vie en lien avec la consommation;
 
5- Augmentation de la réflexivité esthétique - Styles de vie moins en lien avec des
 
facteurs structurels - Instabilité des significations;
 








La lecture du corpus consiste en une analyse de contenu. Le matériel a été codifié 
à l'aide des thèmes mentionnés précédemment. Cette codification a été faite à travers une 
description détaillée. Une lecture analytique a ensuite été faite à partir de ce matériel 
codifié. Les grilles d'analyses nous permettront de voir l'évolution des thèmes au fil des 
années, c'est-à-dire, comment ils apparaissent ou disparaissent ou comment ils deviennent 
dominants ou moins importants, pour une période donnée. L'analyse sera divisée en deux 
étapes. Premièrement, la section 3.3 consiste en une description du matériel qui est 
divisée selon les années où il y a eu des changements de format des tables des matières et 
de la rubrique « Personnalités ». Elle a pour objectif de présenter brièvement les thèmes 
qui émergent au fil des années. Deuxièmement, dans le chapitre 4, il sera question 
d'interpréter les données, c'est-à-dire, de donner sens aux liens entre les thèmes soulevés 
et les différents aspects du matériel qui les expriment. Nous verrons également comment 
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la théorie explique les transfonnations du matériel. Cela nous pennettra de voir si les 
changements des tables des matières et de la rubrique « Personnalités» donnent écho aux 
transformations historiques du passage du régime d'accumulation fordiste au régime 
d'accumulation flexible, et à l'évolution des styles de vie, qui est influencée par les 
transformations politiques, économiques et culturelles que comprend cette transition. 
3.3 Description du matériau 
La revue CAmagazine est une publication de l'Institut Canadien des Comptables 
agréés (ICCA). Cette entité a pour but « de promouvoir, par tous moyens licites, la 
pratique de la comptabilité» (ICCA, 2009), en aidant et en encourageant les Ordres 
provinciaux et territoriaux. Sa mission est de « renforcer la confiance du public envers la 
profession de CA en agissant dans l'intérêt public et en favorisant J'excellence de [leurs] 
membres. » (ICCA, 2009) Cette organisation travaille donc en collaboration avec les 
Ordres provinciaux, dont l'Ordre des comptables agréés du Québec (OCAQ), et elle 
regroupe des dirigeants d'entreprises, des conseillers, des experts financiers, des 
fiscalistes et des certi ficateurs. 
CAmagazine existe depuis 1911, qui est le moment de J'institutionnalisation de la 
profession. Elle a changé de nom plusieurs fois depuis. Elle est publiée dix fois par année. 
Son siège social est basé à Toronto. Cette revue est distribuée à tous les comptables et 
stagiaires canadiens. Elle comprend également des abonnés qui ne sont pas membres de 
l'ICCA. À partir de mai 1987, elle sera pour la première fois distribuée à l'étranger, pour 
des investisseurs. La revue est bilingue, mais c'est à partir de 1987 que des numéros sont 
traduits uniquement en français. À partir de 1995, la revue devient accessible 
gratuitement en ligne. Le site internet de la revue décrit sa mission comme suit: 
CAmagazine tient les CA au courant de ce qui se passe dans leur profession, qu'ils travaillent 
en cabinet, en entreprise, dans le secteur public ou dans le milieu universitaire. Il vise à 
transmettre aux CA ks renseignements dont ils ont besoin pour donner des conseils, pour 
fournir et interpréter l'information de nature financière et économique, et attester de façon 
indépendante la crédibilité de cette information. CAmagazine reflète la diversité des services 
offerts par les CA à leurs clients et leurs employeurs el leur offre une tribune pOLIr l'analyse, 
j'échange d'opinions et la critique constructive relativement aux pratiques existantes et aux 
problèmes nouveaux dans un environnement de travail qui ne cesse d'évoluer et de se 
complexifier. (CAmagazine, 2üü9b) 
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La revue est également, selon son site internet, « la principale publication 
comptable au Canada» permettant d'accéder « aux vrais décideurs du monde canadien 
des affaires» et de bénéficier d'un « accès exclusif à un segment particulièrement influent 
parmi les professionnels d'affaires de premier plan au Canada. » (CAmagazine, 2009c) La 
revue définit son lectorat comme étant « influant, bien nanti et fidèle grâce à 
CAmagazine.» (CAmagazine, 2009c). La revue comprend 125 000 lecteurs, dont 65 % 
d'hommes et 35 % de femmes. Elle est la source première d'information pour les 
dirigeants d'entreprises canadiennes. Ce magazine a gagné une médaille d'or six années 
de suite, au concours Kenneth R. Wilson qui récompense la presse économique et 
spécialisée du pays. 
L'analyse commencera en 1987, l'année de l'apparition des numéros en français. 
Les tables des matières, cinq éditoriaux ainsi que la rubrique « Personnalités» seront 
analysés, et ce, à partir de janvier 1987 jusqu'en décembre 2007. Les sections 3.3.1 et 
3.3.2 ci-dessous constituent la première étape de notre analyse. Elles consistent en une 
description détaillée du matériel. Il sera tout d'abord question de décrire les tables des 
matières en fonction des cinq transformations observées au cours des années. Ensuite, la 
rubrique « Personnalités» sera détaillée, et ce, selon les deux transformations qu'elle a 
subites durant la période de temps observée. Nous allons voir comment les thèmes 
mentionnés précédemment se déclinent dans le corpus d'analyse, au cours de cette 
période. Les liens entre les thèmes et les éléments du matériel d'analyse seront davantage 
développés dans le prochain chapitre. 
3.3.1. Les tables des matières 
3.3.1.1 Les tables des matières de 1987 
Les tables des matières de 1987 sont présentées sur une page et divisées en trois 
colonnes droites et égales (voir l'appendice B, fig. 2.1). En haut de la page, nous trouvons 
des lignes horizontales traversant la page de gauche à droite. À gauche, sur ces lignes, il y 
est écrit « Pour le comptable professionnel et le directeur financier ». À droite, nous 
retrouvons de logo de la revue, qui consiste en les lettres « CA » et du mot « magazine », 
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que nous pouvons lire à la verticale, longeant le « A ». À l'intérieur des trois colonnes, 
nous trouvons des titres de sections. Ils sont écrits entre deux paires de lignes 
horizontales. Pour chaque section suivent les titres des articles ainsi qu'une brève 
description de ceux-ci. À la fin de cette dernière, figurent le nom de l'auteur, son titre et 
parfois son niveau d'éducation. Une petite image apparaît souvent dans la première 
colonne où elle représente l'un des articles. Les titres des sections sont techniques 
« Fiscalité », « Recherche », « Fonction publique », « Planification financière 
personnelle », « Vérification », « Jurisprudence », « Gestion », « Informatique », 
« Évaluation d'entreprises », « Formation », etc. La dernière section « Actualités» 
comprend des titres semblables tels que « Rapport spécial », « Normalisation », 
« Généralités », « Perspectives économiques », « Sur la scène fédérale », etc. Ces thèmes 
généraux sont ensuite suivis de plusieurs sous-titres. 
Nous croyons que ces divers titres et sous-titres ainsi que l'importance, au niveau 
visuel, des lignes horizontales et verticales, incarnent bien le thème de l'économie 
technique et rationnelle. Ensuite, l'importance de la hiérarchie et des statuts sociaux se 
fait sentir par le slogan « Pour le comptable professionnel et le directeur financier» et par 
la signature des articles, comprenant évidement le nom des auteurs, mais aussi leur titre et 
leur niveau d'éducation (Darrock A. Robertson, M.B.A., C.A. » et « J. Efrim Boritz, 
Ph.D., C.I.SA, CA) (CAmagazine, mars 1987, p. 1) Finalement, le thème de 
l'intervention de l'État est présent par les sections « Fonction publ ique » et « Fiscalité» et 
par la sous-section « Sur la scène fédérale ». 
En somme, le thème de l'économie technique et rationnelle, de l'importance de la 
hiérarchie et des statuts sociaux et de l'intervention de l'État, sont présents durant cette 
période de temps, principalement à travers les titres et les sous-titres, le slogan de la revue 
et la signature des articles. 
3.3.1.2 Les tables des matières à partir de mai 1987 
La revue change de format au cours de cette même année, en mai 1987 (voir 
l'appendice B, fig. 2.2). Les tables des matières sont toujours sur une page. Les lignes 
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horizontales en haut de la page n'y sont plus. Nous y retrouvons le titre « Sommaire ». Le 
logo de CAmagazine ainsi que le slogan « Pour le comptable professionnel et le directeur 
financier» disparaissent. Les tables des matières sont présentées en deux col ormes, sans 
lignes pour les séparer. Généralement, une image de la page couverture de la revue figure 
en haut et à gauche de la page. Le contenu des tables des matières est divisé en trois 
sections principales: « Articles », « Rubriques» et « Actualités ». La section « Articles» 
comprend différents articles qui varient selon les mois. Les deux autres sections 
consistent en divers titres techniques, tels que mentionnés précédemment. Les articles des 
deux premières sections sont toujours suivis d'une brève description et du nom de 
l'auteur. Le titre et le niveau d'éducation de ceux-ci disparaissent. Selon nous, ce nouveau 
format peut représenter le thème de la suppression graduelle de la hiérarchie. Cela se 
manifeste par la disparition du slogan et du titre et du niveau d'éducation des auteurs. 
Les raisons de ce changement de maquette sont expliquées dans l'éditorial. Sous 
le titre « Ouverture sur le monde» le rédacteur en chef que la revue: 
...s'adresse pour la première fois à un auditoire beaucoup plus vaste que celui de l'ICCA, par 
delà les frontières du Canada. Les deux éditions [...] seront en effet distribuées à des 
investisseurs éventuels dans le monde entier. [...] Le Canada accueille les investisseurs à bras 
ouverls. [...] en distribuant quelques 8000 exemplaires par le biais mondial d'ambassades, 
consulats, bureaux de développement des investissements et missions commercIales 
canadiens. [...] Nous sommes heureux de jouer un rôle en vous souhaitant la bienvenue au 
Canada, en vous sensibilisant aux débouchés et aux stimulants qu'offre notre pays en matière 
de placement... (CAmagazine, mai 1987, p. 7) 
Nous avons remarqué que ces raisons étaient en lien avec le thème de la 
prolifération et la décentralisation des activités financières. De plus, l'augmentation de la 
concurrence se fait sentir dans l'extrait suivant: « ...si nous voulons attirer les placements, 
il ne nous suffit plus d'être à la hauteur. Pour réussir, nous devons être les meilleurs. » 
(CAmagazine, mai 1987, p.7) 
En bref, nous constatons que pour cette période de temps, les thèmes de la 
suppression graduelle de la hiérarchie, de la prolifération et la décentralisation des 
activités financières et de l'augmentation de la concurrence sont présents, à travers des 
extraits de l'éditorial et par la disparition du slogan et du titre et du niveau d'éducation des 
auteurs. 
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3.3.1.3 Les tables des matières à partir d'octobre 1992 
La revue change encore de maquette en octobre 1992 (voir l'appendice B, fig. 
2.3). Un nouveau logo apparaît en haut des tables des matières. Il comprend les lettres 
« CA » et le mot « magazine» ensuite. Le contenu des tables des matières est divisé en 
quatre sections principales: « Ce mois-ci », « Pour commencer... », « ... et pour finir» et 
« Chroniques ». Elles sont donc plus narratives que les périodes précédentes. La première 
section occupe presque la moitié de la page, dans le sens horizontal. Les titres des 
articles, qui varient selon les mois, figurent des deux côtés d'une image. Ils sont toujours 
suivis d'une brève description de l'article et du nom de l'auteur. Les images carrées, qui 
apparaissent au milieu de la section, sont généralement des métaphores exprimant le 
contenu de l'un des articles. Le nom de l'illustrateur apparaît en bas de l'image avec un 
titre, qui permet de comprendre ce que l'image peut signifier. Par exemple, pour le mois 
de septembre 1995, nous retrouvons une toile représentant deux trains qui vont entrer en 
collision. Le titre est: « Convergence ou collision? Illustration de John Ford. » (voir 
l'appendice B, fig. 2.3) L'image est donc une métaphore qui correspond à un article qui 
traite de l'intégration des services d'expertise comptable avec leurs services de conseil. 
Une autre toile du mois de mai 1996 représente une forêt avec un chemin (voir 
l'appendice B, fig. 2.4). Le titre est: « Les routes de l'agrément. » Elle correspond à un 
article qui nous informe sur le parcours à suivre pour devenir un comptable 
professionnel. 
Les trois autres sections principales se partagent la deuxième moitié de la page. 
La section « Pour commencer... » comprend généralement des titres récurrents, mais qui 
peut varier selon les numéros tels que « Éditorial », « Le coin des lecteurs », 
« Personnalités », « Le saviez-vous? », « À surveiller» et « Les livres ». Il en est de 
même pour la section « ...et pour finir» qui comprend des titres tels que « Services 
professionnels », « Sur le marché », « Petites annonces» et « Perspectives 
économiques », qui figure dans un encadré ombragé. C'est seulement pour cette dernière 
rubrique qu'il y a une brève description de l'article. Finalement, la dernière section 
« Chroniques» comprend les divers titres techniques mentionnés précédemment 
(Fiscalité, Planification financière personnelle, Formation, Gestion, Vérification, etc.) 
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Nous croyons que le thème de la cultural economy émerge au sem de ce 
deuxième changement de fonnat, et ce, principalement par les images présentées dans la 
section «Ce mois-ci ». Comme nous J'avons vu avec les deux exemples mentiormés 
précédemment, elles consistent généralement en des métaphores qui sont en lien avec l'un 
des articles. Des images abstraites représentent donc des faits concrets. Les illustrations 
sont rarement des personnes ou des images réelles. Elles sont par exemple des toiles, des 
caricatures ou des dessins et certaines d'entre elles peuvent être incompréhensibles sans le 
titre de J'illustration ou de l'article auquel elles se rapportent. 
Ensuite, nous avons remarqué qu'un accent était mis sur la sous-section 
«Perspectives économiques» afin d'attirer J'attention du lecteur. Elle figurait 
antérieurement dans la section «Actualité ». Elle occupe désormais «un espace bien à 
elle» à la fin du magazine, car, selon le rédacteur en chef, elle est l'une des rubriques les 
plus populaires. Elle figure également dans un encadré et elle est la seule rubrique de la 
section à contenir un résumé. Cela représente selon nous le thème du passage d'un 
système de change fixe à un autre plus fluctuant, qui a lieu simultanément avec la 
valorisation des investissements à court terme. 
Finalement, l'éditorial qui explique les raisons de ce changement reflète bien, 
selon nous, la flexibilisation des entreprises. Nous voyons en effet que la demande est 
plus prise en compte dans la production de la revue: 
...Start Research Services Limited nous a présenté les résultats de son enquête, la seule réalisée 
auprès de notre lectorat depuis 1978. Qu'est-ce qui vous plaît et vous déplaît dans le magazine 
? Que faire pour répondre davantage à vos besoins? Avaient demandé pour nous les 
chercheurs. [... ] Ces changements visent d'abord à rendre le magazine plus lisible pour vous, 
lecteurs [... ] l'innovation la plus importante est une réponse à votre désir de pouvoir saisir du 
premier coup d'œil l'idée centrale de mes ruminations mensuelles [... ] Il Ya un peu plus d'un 
an, 455 CA (l'échantillon de la recherche) confiaient à nos consultants ce qu'ils attendaient de 
leur magazine. Nous espérons qu'ils ont parlé en votre nom et que, de notre côté, nous avons 
su répondre adéquatement aux suggestions qui nous ont été faites. (CAmagazine, octobre 
1992, p. 3) 
En résumé, les thèmes soulevés durant cette période sont: la cultural economy, le 
passage d'un système de change fixe à un autre plus fluctuant et la flexibilisation des 
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entreprises. Ces thèmes sont présents à travers un extrait de l'éditorial, les images et 
l'accent mis sur la rubrique « Perspectives économiques. » 
3.3.1.4 Les tables des matières à partir de juin/juillet 1997 
Les tables des matières sont toujours sur une page (voir l'appendice B, fig. 2.5). 
En haut de celles-ci, nous retrouvons un nouveau slogan qui est «Voir au-delà des 
chiffres. » En bas de celui-ci figure en plus gros «CAmagazine. » Les titres des sections 
principales sont désonnais «Articles principaux », «Chroniques », «Avant-scène» et 
«Rubriques ». La section «Pour finir» occupe un petit espace au bas de la page. La 
première section comprend encore des titres d'articles variables, suivi d'un résumé et du 
nom des auteurs. Une illustration, encore plus grande que pour la période précédente, 
figure à droite des articles et couvre presque le quart de la page. Ces illustrations sont, de 
façon générale, en lien avec l'un des articles principaux. Un titre permet encore de faire 
le lien. Par exemple, en octobre 1997, une toile représente un individu qui regarde les 
différents cycles de la lune avec un télescope (voir l'appendice B, fig. 2.5). Le titre est 
«Utiliser l'information trimestrielle pour prédire l'avenir.» Il traite de l'infonnation 
trimestrielle pour prédire la performance financière. Une autre image, d'août 2000, qui est 
un dessin animé, représente un homme dans un canot pêchant des individus (voir 
l'appendice B, fig. 2.6). Il représente un article abordant la discrimination envers les 
femmes au sein de la profession. Les images restent donc des illustrations abstraites, 
exprimant des situations concrètes. 
La section «Chroniques» occupe une petite place, en dessous des «Articles 
principaux ». Les titres qu'elle contient sont plus ou moins constants au fil des mois et ils 
sont par exemple « En coulisse», « Note de l'éditeur », «L'observateur », «Libre 
expression» et « Perspectives économiques ». Ensuite, les sections « Avant-scène» et 
« Rubriques» se partagent la deuxième moitié de la page. La première concerne, selon 
l'éditorial, des portraits de comptables œuvrant dans des secteurs non traditionnels ainsi 
que de brèves nouvelles. Elle comprend des titres tels que «Le coin des lecteurs », 
« Personnalités », « Chiffrier », « Face-à-face », «Virtualités », « Ici et ailleurs », etc. La 
section «Rubriques» reste technique et concerne cinq grands champs d'intérêt pour la 
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profession qui ont été regroupés. 
Le thème de la cultural economy est présent dans la nouvelle présentation des 
tables des matières de la revue. Les images consistent toujours en des métaphores 
représentant l'un des titres des articles. De plus, elles sont plus grandes que durant les 
périodes précédentes, occupant presque le quart de la page. Ensuite, ce thème s'exprime 
par le nouveau slogan «Voir au-delà des chiffres.» Nous estimons que ce slogan 
représente le soft capitalism, car il nous donne une image de la profession qui est moins 
technique et rationnelle. L'importance de la culture et de la créativité, dans le monde des 
affaires, est également représentée à travers les nouveaux titres de section « Avant-scène» 
et par un sous-titre comme « En coulisses ». Ces termes sont un vocabulaire utilisé dans 
les arts de la scène. Le fait que la section « Avant-scène» présente des portraits de 
comptables œuvrant dans des secteurs non traditionnels exprime également le soft 
capitalism. Comme nous J'avons vu dans le premier chapitre, celui-ci comprend de 
nouvelles pratiques et de nouveaux discours dans le monde du travail, ce qui peut inclure 
par exemple des histoires de « héros» qui agissent comme modèle et qui peut permettre 
aux individus de s'affilier. 
Ce troisième changement est dû, selon l'éditorial, aux changements qu'il y a eu 
au sein de la profession: 
La nouvelle présentation de CAmagazine reflète les changementS' qui ont cours au sein de la 
profession. La profession de comptable agréé se renouvelle. CAmagazine aussi. (... ] Tout 
ce travail n'a qu'un but: répondre aux nouveaux besoins d'information des membres dont la 
profession change à un rythme qui s'accélère. (CAmagazine, juin/juillet 1992, p. 2) 
Cet extrait correspond encore une fois au thème de la cultural economy. Il reflète 
en effet les nouveaux discours sur l'importance de J'accès au savoir et à l'information, qui 
doit être de plus en plus rapide dans les économies contemporaines. L'extrait « ... les 
changements qui ont eu cours au sein de ]a profession» est selon nous en lien avec le 
passage du système de change fixe à un autre plus fluctuant et la valorisation des 
investissements à court terme, car les transformations qui ont eu lieu dans le monde 
économique modifient les pratiques de Ja comptabilité. Un accent est également mis Sur 
la critique et la réflexion: « Plus critique que jamais auparavant, CAmagazine servira 
aussi de lieu de discussion permettant aux divers courants d'idées qui circulent dans la 
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profession de s'exprimer. » (CAmagazine, juin/juillet 1997, p.2) Nous considérons que 
cela représente l'éloignement de l'économie néoclassique vers de nouvelles perspectives 
théoriques, ce qui a contribué à l'émergence de la cultural economy. 
En somme, nous voyons que le principal thème présent dans l'organisation des 
tables des matière durant cette période est celui de la cultural economy. Il apparaît à 
travers les images, un nouveau slogan, les titres de sections ou de sous-sections, qui 
empruntent des termes au théâtre, des portraits de comptables et par des extraits de 
l'éditorial. Il prend donc une importance considérable à partir de cette période. 
3.3.1.5 Les tables des matières à partir d'avril 2002 
À partir de cette période, les tables des matières sont sur deux pages (voir 
l'appendice B, fig. 2.7). En haut de la première page, nous retrouvons toujours le slogan 
« Voir au-delà des chiffres », suivi en dessous de « CAmagazine ». Une image occupe un 
plus grand espace que la période précédente. Elle couvre plus du quart de la page. À 
droite de celle-ci, nous retrouvons la section « Avant-scène» qui comprend des titres 
variables selon les numéros tels que « Personnalités », « Expertise », « De tout, sur tout, 
pour toUS» et « Le coin des lecteurs ». Il y a toujours une brève description de l'article en 
dessous de ces titres. En bas de cette première page figure la section « Articles de fond ». 
Nous y retrouvons divers articles qui diffèrent selon les mois. Un résumé de l'article est 
présenté en dessous du titre ainsi que le nom de l'auteur. Sur la deuxième page figurent 
trois images, disposées en zigzag, et ce, en ordre décroissant de grandeur. La première 
image est à gauche, et à côté, nous retrouvons la section « Rubriques» qui comprend les 
titres techniques mentionnés précédemment. En dessous figure la section « Chroniques », 
et elle inclut les mêmes titres que la période précédente. Finalement, en bas de la page, 
nous retrouvons des titres tels que « Services professionnels», « Petites annonces» et 
« Sur le marché », et ce, sans titre de section principale. 
Nous pouvons donc constater que les images prennent une place particulièrement 
importante durant cette période. Cela exprime, selon nous, encore une fois la cultural 
economy car nous voyons comment les illustrations, qui sont toujours des métaphores en 
lien avec un article plus concret, prennent une place considérable. Cela nous montre 
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comment les contenus symboliques prennent le dessus sur des contenus plus concrets. De 
plus, les sections plus techniques sont moins mises en évidence, figurant sur la deuxième 
page des tables des matières. 
En ce qui concerne l'éditorial expliquant ce nouveau changement de maquette, le 
thème de la cultural economy se manifeste par les nouveaux discours sur l'information et 
la vitesse à laquelle celle-ci doit être obtenue: 
... cinq ans à l'ère de l'information, c'est une éternité. Pendant cette période, le Web s'est 
transformé, tout comme la profession de CA. Et vous, nos lecteurs, nous avez éclairés sur 
l'évolution de vos besoins en information et sur la vitesse à laquelle vous souhaitez la 
recevoir. (CAmagazine, avril 2002, p. 1) 
En somme, nous voyons encore que pour cette période de temps, les références à 
la cultural economy prennent une place toujours centrale, et ce, à travers le slogan « Voir 
au-delà des chiffres », la section « Avant-scène », la sous-section « En coulisse», les 
images et des extraits de l'éditorial. 
3.3.1.6 Les tables des matières à partir d'avril 2007 
Les tables des matières demeurent sur deux pages (voir l'appendice B, fig. 2.8). 
Le haut de la première page comprend un nouveau logo de « CAmagazine ». Les lettres 
« CA» sont contenues à l'intérieur d'un carré plus foncé. Le mot « magazine» fIgure en 
dessous des lettres « CA ». Nous retrouvons toujours sur la première page la section 
« Avant-scène », accompagnée d'une grande image représentant l'un des articles. Elle 
comprend les mêmes titres que la période précédente, avec un résumé de l'article en 
dessous. Dans le bas de la page figure la section « Chroniques» avec les mêmes titres que 
durant la période précédente et « Articles de fond» qui comprend toujours des articles 
différents selon les mois, avec un résumé et le nom de l'auteur. La disposition de cette 
page est ordonnée en deux colonnes droites, sans lignes pour les séparer. La deuxième 
page comprend la section « Rubriques », avec ses titres techniques, un résumé et le nom 
de l'auteur. Les images ne sont plus en zigzag et de grandeurs différentes. Les textes 
figurent à gauche et les trois images, qui sont toutes de la même grandeur, à droite. Nous 
retrouvons, dans le bas de la page, la section « Actualités» qui comprend deux titres 
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généralement récurrents tels que « Nouvelles de la profession» et « La normalisation en 
bref ». Finalement, une section « Répertoire» contient des titres plus ou moins stables 
tels que «Services professionnels », «Sur le marché », «Perceptives de carrière» et 
« Petites annonces ». 
L'éditorial mentionne: « Une nouvelle maquette et un contenu renouvelé pour 
refléter les tendances de la profession. [... ] nous avons voulu refléter, dans nos pages, 
l'évolution qui a caractérisé la profession pendant cette même période. » (CAmagazine, 
avril, 2002, p. 1) L'éditorial souligne également que le but de cette nouvelle maquette est 
que les lecteurs repèrent rapidement l'information qu'ils recherchent. Cela réfère encore 
une fois à la cultural economy. En effet, celle-ci comprend de nouveaux discours sur 
l'importance de l'information et la rapidité à laquelle celle-ci doit être obtenue. Nous 
voyons encore une fois comment le thème de la cultural economy prend une place 
importante au sein du contenu des tables des matières et des éditoriaux. 
3.3.2 La rubrique « Personnalités» 
3.3.2.1. La rubrique « Personnalités» à partir de 1987 
En 1987 et 1988, la section « Personnalités» apparaît dans la dernière section 
« Actualités» (voir l'appendice C, fig. 3.1). Cette rubrique est souvent jumelée avec la 
rubrique « Normalisation ». Les textes défilent sur trois colonnes. Cette rubrique 
n'apparaît pas dans tous les numéros et le nombre de personnalités présentées varie selon 
les mois, ce qui suggère sa précarité. Des photographies des personnalités figurent dans 
les textes. Ces dernières sont présentées seules ou en groupe. Elles sont généralement en 
habit et en position stationnaire. Les photos des individus seuls sont de style 
« passeport », c'est-à-dire, de la tête au buste. Les personnalités sont généralement des 
personnes qui ont soit gagné des prix, des titres ou des nominations. Par exemple, nous 
retrouvons des portraits tels que « Un Canadien préside le sous-comité sur l'étude du 
cadre théorique.» (CAmagazine, février 1987, p.14) ; « Un CA est nommé membre de 
l'Ordre du Canada ; Nomination d'un Canadien à un groupe de travail international. » 
(CAmagazine, avril 1987, p. 10) 
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Nous voyons donc que le seul thème présent durant cette période et qui prend une 
importance centrale est celui des styles de vie en tant qu'affiliation et expression d'un 
statut social. L'emphase de la rubrique pour cette période de temps est donc mise sur 
l'aspect professionnel des comptables et sur leur succès dans le domaine. Elle consiste en 
une autoreprésentation positive d'affinnation à un statut. 
3.3.2.2 La rubrique « Personnalités» à partir de 1992 
Le premier changement de la rubrique « Personnalités» a lieu en 1992, et ce, 
simultanément avec une transfonnation de la maquette de la revue (voir l'appendice C, 
fig. 3.3). La section est désormais présente dans tous les numéros, ce qui suggère une 
certaine stabilité et constance de la section, ainsi que son importance dans un processus 
d'identification et de représentation. De plus, à partir d'octobre 1992, elle sera placée dans 
la section « Pour commencer », au début de la revue, plutôt qu'à la fin, comme cela était 
le cas pour la période précédente. La disposition du texte consiste toujours en trois 
colonnes et le nombre de personnalités présentées varie selon les numéros. La rubrique 
comprend désonnais une « tête d'affiche », c'est-à-dire, qu'il y a un accent mis sur une 
personnalité particulière, accompagnée de plus grandes photos que celles présentées 
durant la période précédente. Ces « têtes d'affiche» occupent souvent toute la première 
page et parfois même la deuxième. Sur les pages subséquentes, nous retrouvons 
généralement des personnalités qui ont gagné des titres, des nominations ou des prix. Les 
photos de ces individus conservent leur fonnat « passeport ». 
Ce premier changement représente selon nous l'augmentation de l'importance des 
styles de vie, car la rubrique devient constante et elle figure désormais au début de la 
revue, plutôt qu'à la fin. Les styles de vie en lien avec l'affirmation de statuts sociaux 
prennent encore une grande place durant cette période, mais ils sont moins mis en 
évidence, figurant sur les pages subséquentes à la « tête d'affiche ». 
Le thème des styles de vie en lien avec la consommation, ou plus précisément, 
avec l'industrie des loisirs, du sport, du spectacle, des arts et de la musique, prend une 
place importante durant cette période. La représentation des comptables se détache donc 
d'un code strictement professionnel. Cela est généralement le cas pour les « têtes 
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d'affiche ». La photo de cette personnalité représente la personne en action. Par exemple, 
nous y présentons une comptable cycliste qui a gagné des médailles, un autre qui devient 
président et lanceur dans une ligue de balle molle et d'autres qui pratiquent le ski et 
l'haltérophilie. Nous y retrouvons également un comptable qui est chanteur et imitateur de 
Tom Jones et deux comptables qui travaillent avec des artistes. Nous remarquons que les 
styles de vie en lien avec l'industrie du sport prerment une place importante durant cette 
période. 
Le thème de l'augmentation de la mobilité sociale et géographique est présent 
pour cette période de temps, mais il se manifeste moins fortement que celui des styles de 
vie en tant qu'expression d'un statut social et que celui des styles de vie en lien avec la 
consommation. Il s'exprime par exemple par l'histoire de la première femme qui est 
devenue comptable agréée et la première qui est devenue présidente de l'ICCA (voir 
l'appendice C, fig. 3.2). Nous y retrouvons également des comptables qui ont voyagé dans 
le cadre de leur travail et qui racontent leurs expériences. 
Ensuite, le thème des styles de vie moins en lien avec des facteurs structurels est 
également présent durant cette période, mais il ne prend pas une grande importance. Nous 
retrouvons par exemple un comptable qui élève des ânes, d'autres qui s'ouvrent une 
boutique sur le thème des vaches et un autre qui fait du corrunerce d'autruches (voir 
l'appendice C, fig. 3.4). Ces exemples expriment comment les styles de vie se détachent 
de facteurs structurels, tels que le statut, l'ethnie, le genre ou la religion, car ces activités 
ne nous permettent plus de faire des prédictions quant à leur appartenance à une catégorie 
structurelle d'identité ou à un statut professionnel. Cette même période raconte également 
plusieurs histoires de comptables qui ont quitté le monde des affaires pour réaliser leur 
rêve, par exemple, pour devenir fermier, un autre pour s'occuper d'un gîte touristique ou 
pour s'ouvrir des boutiques. Cela peut donc refléter le thème des styles de vie en tant que 
projets de vie. 
Finalement, les thèmes des apparences et des sensibilités apparaissent durant cette 
période. Nous avons vu en effet que le déracinement des significations et ainsi que leurs 
instabilités grandissantes nécessitaient, selon Chaney, une réviSIOn de la 
conceptualisation des styles de vie. Deux des thèmes qu'il propose sont donc présents 
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pour cette période de temps, mais ils ne prennent pas une place considérable au même 
titre que les styles de vie en lien avec les statuts sociaux ou avec la consommation. Pour 
ce qui est du thème des apparences, nous retrouvons un comptable qui fait du bénévolat 
pour l'aide fiscale, une autre qui a organisé une grande levée de fonds pour un organisme 
de santé et finalement, un comptable qui prend la décision d'aller surveiller des élections 
en Afrique du Sud durant les deux dernières semaines de la période d'impôt. Ces portraits 
offrent donc une représentation du secteur de la comptabilité en terme d'aide à autrui, ce 
qui lui permet d'avoir une image positive aux yeux du public. Le thème de la sensibilité 
se retrouve par exemple chez une femme qui critique la profession de comptable, car 
celle-ci est conservatrice et dominée par les hommes. L'article mentionne qu'elle est 
anticonformiste. Un autre article traite d'une comptable qui a quitté son emploi chez Price 
Wather House pour se joindre au plan de parrainage du Canada (parrainage d'enfants du 
tiers monde) et finalement, un comptable « activiste» de 77 ans se bat pour que ses 
petits-enfants n'aient pas à payer la dette du gouvernement. Nous avons donc ici une 
représentation des comptables qui sont des individus ayant des idées ou des valeurs 
cohérentes, qu'ils désirent défendre. 
En somme, nous avons vu que le thème qui prenait le plus d'importance durant 
cette période était celui des styles de vie en lien avec la consommation, et plus 
spécifiquement, avec la pratique du sport. Cela concerne principalement les « têtes 
d'affiche ». Le thème des styles de vie en lien en tant qu'expression d'un statut social 
conserve également une grande place, mais il figure sur les pages subséquentes aux 
« têtes d'affiche ». D'autres thèmes se manifestent également moins fortement tel que les 
styles de vie moins en lien avec des facteurs structurels, les styles de vie en tant que 
projets de vie et deux des thèmes proposés par Chaney dans sa conceptualisation des 
styles de vie, soient les apparences et les sensibilités. 
3.3.2.3 La rubrique « Personnalités» à partir de juin/juillet 1997 
À partir de juin/juillet 1997, la rubrique ne comprend plus qu'une page ou deux 
(voir l'appendice C, fig. 3.5). Ce deuxième changement correspond également à une 
transformation du format de la revue. La rubrique est désormais sous la section principale 
« Avant-scène ». Le texte figure en plusieurs colonnes et une image de la personnalité 
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apparaît à droite et cette persoIUle est toujours en action dans un domaine particulier de la 
consommation. À partir de 2000, la rubrique ne fait plus qu'une page et ne concerne 
qu'une personne. Les styles de vie en relation avec des statuts sociaux et avec la mobilité 
sociale et géographique devieIUlent plutôt rares entre 1997 et 2007. Les styles de vie en 
lien avec la consommation, que ce soit dans le monde de la télévision, du sport, des arts et 
du spectacle, occupe toujours une place importante pour ces 10 dernières années. Nous y 
présentons par exemple un comptable qui s'ouvre un cabaret d'humour, un autre qui est 
directeur artistique du Festival de jazz et une autre qui fait de la peinture à temps partiel. 
Le thème de l'augmentation de la réflexivité esthétique, qui contribue au 
détachement des styles de vie de facteurs structurels, est encore présent pour cette 
période. Il augmente en importance par rapport à la période précédente, mais il reste 
moins important que les styles de vie en lien avec la consommation. Ce thème se 
manifeste entre autres par la pratique de sports extrêmes, ce qui est nouveau pour de cette 
période. Nous retrouvons par exemple une comptable qui pratique la nage aérieIUle, c'est­
à-dire, la chute libre à partir d'un avion. Une autre femme a participé à la Canadian Death 
Race et fait partie de l'équipe canadienne de parachutisme (voir l'appendice C, fig. 3.5). 
Elle quittera son poste dans une multinationale pour se consacrer à cette passion. Nous y 
présentons également un homme qui fait de la plongée sous-marine pour photographier 
des requins et une autre comptable qui devient guide-accompagnatrice pour des pilotes 
désirant survoler le Grand Nord. 
Les styles de vie comme projets de vie sont toujours présents et ils occupent 
toujours une place similaire à la période précédente. Des comptables quittent leur poste 
pour se consacrer à leur passion. Par exemple, l'un d'eux quitte son emploi, pour se 
consacrer à sa passion qui est le piano et un autre, qui est aussi passioIUlé de musique, 
vend son cabinet qu'il possède depuis 18 ans pour devenir propriétaire et animateur d'une 
station de radio. 
Les trois thèmes mentioIUlés par Chaney sont présents pour cette période. Le 
thème des apparences occupe une place similaire à la période précédente. Il est exprimé, 
par exemple, par un comptable qui a sauvé la vie de deux pompiers, un autre qui est 
clown dans lin hôpital pour enfants et un autre qui se consacre à des œuvres de 
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bienfaisance. Le thème des identités personnelles proposées par Chaney apparaît en 2002. 
Il se mani feste principalement par la préoccupation et la manipulation du corps, en tant 
que véhicule du soi. Nous y retrouvons par exemple un comptable qui pratique 
l'acupuncture, une autre qui est institutrice de yoga et un autre qui propose une approche 
globale du bien-être en s'ouvrant un centre de santé qui fait la promotion du bien-être par 
la nutrition, la détente et l'exercice (voir l'appendice C, fig. 3.6). Le thème de la sensibilité 
est encore présent et occupe un espace semblable à la période précédente. Il se manifeste 
par exemple par un comptable pratiquant le bouddhisme, un autre qui fait la promotion de 
la paix, ce qui lui rapporte la médaille de la paix du YMCA et une comptable musulmane 
qui mise sur l'égalité des sexes. 
En somme, nous voyons que pour ces dix dernières années, les thèmes des styles 
de vie en lien avec les statuts sociaux et de la mobilité sociale et géographique 
n'apparaissent presque plus. C'est encore les styles de vie en lien avec la consommation 
qui occupe la plus grande place. Le thème des styles de vie qui sont moins en lien avec 
des facteurs structurels est encore présent et prend une place plus importante que durant 
la période précédente. Les thèmes des styles de vie en tant que projets de vie et les thèmes 
de la sensibilité et des apparences occupent un espace similaire à la période précédente. 
Finalement, le thème des identités personnelles apparaît en 2002. 
3.4 Conclusion 
En bref, l'analyse de ce mémoire consistera en une analyse de contenu des tables 
des matières et de la rubrique « Personnalités », entre 1987 et 2007. L'analyse des tables 
des matières nous permettra de voir comment le secteur de la comptabilité intègre des 
dimensions culturelles et symboliques, dans un contexte d'un passage du régime 
d'accumulation fordiste, à un autre régime appelé « flexible ». Ensuite, ['analyse de la 
rubrique « Personnalités» nous pennettra de constater l'augmentation de l'importance des 
styles de vie dans la façon dont cette profession se représente et de comment ceux-ci se 
détachent de plus en plus des catégories structurelles d'identité, telles que les classes 
sociales et les statuts, pour être davantage liés à des passions, des idées ou des valeurs. 
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Les sections 3.3.1 et 3.3.2 ont consisté en une description détaillée du corpus 
d'analyse. Les thèmes, qui étaient présents selon les différentes périodes de temps, ont été 
rapidement présentés. Dans cette conclusion, nous allons résumer brièvement les thèmes 
qui ont été soulevés et nous allons nommer la période historique à laquelle ils 
correspondent. Les raisons pour lesquelles un thème est associé à une période historique 
particulière seront expliquées davantage dans le prochain chapitre. Ces périodes sont les 
suivantes : le régime d'accumulation fordiste, la transition vers un nouveau régime 
d'accumulation et le régime d'accumulation flexible. 
Premièrement, du côté des tables des matières, nous avons vu que pour 1987, les 
thèmes de l'économie technique et rationnelle, de l'importance de la hiérarchie et des 
statuts sociaux et de l'intervention de l'État étaient présents. Ces trois thèmes expriment 
selon nous quelques caractéristiques politiques et économiques du régime d'accumulation 
fordiste. Ensuite, à partir de mai 1987, les thèmes de la suppression graduelle de la 
hiérarchie, de la prolifération et de la décentralisation des activités financières et de 
l'augmentation de la concurrence étaient présents et ils représentent selon nous quelques 
transformations historiques en lien avec la transition vers un autre régime d'accumulation. 
À partir d'octobre 1992, nous avons soulevé les thèmes du passage d'un système 
de change fixe à un autre plus fluctuant, la flexibilisation des entreprises et celui de la 
cultural economy. Ces thèmes représentent quelques caractéristiques du nouveau régime 
d'accumulation flexible. Pour les trois dernières périodes, le thème de la cultural economy 
prend une place considérable et celle-ci émerge dans le contexte du régime 
d'accumulation flexible. 
Ensuite, en ce qui concerne la rubrique « Personnalités », nous avons vu que le 
seul thème présent pour la première période était les styles de vie en tant qu'affiliation et 
expression d'un statut social. Cela est en lien avec le régime d'accumulation fordiste. 
À partir de 1992, nous avons constaté que les thèmes présents étaient selon nous 
en lien avec les trois périodes historiques. Premièrement, les thèmes en lien avec la 
période fordiste sont l'augmentation de la mobilité sociale et géographique et 
l'augmentation de l'importance des styles de vie. Ensuite, un seul thème exprime le 
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passage vers un autre régime d'accumulation : les styles de vie en lien avec la 
consommation. Finalement, les thèmes représentant le régime d'accumulation flexible 
sont les styles de vie moins en lien avec des facteurs structurels, les styles de vie comme 
projets de vie et les thèmes des apparences et des sensibilités. 
Les thèmes soulevés pour la dernière période de temps Uuin/juillet 1997) sont, 
selon nous, tous en lien avec le régime d'accumulation flexible. Deux thèmes diminuent 
de façon considérable, soit celui des styles de vie en lien avec les statuts sociaux et celui 
de la mobilité sociale et géographique. Les styles de vie en lien avec la consommation 
conservent leur place dominante. Ensuite, le thème des styles de vie moins en lien avec 
des facteurs structurels grandit en importance par rapport à la période précédente. Les 
styles de vie comme projets de vie gardent le même espace que durant la période 
précédente. Les trois thèmes proposés par Chaney sont présents. Ceux des apparences et 
de la sensibilité restent stables par rapport à la période précédente et le thème des 
identités personnelles fait son apparition en 2002. 
Nous avons donc nommé brièvement les thèmes qui ressortaient du corpus 
d'analyse. Dans la conclusion, nous les avons ensuite situés dans au sein de trois périodes 
historiques. Dans le prochain chapitre, nous allons préciser davantage sur les liens qui ont 
été faits entre les éléments du matériel d'analyse et les thèmes. Nous interpréterons et 
donnerons du sens à ces éléments du corpus afin de voir comment ils expriment les 
thèmes auxquels ils sont associés. Nous al10ns également expliquer davantage comment 
la théorie explique les transformations soulevées dans le corpus d'analyse afin de voir si 
ces transformations donnent écho aux transformations historiques du passage du régime 
d'accumulation fordiste au régime d'accumulation flexible et à l'évolution des styles de 
vie au sein de cette transition. 
CHAPITRE IV 
L'ANALYSE DES DONNÉES 
Dans le chapitre précédent, nous avons décrit notre corpus d'analyse, soit les tables 
des matières et la rubrique « Personnalités », entre 1987 et 2007. Nous avons vu brièvement 
quels thèmes émergeaient en fonction des changements de maquette de la revue et de la 
rubrique « Personnalités », puis nous avons situé ces thèmes dans un contexte d'économie 
politique, dans la section 3.4. 
Ce chapitre vise à expliquer comment nous pouvons comprendre les transformations 
du corpus d'analyse, en regard des thèmes retenus et du contexte historique. Nous allons tout 
d'abord approfondir les liens entre les éléments du corpus d'analyse et les thèmes auxquels ils 
se rapportent. Nous allons également préciser davantage sur le contexte d'économie politique, 
afin de voir si les transformations du matériel expriment le passage du régime d'accumulation 
fordiste au régime d'accumulation flexible ainsi que l'évolution des styles de vie. Dans un 
premier temps, il sera question d'analyser les tables des matières, en lien avec les trois 
périodes historiques telles que présentées dans la section 3.4. Ensuite, nous ferons de même 
avec la rubrique « Personnal ités ». 
4.1 L'analyse des tables des matières 
L'analyse de ce premier groupe sera structurée de façon historique. En effet, nous 
avons remarqué que les thèmes présentés au fil des années pouvaient être regroupés en trois 
périodes de temps. Cette section est divisée en quatre parties. Il sera tout d'abord question de 
présenter les thèmes qui représentent le régime d'accumulation fordiste et ensuite ceux qui 
expriment le passage vers un nouveau régime d'accumulation. Troisièmement, nous verrons 
les thèmes qui font écho au régime d'accumulation flexible et pour finir, ceux en liens avec la 
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cultural economy. 
4.1.1 Les représentations du régime d'accumulation fordiste (1987) 
Nous avons vu comment le contenu et l'organisation des tables des matières de 1987 
exprimaient les thèmes suivants : L'importance de la hiérarchie et des statuts SOCiaux, 
l'intervention de l'État et l'économie technique et rationnelle. 
Dans la revue CAmagazine, les tables des matières de 1987 expriment selon nous 
l'impOltance de la hiérarchie et des statuts sociaux dans la vision qu'ont les individus du 
monde moderne. Ce phénomène est représenté à travers le slogan qui est « Pour le comptable 
professionnel et le directeur financier ». Nous pouvons constater à travers ce slogan que la 
revue semble s'adresser à des groupes de professionnels particuliers. Les signatures des 
auteurs qui ont écrit les articles expriment également ce thème, car ceux-ci sont présentés et 
catégorisés par leur titre et leur niveau d'éducation. Nous avons par exemple «Brian G. 
Gaber, Ph.D., C.A. et W.Morley Lemon, Ph.D., CPA, F.C.A. » (CAmagazine, janvier 1987, p. 
1). 
L'importance de la hiérarchie et des statuts sociaux semble être présente au sein des 
tables des matières de cette période. Le slogan de la revue permet à celle-ci de se constituer 
un groupe de lecteurs spécifique appartenant à une même classe sociale. Les lecteurs sont 
donc interpellés par leur statut professionnel. La revue peut cibler un groupe de 
professionnels particulier, à travers ce slogan. La signature des auteurs qui ont écrit les 
atiic1es peut nous donner une image du secteur de la comptabilité comme constitué 
d'individus professionnels qui ont acquis une légitimité et une expertise professionnelle, ce 
qui leur apporte un certain prestige social. En effet, ces auteurs sont présentés comme 
éduqués, et ce, à travers leur signature qui inclut la possession de diplômes universitaires. Ils 
sont également présentés par différents titres qui peuvent être relatifs à un Ordre de 
professionnel particulier ou à un poste. L'obtention de ces titres, tels que celui de C.A., 
nécessite souvent d'autres cours et examens, tels que celui de l'EFU (Évaluation uniforme de 
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la profession), et ils pennettent d'appartenir à des ordres reconnus, tels que celui de l'Ordre 
des comptables agréés du Québec (OCAQ). Appartenir à un Ordre pennet une pratique 
légitime de la profession et la reconnaissance sociale de cette pratique. De plus, nous avons 
souligné que les auteurs étaient également présentés par des concours et des honneurs gagnés. 
Cela pennet également de présenter une image des comptables qui sont des personnes ayant 
acquis un statut social, et ce, strictement au sein de leur domaine professionnel. 
Le thème de l'importance de la hiérarchie et des statuts sociaux est, selon nous, une 
caractéristique du régime d'accumulation fordiste. Le contexte économique et politique de 
cette période influence la compréhension des individus du monde moderne (Chaney, 1996). 
Ce dernier est en effet perçu'comme hiérarchique et structuré. Au niveau micro-sociologique, 
les organisations de travail prennent généralement une structure rigide et hiérarchique 
(Trigilia, 2002). Elle s'apparente à une fonne pyramidale (Sennett, 2006). L'accent est mis sur 
la domination et l'obéissance, en fonction des classes et des statuts. Au niveau politique, la 
vie des individus est régulée par la gouvernance bureaucratique (Chaney, 1996). Celle-ci 
permet le maintien de l'ordre social en agissant comme un étau (Du Gay, 2000). Ce dernier 
peut prendre la fonne d'un code de conduite ou d'une façon de se comporter dans le monde 
moderne. Ce contexte d'économie politique influence la vie des individus (Harvey, 1989 ; 
Marxwell, 2001). Ceux-ci interprètent leur environnement à travers l'importance des 
catégories d'identités structurelles (classe sociale, identité nationale, genre, etc.) (Chaney, 
1996). Ce sont ces catégories qui détenninent les statuts des individus. Les tables des 
matières représentent, selon nous, ce phénomène, car la revue s'adresse spécifiquement à un 
groupe de professionnels, elles peuvent nous donner une image du secteur de la comptabilité 
comme étant constitué de personnes scolarisées, qui se sont également distinguées par 
l'acquisition de titres et d'honneurs, ce qui procure un certain prestige social à ce groupe de 
professionnel. 
De plus, l'éducation pennet à un groupe de professionnels particulier de renforcer son 
pouvoir, son expertise et sa légitimité (Lash et Urry, 1987). L'identité professionnelle se base 
en grande partie sur celle-ci. Ce phénomène découle de l'augmentation de la bureaucratisation 
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et de la montée des gestionnaires. Cela est dû à la prise de conscience que les ouvners 
possédaient plus de savoirs que les employeurs et pouvaient ainsi limiter la production. Il 
fallait retirer ces connaissances aux ouvriers, afin d'assurer un maximum de productivité. Ce 
processus s'effectue, par exemple, par une planification des processus de production dans les 
moindres détails. La croissance des gestionnaires génère une idéologie d'expertise, étant 
donné que le management scientifique est perçu comme technique et rationnel au même titre 
que la science. Cela entraîne la création d'écoles et de programmes universitaires dans ce 
domaine. L'éducation permet à ce groupe de renforcer son pouvoir et sa légitimité. Rappelons 
que la croissance de cette classe s'est produite dans un contexte de lutte de classes avec les 
ouvriers et le patronat. L'éducation peut leur permettre de se représenter à travers l'acquisition 
de diplômes et ainsi obtenir plus de légitimité. D'autres professions tenteront par la suite de 
consolider leur pouvoir, en se liant aux écoles et aux universités. Cette importance de 
l'éducation pour une identité professionnelle semble est représentée dans les tables des 
matières, car le niveau d'éducation figure après le nom des auteurs. 
Un autre thème présent durant cette période, qui est l'intervention de j'État, exprime 
également le fordisme. Il trouve sa place dans les rubriques « Fonction publique », 
« Fiscalité» èt « Sur la scène fédérale ». Dans le premier chapitre, nous avons vu que cette 
période consistait en une balance de pouvoirs entre l'État, les corporations et les travailleurs, 
qui était nécessaire à la suite de la dépression des années 30 (Harvey, 1989). Cette 
restructuration consiste en l'attribution de rôles spécifiques à chacun de ces trois principaux 
acteurs. La tâche principale à assurer de la part de l'État est l'intervention au sein de 
l'économie pour, par exemple, régler les déséquilibres qui pouvaient survenir entre la 
production et la consommation. La survie du mode de production fordiste dépend en partie 
d'un écou1ement stable des marchandises. Des politiques fiscales et monétaires étaient mises 
en place afin de garantir la consommation et l'essor économique. Elles se manifestaient 
principalement par l'élaboration de programmes sociaux. 
La rubrique « Fonction publique» exprime, selon nous le thème de l'intervention de 
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l'État. Ce sont les employés du gouvernement qUi constituent la fonction publique. 
L'intervention de l'État a causé une expansion de la bureaucratie, qui a eu pour conséquence 
une augmentation des employés de bureau et des travailleurs administratifs dans le personnel 
de l'État (Ewen, 1977; Lash et Urry, 1987). La rubrique « Fonction publique» comprend, par 
exemple, un article sur « La gestion de la trésorerie en Ontario. » (CAmagazine, janvier 1987, 
p.l) Cet article explique comment les employés de ce ministère travaillent en vue de trouver 
des stratégies, afin d'atteindre des objectifs précis. La revue semble intégrer l'idéologie d'un 
État social. Elle peut nous donner une image de ce secteur qui tient compte de l'État, comme 
acteur décisionnel dans le monde des affaires. De plus, elle offre une représentation des 
comptables qui ont non seulement J'occasion de travailler pour des entreprises privées, mais 
qui ont également leur place au sein de la fonction publique. Cette opportunité peut 
contribuer au prestige dans la représentation de la profession, car l'État joue un rôle important 
au sein de régime fordiste. Il s'assure, par exemple, de soutenir l'essor économique, d'éviter 
les récessions et il soutient la population par des programmes sociaux. 
Ensuite, la fiscalité est également un moyen pour l'État d'intervenir dans l'économie, 
car elle consiste en la perception de montants d'argent, par le paiement d'impôts, et ensuite, 
en la redistribution des ceux-ci selon les salaires annuels des individus. La fiscalité peut donc 
être une forme de programme social, car elle permet aux individus appartenant à des classes 
sociales moins favorisées d'être soutenus et d'avoir les moyens de consommer. Cela permet 
une certaine stabilité dans l'écoulement des marchandises, ce qui est nécessaire au 
fonctionnement du mode de production fordiste. Sous cette rubrique, nous traitons par 
exemple de « L'avenir des régimes de pensions et d'épargne-retraite. » (CAmagazine, février 
1987, p. 1) Ceci consiste en une forme de programme social, qui permet aux travailleurs 
retraités d'avoir suffisamment de revenus pour continuer à profiter des plaisirs de la 
consommation. De plus, une des tâches reconnues des comptables est d'aider les individus à 
retirer les plus gros montants d'argent possible, de la part du gouvernement. Ils participent 
donc activement à la fiscalité. La présence de la rubrique « Fiscalité» au sein de la revue 
nous donne encore une fois une représentation des comptables qui participent activement à la 
redistribution des revenus, et donc, à un État social qui vient en aide aux groupes plus 
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défavorisés, grâce à leurs compétences. Cela peut contribuer à une image prestigieuse de la 
profession de comptable. 
Troisièmement, la rubrique « Sur la scène fédérale» nous renseigne sur le 
fonctionnement et l'organisation de l'État canadien. Étant donné que l'analyse des résultats 
débute en 1987, et que le premier changement a lieu au cours de cette même année, nous 
avons peu d'infonnations en ce qui concerne cette rubrique, puisqu'elle n'apparaît qu'une 
seule fois. Le seul article présent traite des rapports des vérificateurs généraux. Ceux-ci ont 
pour rôle de vérifier les états financiers du gouvernement. Selon la classification nationale 
des professions (2006), les vérificateurs et les comptables figurent dans la même sous­
catégorie. Dans cette rubrique, nous y présentons le fonctionnement et l'organisation de l'État, 
car les vérificateurs généraux peuvent être des comptables agréés. Cette rubrique nous donne 
une représentation des tâches de la profession. Ses membres doivent surveiller les revenus et 
les dépenses de cet acteur important de la période fordiste, qui est l'État. Cela contribue 
encore une fois à valoriser la profession de comptable au sein de la fonction publique. 
En somme, ces trois rubriques, qui sont en lien avec l'intervention de l'État, peuvent 
donner une image des comptables comme étant des acteurs actifs dans la régulation de 
l'économie. Celle-ci est un rôle essentiel de l'État au sein de la période fordiste. Les 
comptables peuvent donc être perçus comme des participants de cet État social, qui vient en 
aide à différents groupes d'individus et qui soutien la population ainsi que la démocratie, qui 
est une idéologie importance durant cette période (Lash et Urry, 1994). Il semble donc y avoir 
ici une valorisation des professionnels de la comptabilité au sein de l'État. 
Finalement, nous avons vu que le thème de l'économie technique et rationnelle était 
présent dans les tables des matières, par ses divers titres et sous-titres. Ce vocabulaire 
technique était utilisé dans les organisations bureaucratiques (Heelas, 2002). Il découle de la 
rationalisation des milieux de travail, de la bureaucratisation et du management scientifique 
(Lash et Urry, 1987). Comme nous l'avons vu dans le premier chapitre, le savoir 
traditionnellement possédé par les ouvriers s'est retrouvé entre les mains des gestionnaires, 
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afin d'assurer un maximum de productivité. Cela permet l'essor du management scientifique 
qui consiste, par exemple, en la planification et la centralisation de toutes les opérations et 
des tâches effectuées par les ouvriers, et ce, à travers des instructions détaillées. Le mode de 
production fordiste repose en effet sur la séparation des tâches. Ce système est rationnel, 
technique et objectif au même titre que la science et la technologie. Le nom des différents 
titres et sous-titres qui apparaissent dans les tables des matières sont techniques et rationnels 
et ils consistent en une séparation des tâches: « Normalisation », « Fiscalité », « Planification 
financière personnelle », « Vérification », « Jurisprudence », « Gestion », « Évaluation 
d'entreprises », « Formation ». Comme nous le verrons dans les prochaines sections, ces 
termes disparaîtront au profit d'expressions plus abstraites. Ces titres techniques, au sein des 
tables des matières, suggèrent une certaine rationalisation et séparation des différents aspects, 
rôles et tâches de la profession de comptable. Ces différents aspects sont divisés à travers 
différentes sections de la revue. De plus, l'insistance visuelle sur les lignes horizontales et 
verticales accentue cette impression de séparation. 
Cette division du contenu de la revue selon divers aspects de la profession de 
comptable peut nous donner une image de celle-ci comme étant rationnelle, technique et 
objective et où il y a une séparation et une planification des tâches, afin d'assurer un 
maximum de productivité. Par exemple, la normalisation constitue les normes de la 
profession, c'est-à-dire les usages et les règles de celle-ci ; la fiscalité concerne la 
redistribution des revenus et les comptables sont une partie intégrante de ce processus ; la 
planification financière personnelle consiste en des conseils que les comptables donnent à des 
clients particuliers pour la gestion de leur budget et finalement, la vérification est la 
surveillance des états financiers des entreprises ou des secteurs publics. 
4.1.2 Les représentations du passage vers un autre régime d'accumulation (1987-2002) 
Le contenu, l'organisation ainsi que la présentation de la revue ont changé plusieurs 
fois au cours de la période de temps observée. Le premier changement de la revue survient en 
mai 1987. Les thèmes relevés à partir de cette période étaient la suppression graduelle de la 
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hiérarchie, la prolifération et la décentralisation des activités financières et l'augmentation de 
la concurrence. Ces thèmes expriment selon nous trois caractéristiques du passage vers un 
autre régime d'accumulation. 
Premièrement, le passage du régime d'accumulation fordiste à un autre plus flexible 
suppose un affaiblissement de la hiérarchie (Chaney, 1996; Harvey, 1987; Lash et Urry 1987 
et 1994 ; Sennett, 2006). Ce processus découle en partie de l'augmentation de la mobilité 
sociale et géographique, qui est facilitée par l'éducation et le développement de nouveaux 
réseaux de transports (Chaney, 1996). La société de consommation contribue à atténuer les 
distinctions entre les classes sociales, car elle ne vise plus seulement l'élite, mais un public de 
masse plus anonyme. Ensuite, l'augmentation de la réflexivité a causé une mise à distance des 
individus par rapport aux ordres de la tradition (Kellner, 1995). Ils peuvent vivre une perte de 
confiance par rapport aux institutions traditionnelles, qui ont engendré des irrationalités 
(chômage, exclusion), et ils se tournent davantage vers des choix personnels (Beck, 1991, 
1992a, 1992b). De plus, avec le développement de la réflexivité esthétique, les individus 
cherchent davantage à se détacher des identités traditionnelles de classe (Lash et Urry, 1994). 
Ils recherchent la créativité et l'originalité ou d'autres formes d'expression du soi et du 
développement des identités. Cela entraîne la création de nouveaux systèmes de symboles qui 
comprend de nouveaux groupes tels que les mouvements punks, verts ou anticapitalistes. 
L'augmentation de la réflexivité esthétique permet de nouvelles formes de créativité, 
d'affiliations sociales et de subjectivités, qui vont au-delà des identités de classes et de statuts 
professionnels et qui consistent davantage en de nouvelles formes de solidarités collectives. 
Cela contribue à une transformation de la hiérarchie dans le passage vers un autre régime 
d'accumulation. Ce phénomène se manifeste par une représentation de la profession de 
comptable différente au sein de la revue. 
Le thème de la suppression graduelle de la hiérarchie s'exprime dans les tables des 
matières par la disparition du slogan « Pour le comptable professionnel et le directeur 
financier» et par la disparition de la mention du titre et du niveau d'éducation des auteurs des 
articles. Dans un premier temps, cela peut suggérer que la revue ne cherche plus à interpeller 
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ses lecteurs par rapport à un titre ou un statut. En effet, comme nous l'avons vu dans la 
section 3.3, la mission de la revue est de renforcer la confiance du public envers la profession 
de comptable et elle permet « d'accéder aux vrais décideurs du monde canadien des affaires. » 
(CAmagazine, 2009c) La revue semble ne plus vouloir s'adresser à un groupe de 
professionnels à travers des modes de présentation uniquement professionnels, mais aussi 
bien aux comptables qu'à un public élargi. Les statuts sociaux sont moins pris en compte dans 
le groupe de lecteurs que la revue veut se constituer. De plus, la disparition du titre et du 
niveau d'éducation des autems de la revue fait que ceux-ci ne sont plus présentés et 
catégorisés par ces éléments. Leur prestige et leur expertise sont abandonnés dans la façon 
dont ils se représentent. Ces nouvelles tables des matières peuvent nous suggérer que la revue 
ne s'adresse plus au public en termes de statuts professionnels, mais qu'elle désire désormais 
interpeller un public plus large que seulement les individus qui appartiennent à cette 
profession. Cela peut donc nous donner une image de la profession qui se représente moins 
en terme de statuts et qui est désormais accessible à tous. 
Ensuite, les thèmes de l'augmentation de la concurrence et de la prolifération et la 
décentralisation des activités financières, étaient présents dans des extraits de j'éditorial 
expliquant le changement de maquette. Comme nous J'avons vu avec Harvey (1989), le 
régime d'accumulation fordiste est inséparable du développement du commerce mondial et 
des investissements internationaux. Ces échanges se faisaient sous la tutelle des États. Mais la 
concurrence deviendra encore plus forte dans un contexte d'ouverture des frontières, de 
réduction des protections douanières et de saturation des marchés, ce qui force les entreprises 
à exporter du plus en plus. L'émergence de nouveaux pays industrialisés, qui ont des coûts de 
production plus bas, contribue également à l'accentuation de la concurrence. Cette dernière 
ébranle le modèle fordiste, car elle perturbe la stabilité du marché. Elle est l'une des raisons 
qui va mener à la nécessité de nouveaux ajustements économiques et politiques, ce qui 
représente le passage vers un autre régime d'accumulation. 
L'expression de l'augmentation de la concurrence est présente dans l'extrait: « ... si 
nous voulons attirer les placements, il ne nous suffit plus d'être à la hauteur. Pour réussir, 
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nous devons être les meilleurs. » (CAmagazine, mai 1987, p.7) L'éditorialiste, qui citait ici le 
ministre responsable d'Investissement Canada, souligne que ce mot d'ordre s'applique aux 
comptables agréés car ils sont « les principaux conseillers d'entreprises au Canada. Ils se 
tiennent à votre disposition. » (CAmagazine, mai 1987, p.7) Cet extrait nous suggère que, 
dans un contexte d'accentuation de la concurrence au niveau international, les comptables 
jouent un rôle clé afin d'attirer les investisseurs étrangers au Canada, en étant les principaux 
conseillers dans ce domaine. Nous pouvons avoir ici une valorisation des comptables agréés 
du Canada sur la scène internationale. Ils sont présentés comme possédant la qualité d'attirer 
des investisseurs au Canada, et donc, de contribuer à la richesse du pays. 
Ensuite, nous avons vu dans le premier chapitre qu'il y avait une transformation du 
pouvoir financier (Harvey, 1989). Elle est due en partie à la fin des accords de Bretton Wood 
qui causent une libération des richesses nationales. Les pays n'ont plus de contrôle sur leurs 
capitaux et ils deviennent plus soumis aux mouvements des finances qui peuvent désonnais 
circuler plus facilement à travers le monde entier. Cela entraîne une rapide prolifération et 
décentralisation des activités financières. Le système financier global est réorganisé. Il est 
entre autres dérégulé et décentralisé. Or, la crise du fordisme est due en partie à 
l'augmentation du pouvoir des finances sur les États, car celui-ci doit remettre en question les 
rôles qui lui avaient été attribués durant la période fordiste. Le passage cité dans le chapitre 
trois mentionnait que la revue était pour la première fois depuis sa naissance distribuée à des 
investisseurs à l'extérieur du pays: 
Le Canada accueille les investisseurs à bras ouverts. [... ] Nous sommes heureux de jouer un rôle 
en vous souhaitant la bienvenue au Canada, en vous sensibilisant aux débouchés et aux stimulants 
qu'offre notre pays en matière de placement... (CAmagazine, mai 1987, p. 7) 
Cet extrait exprime bien comment les richesses ne sont plus confinées au niveau 
national. La distribution de la revue dans des pays étrangers et la promotion de 
l'investissement au Canada au sein de l'éditorial démontrent que les comptables jugent 
nécessaire, dans un contexte d'augmentation de la concurrence, d'attirer les investissements 
au Canada. Cet extrait de l'éditorial peut nous suggérer une image de la profession de 
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comptable qui est essentielle dans l'exercice d'attirer les investisseurs étrangers au pays, car 
ils sont « les principaux conseillers d'entreprises au Canada.» (CAmagazine, mai 1987, p.7) 
Nous avons donc encore une fois ici une valorisation des comptables canadiens sur la scène 
internationale et de leur rôle essentiel pour attirer les placements, afin de soutenir l'économie 
canadienne. En somme, ces deux thèmes présents au sein de l'éditorial font « briller» les 
professionnels canadiens de la comptabilité dans le monde entier ainsi que leur rôle essentiel 
dans l'acquisition d'investissements étrangers. 
4.1.3 Les représentations du régime d'accumulation flexible (1992-2007) 
Le deuxième changement de maquette correspond aux thèmes de la flexibilisation 
des entreprises et à celui du passage d'un système de change fixe à un autre plus fluctuant, ce 
qui est lié à une valorisation des investissements à court tenne. Ces thèmes sont selon nous en 
lien avec le régime d'accumulation flexible. 
Premièrement, l'une des difficultés auxquelles fut confronté le mode de production 
fordiste était les changements au niveau de la demande (Trigilia, 2002). Celle-ci devient plus 
diversifiée, instable et segmentée. Cela est dû à l'augmentation de la réflexivité des individus 
et à l'instauration d'une culture de consommation, qui font en sorte que ceux-ci désirent de 
plus en plus se différencier à travers la consommation et les styles de vie (Chaney, 1996). 
Dans ce contexte, les entreprises doivent se réajuster afin de produire des objets plus 
diversifiés et personnalisés (Trigilia, 2002). Cette restructuration se fait en partie par une 
réorganisation des milieux de travail. Nous assistons à une certaine synchronisation de l'offre 
à la demande, car les entreprises deviennent plus réceptives aux changements dans le 
domaine de la mode, que ce soit pour les voitures, les vêtements, les appareils électriques ou 
les magazines, plutôt que d'imposer des produits, comme cela était le cas dans le mode de 
production fordiste. 
L'extrait de l'éditorial d'octobre 1992 qui a été présenté dans le chapitre trois 
démontre bien comment le magazine s'est « flexibilisé» afin de répondre à une nouvelle 
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demande. La revue a effectivement commandé une étude à une firme de recherche qui a 
sondé 455 comptables afin de savoir ce que le lectorat attendait de la revue, ce qu'il aimait ou 
ce qu'il n'aimait pas. L'éditorialiste dit également « Nous espérons [... ] que [... ] nous avons 
su répondre adéquatement aux suggestions qui nous ont été faites. » (CAmagazine, octobre 
1992, p.3) Cela exprime une tentative d'adaptation de l'offre à la demande, ainsi qu'une 
certaine réceptivité à l'égard du lectorat. Cette étude, qui est décrite dans l'éditorial, peut 
démontrer que le magazine fait preuve de souplesse et qu'il s'adapte à un environnement 
incertain, où la demande est constamment en changement. Cette flexibilisation de la revue 
s'inscrit donc bien dans le régime d'accumulation flexible. Cela peut nous donner une image 
des comptables qui sont à l'écoute des besoins de leurs clients et flexibles par rapport à ceux-
Cl. 
Ensuite, nous avons vu dans le premier chapitre que la libération des richesses avait 
transformé le système de change fixe en un autre, plus volatil et fluctuant (Sennett, 2006). De 
plus, les actionnaires gagnent du pouvoir sur les entreprises, et ce, au détriment de leurs 
gestionnaires. L'investissement à court terme permet de gros bénéfices en peu de temps et 
c'est ce que les actionnaires recherchent. Étant donné qu'ils ont du pouvoir sur les entreprises 
et peuvent ainsi exercer de la pression, les entreprises basées sur des investissements à long 
terme deviendront moins valorisées. Elles doivent désormais démontrer des signes de 
dynamisme et de flexibilité afin d'attirer les investisseurs. Ce contexte cause le passage du 
système de change fixe vers un autre plus fluctuant, et entraîne par le fait même la 
valorisation des investissements à court terme. La rubrique « Perspectives économiques» 
exprime, selon nous, ce thème. Les perspectives économiques constituent des prévisions dans 
le monde de l'économie, et ce, à court terme. Celle-ci figure dans un encadré et elle contient 
un résumé de l'article. Elle est la seule de cette section à avoir ces deux caractéristiques. Elle 
attire donc l'attention des lecteurs lorsqu'ils regardent la table des matières. Soulignons que 
les lecteurs peuvent désormais être des investisseurs étrangers, dans un contexte où la revue 
est distribuée en dehors du Canada. Ceux-ci, préférant les investissements à court terme, 
peuvent donc être attirés par les placements au Canada, par l'accent mis sur cette rubrique. 
Elle peut nous démontrer une image de la profession canadienne qui valorise les 
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investissements à court terme et cela peut permettre d'attirer les placements étrangers. 
Ce même thème est également présent dans l'éditorial annonçant la nouvelle 
présentation de la revue de juin/juillet 1997. Il concerne les changements rapides qui ont eu 
lieu au sein de la profession qui font en sorte que celle-ci se « renouvelle ». La transformation 
du système de change fixe ainsi que la valorisation des investissements à court terme ont pour 
conséquence que le monde économique devient incertain et il ne peut plus être prédit. 
L'avenir des entreprises devient également instable. Cela modifie donc, selon nous, les 
pratiques des comptables. De plus, nous avons mentionné dans le premier chapitre que les 
sociétés devaient démontrer des signes de dynamisme et de flexibilité afin d'attirer les 
investisseurs (Sennett, 2006). L'accent mis sur les changements et le renouvellement de la 
profession permet une représentation des comptables canadiens comme possédant ces deux 
qualités. Cela peut permettre encore une fois de recruter des investisseurs étrangers à travers 
une représentation des comptables canadiens comme étant toujours en mesure de s'adapter 
aux circonstances. Les changements apportés à la revue, à la suite de son enquête, peut 
également contribuer à démontrer ces signes de mouvements et d'adaptation. 
4.1.4 Les représentations de la cultural economy (1992-2007) 
L'expression de la cultural economy prend une place considérable à partir d'octobre 
1992, jusqu'en avril 2007. Quatre façons de concevoir celle-ci ont été présentées dans le 
premier chapitre. Notre analyse démontre que c'est la première qui est exprimée au sein de la 
revue. Cette approche suggère que l'économie s'éloigne de plus en plus de contenus 
techniques et matériels, pour se diriger vers des contenus plus symboliques (Miller, 2002). 
Cette emphase sur une dimension plus symbolique et culturelle se manifeste entre autres par 
de nouvelles expressions par rapport à une nouvelle époque, telles que the network society, 
the new economy, economy of signs, knowledge economy, la société de l'information ou la 
société du savoir et par de nouveaux discours sur l'importance de la créativité, du savoir, de 
l'information et de la culture dans les économies contemporaines (Allen 2002 ; Heelas, 2002). 
Comme nous pouvons le constater avec ces exemples, ces expressions sont abstraites, 
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expressives et esthétiques et font appel au symbolique (Miller, 2002). Ces expressions se 
combinent de différentes façons selon les secteurs, ce qui pennet à ces derniers d'être 
distinctifs. Ils peuvent donc interpeller les individus, par le biais d'un style de vie. Notons 
cependant que selon Thrift (1999), ces discours émergeant sont ambivalents et instables et ils 
se manifestent de différentes façons selon les régions et les secteurs. Ils consistent en une 
fonne de rhétorique et ils décrivent un monde dont l'existence peut être sujette à débats. Ils 
sont difficiles à saisir. 
Cette économie, qui s'exprime davantage à travers des signes et des symboles 
modifie notre conception et nos pratiques du capitalisme en intégrant une dimension 
culturelle et symbolique, contrairement à la période précédente où celle-ci était plus 
technique et rationnelle. Cela a pennis l'émergence du soft capitalism, qui se manifeste dans 
les milieux de travail par de nouveaux discours et de nouvelles pratiques (Heelas, 2002 ; Ray 
et Sawyer, 1999). Ceux-ci consistent par exemple en des slogans, des métaphores, des 
vêtements de la compagnie, une histoire, des « héros », des séminaires ou des fêtes (Gorz, 
1997 ; Hochchild, 2001). À travers ces pratiques, les milieux de travail sont en mesure 
d'offrir une identité et un sentiment d'appartenance aux travailleurs, et donc, un style de vie. 
Cela peut également pennettre aux individus d'augmenter leur motivation et leur engagement 
au travail et par le fait même, la rentabilité des entreprises. 
Nous avons vu que le thème de la cultural economy trouvait écho par des images 
abstraites, consistant par exemple en des métaphores exprimant le contenu des articles. 
Celles-ci couvrent un espace de plus en plus important, au fil des années, au sein des tables 
des matières. Elles gagnent en surface à partir de juin/juillet 1997, où elles occupent presque 
le quart de la page. À partir d'avril 2002 jusqu'en 2007, les images prennent une place 
considérable, ce qui fait en sorte que les tables des matières sont désonnais sur deux pages. 
Chacune de celle-ci comprend quatre illustrations. Avec les exemples mentionnés dans le 
chapitre trois, nous avons vu comment un aspect concret de la profession de comptable était 
représenté par une image abstraite, expressive et esthétique. Dans le numéro de mars 2005, 
un article traitant des pourriels qui se cessent d'augmenter et qui engendrent des coûts 
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importants pour les entreprises, est représenté par une caricature qui consiste en un Africain 
dans la jungle, qui, à l'aide d'une épée, se débat avec la végétation et des feui]]es représentant 
des pourriels (voir l'appendice B, fig. 2.9). Cela nous démontre encore une fois comment des 
métaphores abstraites, et toute une imagerie ou entreprise du « look», sont utilisées pour 
exprimer des faits concrets et teclmiques. L'importance grandissante des iJ1ustrations en terme 
d'espace et leur dominance à partir d'avril 2002 suggèrent comment les contenus symboliques 
prennent le dessus sur les aspects plus techniques, dans les économies contemporaines. De 
plus, les sections plus teclmiques se retrouvent sur la deuxième page des tables des matières. 
La prépondérance de l'image, de l'expressivité et des styles de vie fait partie des 
nouve]]es pratiques qui s'insta]]ent dans les milieux de travail. Ces dernières découlent de la 
transfonnation des discours économiques, qui intègrent de plus en plus d'aspects culturels et 
symboliques. La métaphore, qui est une manifestation du soft capitalism dans les milieux de 
travail, est donc reprise au sein de la revue. D'autres aspects de ces nouve]]es pratiques sont 
également présents dans les tables des matières. Ils s'expriment par le nouveau slogan « Voir 
au-delà des chiffres» qui apparaît à partir de juin/juillet 1997. Ce slogan permet une 
représentation de la profession qui est moins « teclmique » et qui prend plus en compte la 
subjectivité de l'individu. Cela nous donne donc une image de la profession qui est moins 
centrée sur des aspects exclusivement professionnels, tels que les chiffres, et qui intègre 
d'autres valeurs. L'utilisation d'histoires de « héros» est présente dans la section « Avant­
scène ». Celle-ci se concentre sur des portraits de comptables œuvrant dans des secteurs non 
traditionnels. Cette section peut pennettre une représentation des professionnels qui osent 
sortir des sentiers battus et œuvrer dans des secteurs qui peuvent être inconnus, ce qui 
implique un certain risque. Ces héros peuvent donc interpeller les individus, et leur 
pennettent de s'affilier à un modèle. 
L'utilisation des images métaphoriques, des slogans et des histoires de « héros» fait 
donc partie des nouvelles pratiques qui émergent dans les milieux de travail. Elles semblent 
être présentes au sein de la revue. Le magazine peut réussir à réunir les membres d'une même 
communauté (Tluift, 2002) en proposant des identités ainsi que des styles de vie à son 
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lectorat. Il suggère une image de la profession qUI ne se préoccupe pas seulement des 
chiffres, mais qui prend également en considération la subjectivité, les valeurs et le 
développement personnel des individus. 
L'importance que prend la culture et la créativité dans les économies contemporaines 
est également exprimée dans la revue, mais de façon moins importante que la manifestation 
du soft capitalism dans les milieux de travail. En effet, à partir de juin/juillet 1997, apparaît le 
titre de la section «Avant-scène» et de la sous-section « En coulisse ». Ces métaphores, qui 
remplacent des titres qui étaient plus concrets et techniques, nous ramènent au vocabulaire 
utilisé dans le monde des arts de la scène. Ces termes font appel au langage d'un domaine de 
création et du spectacle pour que les comptables puissent « se mettre en scène ». Cette 
. stratégie est également présente dans la campagne publicitaire de l'Ordre des comptables 
agréés du Québec (OCAQ) « Sous les feux de la rampe ». Ce slogan, ainsi que l'illustration 
de jeunes comptables apparaissant sur la couverture d'un magazine qui est similaire à ceux 
utilisés dans le monde des célébrités, reflète également ce thème (voir appendice D, fig. 4.1). 
Encore une fois ici, les comptables se « mettent en scène ». Cette représentation peut donc 
interpeller les individus par la proposition d'un certain style de vie qui serait spécifique à ce 
secteur et qui s'apparenterait à la vie de « stars ». 
Nous avons également souligné que la revue mettait désormais un accent central sur 
la critique et la réflexion à partir de juin/juillet 1997. Cela peut exprimer selon nous un virage 
culturel dans la discipline de l'économie. Les déceptions par rapport à l'approche orthodoxe 
ont eu pour conséquence que de nouvelles perspectives théoriques émergent et elles sont de 
plus en plus prises en considération. Or, la critique et la réflexion permettent de remettre en 
question l'approche classique et de tenir compte de ces nouvelles perceptives. Cela peut nous 
donner une image de la profession, qui est ouverte d'esprit et qui prend sa place au sein de 
différents débats dans le monde économique. Cela peut donc interpeller les individus qui 
possèdent le capital culturel nécessaire pour apprécier la critique, la réflexion et les débats. 
La présence de la cultural economy s'exprime également au sein de plusieurs 
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éditoriaux. Les extraits présentés dans le chapitre trois font généralement référence aux 
nouveaux discours dans le monde de l'économie, qui intègrent une dimension culturelle et 
symbolique et qui sont abstraits, expressifs et esthétiques. Ces extraits concernent 
principalement j'importance centrale que prennent les nouveaux discours sur le savoir et 
j'information au sein des économies contemporaines ainsi que l'introduction d'une nouvelle 
ère qui se nomme « la société de l'information ». Ils soulignent également l'importance de la 
rapidité à laquelle l'information doit être acquise. En effet, à partir de juin/juillet 1997, la 
nouvelle présentation de la revue avait pour objectif « de répondre aux nouveaux besoins 
d'information des membres dont la profession change à un rythme qui s'accélère.» 
(CAmagazine, juin/juillet 1997, p.2) En d'avril 2002 et 2007, les extraits des éditoriaux 
soulignent l'avènement d'une celiaine « société de l'information », la transformation et 
l'évolution de la profession et la vitesse à laquel1e les lecteurs désirent trouver l'information 
au sein de la revue. La nouvelle présentation des tables des matières d'avril 2007, où les 
images sont toutes de même grandeurs et plus ordonnées, permet aux lecteurs de repérer plus 
facilement l'information, comparativement à la période précédente, où les images et les textes 
figuraient en zigzag. 
Nous pouvons donc constater que la revue CAmagazine a intégré les aspects 
symboliques et culturels des nouveaux discours économiques, et ce, en faisait souvent 
référence à l'impOliance de l'information, du savoir et de la société de l'information dans ses 
éditoriaux et aussi de la nécessité de « se mette en scène ». Tout comme nous l'avons vu avec 
Thrift (2002), la revue peut contribuer à la production d'une nouvelle image du monde des 
comptables ainsi que d'une nouvelle communauté qui base ses idées sur l'avènement d'une 
nouvelle époque et d'une nouvelle économie. Elle peut suggérer un style de vie à ses 
membres, qui est plus axé sur des aspects culturels que sur une représentation de la 
comptabilité qui est technique et uniquement basée sur des calculs. La revue peut donc réunir 
et interpeller les individus, par ces nouveaux discours émergeant, qui prennent en compte la 
subjectivité des individus. 
III 
4.1.5 Conclusion 
L'analyse des tables des matières nous pennet de voir comment celles-ci nous 
donnent des représentations du secteur de la comptabilité différentes, selon les trois périodes 
historiques. Premièrement, les tables des matières de 1987, offraient une représentation de la 
profession comme constituée de personnes qui ont acquis du prestige, et ce, à travers trois 
éléments. Premièrement, par la possession de diplômes universitaires et par J'acquisition de 
divers titres ou honneurs. Ensuite, par le travail des comptables dans la fonction publique qui 
peut contribuer au prestige de la profession par l'importance des rôles de l'État assument 
durant cette période. Finalement, la présentation du contenu de la revue, qui est divisée selon 
les tâches et les différents aspects de la profession, peut nous donner une représentation de 
celle-ci comme efficace et bien structurée. De plus, la revue, à travers son slogan « Pour le 
comptable professionnel et le directeur financier », s'adresse à un groupe particulier de 
professionnels, ce qui suggérer sa fenneture par rapport à d'autres groupes. 
Ensuite, pour ce qui est de la période qui débute à partir de mai 1987, nous avons 
noté que les comptables canadiens semblaient être valorisés sur la scène internationale. Ceux­
ci sont en effet présentés comme jouant un rôle essentiel dans l'exercice d'attirer des 
investissements étrangers, grâce à leurs compétences en tant que conseillers. C'est en effet à 
partir de cette période que la revue est distribuée à J'extérieur du Canada. Les comptables 
canadiens peuvent être ainsi perçus comme contribuant à la richesse du pays. De plus, elle 
s'adresse non plus seulement aux comptables et aux directeurs financiers, mais à un public 
plus élargi. Elle pennet « d'accéder aux vrais décideurs du monde canadiens des affaires. » 
(CAmagazine, 2ûû9c) Cette citation contribue encore une fois à mettre en valeur les 
comptables canadiens au niveau international auprès d'un nouveau public. 
Troisièmement, à partir d'octobre 1992, nous avons remarqué qu'il y avait une 
représentation du secteur de la comptabilité comme étant flexible et dynamique. En effet, cela 
pennet d'attirer les actionnaires dans un contexte où ceux-ci gagnent du pouvoir et sont 
davantage attirés par les investissements à court terme. Dans cet environnement, les 
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organisations doivent démontrer des signes de souplesse et de mouvements. La revue, à 
travers le matériau d'analyse, semble mettre en valeur ces deux éléments. Dans un contexte 
d'augmentation de la concurrence et de libération des richesses, ces signes de flexibilité et de 
dynamisme de la part des comptables canadiens peuvent séduire les investisseurs étrangers et 
ainsi qu'attirer des capitaux au Canada. 
Nous avons aussi vu qu'à.partir d'octobre 1992, les tables des matières ainsi que les 
éditoriaux intégraient de nouveaux aspects culturels et symboliques. Cette intégration se 
manifeste principalement par les nouvelles pratiques dans les milieux de travail, telles que 
des slogans, des histoires de héros et des images métaphoriques. Les nouveaux discours sur 
l'importance du savoir, de la culture, de la créativité et d'une nouvelle ère qui se nommerait 
« la société de l'information» sont également présents. La profession peut donc se 
représenter, à travers la revue, comme prenant en compte la subjectivité des individus et leur 
besoin d'identité et d'appartenance. En effet, ces expressions et ces pratiques permettent à ce 
secteur de se différencier en présentant une nouvelle image du monde des affaires et de se 
constituer une identité prenant en compte des aspects plus culturels et moins techniques. Cela 
peut également se faire par la proposition d'un style de vie. 
4.2 Analyse de la rubrique « Personnalités» 
Cette deuxième partie de l'analyse sera également divisée selon les trois périodes 
historiques utilisées pour l'analyse des tables des matières. Cela nous permettra de voir si 
l'évolution des styles de vie, qui est théoriquement influencée par les transformations 
d'économie politique du passage du régime d'accumulation fordiste au régime d'accumulation 
flexible, s'applique également à la rubrique « Personnalités ». 
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4.2.1 Les représentations du régime d'accumulation fordiste (1987-1988) 
En 1987 et 1988, la section « Personnalités» exprime l'importance des styles de vie 
en tant qu'affiliation et expression d'un statut professionnel. Elle présente des individus qui 
ont gagné des prix, des nominations ou des titres. Par exemple, nous retrouvons « Nouveau 
directeur de la normalisation en vérification», « Prix Walter J.Macdonald : Richard Clark, 
lauréat incontesté» et « Le nouveau président de l'ü.C.A.Q. prône la revalorisation du c.A. » 
(CAmagazine, août 1988, p.l) Cela donne écho aux tables des matières de 1987, où les 
auteurs des articles étaient présentés par leurs titres et leurs diplômes universitaires. Cette 
période met l'emphase sur le succès des comptables dans leur domaine. La rubrique ne fait 
jamais référence à une activité hors du domaine professionnel. Les personnalités sont 
présentées comme des personnes qui ont gagné des titres ou des honneurs au sein du monde 
des affaires. 
Comme il a été mentionné dans la section 4.1.1, les individus du monde moderne 
perçoivent leur environnement comme hiérarchique et structuré (Chaney, 1996). Cette vision 
est influencée par le contexte d'économie politique où le monde du travail a été rationalisé à 
travers des organisations hiérarchiques, et où la gouvernance bureaucratique régule la vie des 
individus (Du Gay, 2000 ; Harvey, 1989 ; Sennett, 2006). Cela a pour conséquence que des 
catégories d'identités structurelles prennent une grande importance durant la période fordiste 
(Chaney, 1996). Ceci semble être présent dans la revue puisque les personnalités sont 
présentées en fonction d'un certain statut professionnel. 
De plus, nous avons vu dans le deuxième chapitre que l'émergence des styles de vie 
était due en partie à l'affaiblissement des rigidités entre les distinctions sociales, qui 
deviennent plus difficiles à maintenir dans un contexte d'augmentation de la mobilité sociale 
et géographique (Chaney, 1996). Ceci est dû à l'augmentation de l'importance de l'éducation, 
qui contribue à la restructuration des inégalités sociales, à l'établissement de la société de 
consommation, qui brouille les distinctions de classes et aux développements des nouvelles 
technologies et des réseaux de transports, qui facilitent la mobilité géographique (Chaney, 
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1996; Lash et Urry, 1987). Dans ce contexte, plusieurs individus éprouveront le désir de 
réaffirmer leur distinction en terme de statut social (Chaney, 1996). Les styles de vie 
deviennent donc centraux pour se représenter selon ces modalités. Ils consistent en des 
ensembles d'actions, d'attitudes et de pratiques, qui permettent aux individus de s'affilier à 
un groupe social intégré dans l'ordre social de la modernité. 
Nous pouvons constater que les styles de vie en tant qu'affiliation et expression d'un 
statut social semblent être représentés dans la rubrique « Personnalités ». Les personnes 
présentées le sont tout d'abord par leur statut ou leur prestige à l'intérieur de la profession. 
Cela peut nous donner une image de la profession où les individus ont la possibilité de 
monter les échelons de la profession, de gagner des concours, des titres ou des honneurs, et 
ce, en participant et en s'impliquant activement au sein de la profession. La rubrique semble 
proposer un style de vie qui se pratique exclusivement à l'intérieur de la profession, ce qui 
peut permettre d'obtenir des bénéfices dans le domaine professionnel. La rubrique peut 
également être perçue comme participant au désir de réaffirmation de statuts sociaux qui peut 
être présent chez certains individus. Elle permet à ses membres de mettre en valeur leur 
succès professionnel aux yeux du lectorat de la revue. 
À partir d'octobre 1992, les thèmes soulevés représentent simultanément les trois 
périodes historiques. Ceux en lien avec le mode de production fordiste sont, selon nous, 
l'augmentation de la mobilité sociale et géographique et l'augmentation de l'importance des 
styles de vie. 
Premièrement, le thème de la mobilité sociale et géographique s'exprime par des 
portraits de comptables qui ont vécu une ascension sociale ou travaillé à l'étranger. Cela est 
surtout le cas des femmes. Il nous est possible de lire l'histoire de la première femme qui est 
devenue comptable agréée et de la première qui est devenue présidente de l'I.C.C.A. La 
mobilité géographique se manifeste également par une femme comptable qui va à Pékin pour 
expliquer les normes de vérification canadiennes et par un autre qui va à Hong-Kong pour un 
contrat de deux ans. Ces personnalités présentées dans la revue peuvent nous donner une 
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image de la profession qui permet des expériences professionnelles dans des pays étrangers et 
qui donne la chance à des groupes sous-représentés, et plus précisément les femmes, d'avoir 
du succès dans un domaine principalement masculin. La profession, à travers la rubrique 
« Personnalités », semble donc suggérer un style de vie qui permet de voyager dans un cadre 
qui reste professionnel et qui offre J'occasion aux femmes d'avoir une carrière et de gravir les 
échelons au sein d'une profession traditionnellement masculine, et donc, de se détacher de 
rôles ou de domaines de travail historiquement féminins. Comme il a été expliqué 
précédemment, cela a pour conséquence un désir de réaffirmation de statuts, à travers la 
création et l'utilisation des styles de vie. 
Deuxièmement, l'augmentation de l'importance des styles de vie s'exprime par une 
certaine constance de la rubrique « Personnalités », qui paraît à partir de 1992, tous les mois, 
contrairement à la période précédente. De plus, elle apparaît au début de la revue, alors que 
pour 1987-1988, elle figurait à la fin. Une certaine importance est donc accordée à cette 
rubrique à partir d'octobre 1992. En effet, il y a eu une augmentation de l'importance des 
styles de vie (Chaney, 1996). Elle est non seulement due à l'augmentation de la mobilité 
sociale et physique, mais aussi à l'accélération des changements qui fait en sorte que les 
styles de vie deviennent un refuge face à une menace d'un désordre et d'une perte de 
stabilité. En effet, comme nous l'avons vu dans le chapitre deux, l'utilisation des biens était 
perçue comme transportant des symboles étant imbriqués dans les catégories structurelles 
d'identités des sociétés modernes. Elle est donc un moyen d'expression et de communication 
et elle permet l'affiliation à un statut social. La mode fait partie de ce processus, car elle 
permet d'exprimer une identité sociale qui est liée au statut professionnel. Cependant, étant 
donné que l'élite a tendance à abandonner une mode particulière dès qu'elle est appropriée par 
les classes populaires, elle est en constante transformation. Elle fait partie d'un processus plus 
général d'accélération des changements. Dans ce contexte, les significations symboliques 
deviennent plus éphémères et transitoires. Elles prendront de l'importance dans les sociétés 
modernes. Par conséquent, elles commencent à se libérer de facteurs structurels. Ce processus 
d'accélération des changements peut être déstabilisant, car l'ordre symbolique devient 
instable. Mais il permet plus de possibilités pour les individus d'exprimer leur subjectivité, en 
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se détachant des formes d'identités traditionnelles. L'utilisation des styles de vie peut 
permettre aux individus de stabiliser leur environnement, car ils peuvent ordonner celui-ci, 
par des pratiques, des attitudes ou des choix typiques d'une classe sociale. L'accélération des 
changements et l'aliénation des significations contribuent donc à augmenter l'importance des 
styles de vie. 
L'importance accordée à la rubrique « Personnalités» à partir de cette période reflète 
bien l'augmentation de l'importance des styles de vie dans un contexte d'augmentation de la 
mobilité sociale et géographique et d'accélération des changements. La revue semble 
valoriser la pratique de divers styles de vie professionnels auprès de ses membres. Ceci peut 
se faire dans le but de permettre aux comptables d'exprimer leur statut professionnel, dans un 
contexte où la réaffirmation de celui-ci prend une grande importance. De cette façon, la 
rubrique peut même rassurer ses travailleurs dans ce contexte de libération progressive des 
significations symboliques de catégories structurelles, et ainsi redonner un sens à la classe 
sociale qu'elle vise. 
4.2.2. Les représentations du passage vers un autre régime d'accumulation (1992) 
Un autre thème de la période qui débute en d'octobre 1992 représente, selon nous, le 
passage vers un autre régime d'accumulation. Il s'agit des styles de vie en lien avec la 
consommation. 
Ce thème prend une place considérable à partir de cette période. Les « têtes 
d'affiche» décrivent généralement des portraits d'individus œuvrant dans le domaine des 
affaires, mais ils sont tout d'abord présentés par leurs passions, qui sont en lien avec le 
domaine de la consommation. Nous avons vu dans le deuxième chapitre que l'émergence des 
styles de vie était liée au développement de la culture de consommation (Chaney, 1996). 
Celle-ci a en effet permis la démocratisation d'activités culturelles, telles que la fréquentation 
des concerts, des théâtres, de bars et salons. C'est à travers des choix particuliers au sein de 
ces activités que se développent de nouvelles identités sociales. Ces dernières permettent 
l'expression et l'affiliation à des statuts. Elles deviendront intrinsèques aux styles de vie. Elles 
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prennent également une grande importance dans un contexte de réaffinnation de statuts 
sociaux. Les styles de vie émergent simultanément avec la culture de consommation. Par 
conséquent, ceux-ci en sont venus à être basés principalement sur la consommation de biens 
et de services. 
La rubrique «Personnalités» présente des comptables qui possèdent une passIOn 
reliée à la culture de consommation. Ils sont moins présentés par le prestige professionnel, 
mais bien par leurs goûts particuliers dans le monde du divertissement et plus 
particulièrement, dans le monde du sport. Nous retrouvons par exemple J'histoire d'un 
comptable qui réalise son rêve de devenir joueur de hockey et d'autres qui sont passionnés de 
patins à roues alignées, de planche à neige ou de voile. La rubrique nous présente un style de 
vie pour les comptables, qui se détache graduellement d'une identité professionnelle, afin 
d'intégrer d'autres passions. Elle offre des représentations des professionnels de la 
comptabilité comme étant actifs, dynamiques et passionnés en dehors de leur travail. Les 
styles de vie proposés par la rubrique commencent à se sortir du domaine strictement 
professionnel. Même si les styles de vie en lien avec l'affilmation d'un statut social 
conservent une grande place au sein de la rubrique, ils sont cependant moins mis en évidence, 
figurant sur les pages subséquentes aux « têtes d'affiche ». Nous pouvons constater que les 
styles de vie présentés commencent à se détacher progressivement des identités 
professionnelles pour être plus liés à des choix dans le domaine de la consommation et du 
divertissement. La rubrique propose également un style de vie où les activités sportives 
prennent une place considérable. 
Ce détachement des styles de vie d'identités professionnelles correspond à un 
affaiblissement de la hiérarchie. Nous avons souligné à cet effet l'augmentation de la mobilité 
sociale et physique dans la section 4.2.1. Cet affaiblissement s'accentue au cours du passage 
du régime d'accumulation fordiste à un autre régime plus flexible. L'atténuation de la 
hiérarchie est due en partie à l'élévation d'une nouvelle classe entre les capitalistes et les 
ouvriers. Elle résulte de l'augmentation de la bureaucratisation et de l'essor du management 
scientifique, tel que mentionné dans la section 4.1.1 (Lash et Urry, 1987). Les travailleurs de 
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cette nouvelle classe désirent légitimer leur position et se créer un espace. Ils développent des 
goûts et des choix culturels qui sont particuliers à leur classe, ce qui fait partie des styles de 
vie. Étant donné qu'il y a un lien entre les styles de vie et les classes sociales, la montée de 
cette nouvelle classe, par son nombre élevé, a le pouvoir de déstabiliser l'ordre culturel ainsi 
que la hiérarchie. Elle peut donc brouiller le lien entre les styles de vie et les classes sociales 
(Chaney, 1996). L'assouplissement du lien entre les styles de vie et les distinctions de classe 
semble donc commencer à se faire sentir au sein de la rubrique. 
4.2.3 Les représentations du régime d'accumulation flexible 
D'autres thèmes, qui sont présents à partir d'octobre 1992, représentent, selon nous, le 
régime d'accumulation flexible: les styles de vie moins en lien avec des facteurs structurels, 
les styles de vie comme projets de vie et les thèmes des apparences et des sensibilités. 
Premièrement, tout comme nous l'avons vu avec Giddens (1990, 1991), le contexte 
d'économie politique du régime d'accumulation flexible a pour conséquence que 
l'environnement des individus devient plus instable. Les transformations dans les structures 
des entreprises ainsi que l'instabilité de la demande font en sorte que les emplois et l'avenir 
des entreprises deviennent incertains (Harvey, 1989). Les emplois stables et permanents sont 
moins accessibles. Ensuite, à la suite de la libération des richesses, les États deviennent plus 
soumis aux finances et ils interviennent moins dans l'économie, ce qui entraîne une 
détérioration des programmes sociaux. Ces évènements contribuent à augmenter les 
incertitudes dans la vie des individus, car les emplois stables ne sont plus garantis et l'État 
soutien moins la population. De plus, le développement de la réflexivité esthétique et le 
dynamisme toujours croissant du marché permettent de nouvelles formes d'affiliations qui 
vont au-delà des identités de classe et qui sont davantage basées sur des formes de solidarité 
collective ou des perspectives communes (Featherstone, 1994 ; Lash et Urry 1994). 
Dans ce contexte, les significations symboliques deviennent plus instables et 
arbitraires et elles se libèrent des déterminations sociales (Chaney, 1996). Donc, plusieurs 
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approches se sont concentrées sur la construction des significations dans les activités et les 
discours de la vie quotidienne. Les significations sont, par conséquent, moins fixes et 
toujours en mouvement. Elles peuvent sans cesse se construire et se déconstruire. Les styles 
de vie utilisent donc un matériel symbolique instable qui est continuellement en 
transformation. Les significations symboliques, et donc les styles de vie, sont libérées des 
structures sociales et constituent plus une réalité distincte, ce qui est une nouveauté. Ce 
déracinement des significations, qui influencent les styles de vie, est selon nous représenté 
dans' la rubrique « Personnalités ». 
II se manifeste tout d'abord par le thème des styles de vie moins en lien avec des 
facteurs structurels. Ils sont en effet davantage reliés aux ressources disponibles dans la 
culture de consommation. Ce thème s'exprimait par un comptable qui fait de l'élevage d'âne, 
par d'autres qui se sont ouvert une boutique sur le thème des vaches et par un dernier qui 
pratique le commerce d'autruches. Les styles de vie présentés par la rubrique ne sont plus en 
lien avec des facteurs structurels puisque que les activités que ces comptables pratiquent ne 
nous permettent pas de faire des prévisions quant à leur statut professionnel. Cela peut donc 
exprimer le déracinement des significations ainsi que des styles de vie des facteurs 
structurels. De plus, le fait que ces activités ne soient pas pratiquées couramment peut 
suggérer une certaine construction des significations par les acteurs et l'aspect créatif des 
styles de vie tels que soulignés par Giddens. Cela nous offre donc une image des comptables 
qui ont une certaine liberté et créativité dans la constitution de leurs styles de vie et ils n'ont 
plus besoin de se conformer à des goûts et des pratiques uniquement professionnels. Cette 
représentation de la profession, à travers cette rubrique, peut donc interpeller les individus 
plus éduqués, car comme nous l'avons vu avec Lash et Urry (1987), ceux-ci refusent les 
structures classificatoires et les codes professionnels traditionnels, qui sont particuliers à une 
profession. 
Le déracinement des significations se manifeste également par le thème des styles de 
vie en tant que projets de vie. Tout comme nous l'avons vu avec Giddens (1990, 1991), les 
nouvelles décisions que les individus doivent prendre dans le contexte du régime 
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d'accumulation flexible ainsi que l'augmentation de la pluralité des choix, ont pour 
conséquence que l'engagement dans un choix de style de vie devient plus important dans la 
viedes individus. Les styles de vie deviennent une façon de vivre dans un environnement où 
les incertitudes augmentent. Ils sont ainsi plus significatifs que de simples choix dans le 
domaine de la consommation. Les styles de vie peuvent donc devenir des projets de vie qui 
prennent en compte une combinaison d'éléments tels que les aspirations, les expériences, 
l'apparence, le revenu et le statut, en plus des choix disponibles dans la culture de 
consommation (Bell et Hollow, 2006; Featherstone, 1994). Dans la rubrique 
« Personnalités », nous y présentons des comptables qui ont quitté leur travail, voir même 
vendu leur cabinet, pour se consacrer à une certaine façon de vivre. Nous y trouvons par 
exemple un comptable qui a démissionné pour transfonner sa passion en travail. Il s'est 
ouvert une boutique de cartes de sport. D'autres comptables ont quitté leur emploi pour 
devenir propriétaire d'un gîte touristique ou encore pour s'occuper d'une fenne, ce qui 
implique également un déménagement du milieu urbain, vers la campagne. Ces exemples 
nous démontrent comment certains comptables sont prêts à abandonner leur travail, et donc 
leur statut professionnel, afin de mettre en place un certain projet de vie. De plus, la présence 
de ce thème au sein de la rubrique démontre également que les styles de vie proposés par la 
profession ne sont plus liés à un statut professionnel (puisqu'il est ici complètement 
abandonné) ni à seulement des goûts en matière de consommation, mais ils sont également 
des choix et des projets de vie (laisser tomber sa carrière, quitté le milieu urbain pour aller en 
campagne, transfonner sa passion en travail, etc.) Les styles de vie en tant que projets de vie 
semblent donc être mis en valeur dans la rubrique. Cela peut nous présenter une image des 
comptables qui possèdent des valeurs humaines prioritaires, puisqu'elles passent avant la 
valeur du travail. Cela peut nous proposer un style de vie où prendre des risques pour réaliser 
un projet de vie est possible et épanouissant. 
Finalement, les thèmes des apparences et des sensibilités sont exprimés dans la 
rubrique durant cette période. Chaney a proposé une conceptualisation des styles de vie dans 
les pratiques quotidiennes, et ce, pour plusieurs raisons telles que l'augmentation de 
l'engagement dans les styles de vie et la libération des significations et des styles de vie des 
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facteurs structurels. Ce qui est important dans la conceptualisation qu'il propose est la 
reconnaissance de l'appropriation des ressources symboliques de la culture de consommation, 
par les individus. Pour Chaney, les styles de vie gravitent autour de thèmes sociaux et de 
préoccupations récurrentes qui sont les apparences, les identités personnelles et les 
sensibilités. 
Premièrement, les apparences sont cruciales dans la culture de consommation 
puisqu'elles sont sources première de signification (Chaney, 1996). Elles deviennent centrales 
pour s'approprier des significations, pour s'exprimer et pour communiquer. Les individus sont 
conscients de la centralité des apparences, de l'image qu'ils projettent et de la rapidité à 
laquelle ils peuvent être jugés et catégorisés. Ils attachent donc une grande importance à la 
surveillance de leur apparence. Par conséquent, les apparences des choses, des personnes ou 
des activités sont les premières façons de s'engager dans un style de vie. Les distinctions de 
ceux-ci se basent principalement sur la manipulation et j'interprétation des apparences. Pour 
expliquer ce thème, Chaney donne l'exemple des personnalités publiques telles que les 
corporations, les célébrités, les politiciens, etc. Celles-ci cherchent à manipuler leur 
apparence et leur image afin de bien paraître aux yeux du public. 
Cet exemple présenté par Chaney semble être présent au sein de la rubrique. Nous y 
présentons en effet, selon nous, des portraits de comptables désirant projeter une image 
positive d'eux-mêmes et de leur secteur professionnel, aux yeux du public. Les exemples 
soulevés dans le chapitre trois (bénévolat, levée de fonds, surveillance des processus 
démocratiques en Afrique du Sud) offrent une représentation des comptables en terme d'aide 
à autrui, auprès de groupes plus défavorisés. La générosité de ceux-ci semble donc être mise 
de l'avant au sein de la rubrique. Les styles de vie présentés par la rubrique intègrent donc 
d'autres valeurs que celles strictement professionnelles, le temps libre de ceux-ci étant investi 
principalement dans le bénévolat. Cela peut contribuer à projeter une image positive d'eux­
mêmes et de leur corps professionnel. 
Ensuite, le thème de la sensibilité correspond en différentes façons de répondre à des 
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évènements, des actions et des phénomènes, et ce, de façon cohérente (Chaney, 1996). Il est 
donc possible de faire des prédictions quant aux choix et préoccupations d'un individu étant 
engagé dans un style de vie. Ces façons de vivre sont fondamentales aux styles de vie. Ce 
thème comprend une préoccupation pour les identités communes, qui est nécessaire dans un 
contexte où les identités de classe deviennent moins importantes. La sensibilité peut en effet 
être exprimée par une affiliation culturelle à un groupe ou une communauté identifiable, qui 
ont des valeurs et des idées, telles que les groupes verts ou les groupes de défense de droit. 
Elle consiste en une certaine perspective politique sur le monde, qui s'exprime par le langage 
des styles de vie. En effet, les choix, les attitudes, les pratiques et les goûts personnels 
typiques aux styles de vie peuvent souvent être associés à un groupe en particulier. 
Dans le chapitre trois, nous avons vu que ce thème s'exprimait par une femme 
comptable, anticonformiste, qui critique la dominance des hommes dans la profession, par 
une autre qui quitte son poste pour se joindre au plan de parrainage du Canada et par un 
comptable retraité, qui a été « activiste» toute sa vie et qui continue de se battre pour que les 
générations futures n'aient pas à payer les dettes du gouvernement. Ces exemples mettent en 
lumière des professionnels luttant pour des causes particulières. Ils ont des idées et des 
valeurs cohérentes face à des évènements ou des phénomènes, tels que les enfants pauvres du 
tiers monde ou la dette nationale. Ils font le choix de faire des actions qui sont en accord avec 
leurs valeurs. Donc, les styles de vie proposés ici sont ceux de comptables qui possèdent 
encore une fois d'autres valeurs que celles professionnelles et qui investissent du temps libre, 
et quittent même leur emploi, afin de se consacrer à une cause politique qu'ils désirent 
défendre. Cela suggère donc un style de vie qui peut être « militant. » 
Pour la dernière période qui débute à partir de juin/juillet 1997, les thèmes expriment 
tous, selon nous, le régime d'accumulation flexible. Ceux-ci sont: les styles de vie en lien 
avec la consommation, les styles de vie comme projets de vie, les styles de vie moins en lien 
avec des facteurs structurels, et finalement, les trois thèmes proposés par Chaney dans sa 
conceptualisation des styles de vie: les apparences, les identités personnelles et les 
sensibilités. 
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Durant cette dernière période, le thème des styles de vie en tant qu'expression d'un 
statut social et celui de la mobilité sociale et géographique deviennent rares. Nous pouvons 
voir que la profession de comptable ne se représente presque plus en terme de statuts 
professionnels et de prestige et que les styles de vie présentés ne sont généralement plus en 
liens avec ces modes de distinction. Les styles de vie proposés sont majoritairement détachés 
de facteurs structurels et ils prennent en compte, non seulement des goûts reliés à la 
consommation, mais aussi une multitude de passions, de valeurs, d'idées ou de façons de 
vivre. Le déracinement des significations des déterminations sociales, ainsi que 
l'affaiblissement de la hiérarchie sont donc fortement exprimés. En plus des éléments 
mentionnés précédemment qui ont contribué à atténuer la hiérarchie, de nouvelles structures 
s'installent dans les milieux de travail, à la suite de la crise du fordisme. Les organisations 
deviennent moins hiérarchiques et verticales (Harvey, 1989). Cela est dû entre autres à 
l'externalisation de certaines fonctions, ce qui supprime des niveaux hiérarchiques. L'autorité 
est également décentralisée et il y a un rapprochement entre les travailleurs, afin de répondre 
de façon plus efficace et rapide, aux changements de la demande (Sennett, 2006). Cette 
nouvelle organisation contribue donc à diminuer les distinctions entre les classes. De plus, le 
secteur des services augmente de façon significative à partir des années 70 (Lash et Urry, 
1987). Les transformations économiques entraînent la création de services spécialisés aux 
entreprises. L'expansion rapide de cette classe continue à déstabiliser l'ordre culturel et de 
brouiller le lien entre les styles de vie et les classes sociales (Chaney, 1996). Notons 
également que la réflexivité esthétique ne cesse de croître et les individus se détachent des 
identités traditionnelles, pour davantage s'affilier à des groupes qui ont une perspective 
commune sur le monde (Lash et Urry, 1994). Ce détachement des styles de vie des facteurs 
structurels, qui est représenté dans la revue, peut maintenir une image des comptables comme 
ayant une liberté dans leur choix de styles de vie et ils ont même la possibilité de le créer, car 
ceux-ci ne sont plus en lien avec un statut social incorporé dans l'ordre culturel. Cela peut 
donc interpeller plusieurs individus qui ne désirent pas se soumettre à un code professionnel 
particulier. 
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Les styles de vie en lien avec la consommation conservent leur place centrale pour 
ces 10 dernières années. Ceux-ci sont présentés non seulement par leur profession, mais 
également par d'autres passions à l'extérieur de leur travail telles que le vélo de montagne, le 
soccer, la nage de compétition et même le rodéo. Cela maintien donc une image des 
comptables qui sont actifs et dynamiques, en dehors de leur travail. 
Le thème des styles de vie moins en lien avec des facteurs structurels prend une place 
plus importante pour ces dix dernières années comparativement à la période précédente. 
Comme nous J'avons vu dans le chapitre trois, les styles de vie s'articulent autour d'activités 
hors du commun. Cela se manifeste de façon encore plus radicale pour cette période, avec des 
comptables qui pratiquent des sports extrêmes (parachutisme, plongée sous-marine, nage 
aérienne, aviation dans le Grand-Nord, course automobile). Non seulement cela maintient 
une image de la profession qui permet une certaine liberté et créativité dans la constitution 
d'un style de vie, mais cela nous offre également une image des comptables comme étant des 
personnes téméraires, osant pratiquer des activités sportives risquées. Les styles de vie 
proposés par la rubrique deviennent donc « extrêmes» et peuvent mettre en péril la santé des 
individus. La pratique de sports extrêmes est également un mouvement et iJ offre plusieurs 
marques de vêtements ou de souliers ainsi que des émissions télévisées telles que les X­
games. Elle peut donc constituer un style de vie. 
L'augmentation toujours croissante de la réflexivité esthétique et le marché qui ne 
cesse d'innover quant à ses offres en matière de divertissements peuvent influencer les 
individus à rechercher ce type de sensation forte. Soulignons également l'importance des 
expériences transitoires dans un monde qui devient incertain, et où plusieurs éléments, tels 
qu'un emploi stable, ne peuvent plus être prédit d'avance (Giddens, 1990, 1991). La 
campagne publicitaire des C.M.A (Ordre des comptables en management accrédités du 
Québec) a également mis en valeur ce type style de vie dans sa campagne publicitaire de 
recrutement de 2006 (voir l'appendice D, fig. 4.2 et 4.3). Nous y retrouvons en effet des 
photos d'individus escaladant une tour à bureau et d'autres, en chute libre. Cette stratégie peut 
125 
interpeller certains individus à pratiquer ce métier, car elle peut offrir une représentation de 
celui-ci qui ne se limite pas à jouer avec des chiffres, mais qui peut également comprendre 
d'énormes défis, qui peuvent s'apparenter à la sensation de pratiquer un sport extrême. Nous 
pouvons donc constater comment les significations sont déracinées et comment elles peuvent 
être construites, par exemple, par les médias. 
Le thème des styles de vie en tant que projets de vie est toujours présent. Un 
comptable quitte son emploi pour s'occuper d'une auberge patrimoniale et une autre, qui est 
passionnée des animaux, démissionne pour livrer de la nourriture d'animaux de haute gamme 
à domicile. Cela maintien donc une image des comptables comme étant prêts à laisser tomber 
leur carrière afin de réaliser un projet de vie. Les styles de vie proposés offrent encore la 
possibilité, pour cette période, de mettre de côté la valeur du travail afin de mettre en pratique 
un rêve ou une nouvelle idée d'entreprise. Nous pouvons constater que les styles de vie moins 
en lien avec des facteurs structurels prennent une plus grande importance durant cette 
période. Ils sont davantage en lien avec, non seulement des goûts dans le domaine de la 
consommation ou des loisirs, mais également avec une façon de vivre dans un monde devenu 
incertain. 
Les trois thèmes proposés par Chaney dans sa conceptualisation des styles de vie 
dans les pratiques contemporaines sont exprimés durant cette période. Rappelons que la 
révision qu'il propose des styles de vie se fait en partie suite au déracinement des 
significations et à l'augmentation de l'engagement dans les styles de vie. Le thème des 
apparences est toujours présent avec, par exemple, un comptable qui a sauvé la vie de deux 
pompiers, d'un autre qui fonde un organisme de bienfaisance et d'un dernier qui est clown 
dans un hôpital pour les enfants. Ces actes héroïques et cette générosité envers des groupes 
particuliers sont mis de l'avant afin de nous présenter une image positive des professionnels 
de ce secteur. Les styles de vie proposés sont présentés en terme d'aide qu'ils peuvent 
apporter à autrui, plutôt qu'au domaine professionnel. Encore une fois ici, nous voyons que la 
rubrique offre une représentation des styles de vie qui se détache du cadre professionnel pour 
s'articuler davantage par rapport à des qualités humaines (générosité, courage). Pour ce qui 
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est du thème de la sensibilité, nous avons nommé les exemples du comptable pratiquant le 
bouddhisme, de celui qui fait la promotion de la paix et d'une femme comptable musulmane 
qui fait la promotion de l'égalité des sexes. Ces exemples nous démontrent encore une fois 
comment des comptables peuvent se joindre à des groupes identifiables, qui ont des valeurs et 
des idées, et ainsi orienter leurs actions et leurs choix en fonction de cette perspective. Les 
styles de vie présentés par la rubrique offrent donc toujours la possibilité aux professionnels 
de ce secteur de lutter pour des causes politiques sociales ou spirituelles. 
Finalement, le thème des identités personne))es apparaît en 2002. Il est en lien avec la 
régulation et la préoccupation du corps. En effet, l'augmentation de la réflexivité fait en sorte 
que l'identité devient centrale pour les styles de vie (Chaney, 1996). Dans ce contexte; les 
préoccupations par rapport aux corps prennent de l'importance, car ils sont le véhicule du soi. 
Elles sont utiles pour comprendre les styles de vie. Le thème des identités personnelles peut 
se manifester par l'importance accordée à la santé, à la diète ou à l'exercice. La présentation 
du corps peut démontrer différents styles de vie, car ils sont des signes de comment des 
individus vivent dans un mode de vie collectif. Cela se manifeste dans la rubrique par un 
comptable qui est acuponcteur, une autre qui est institutrice de yoga et un autre qui propose 
une approche particulière du bien-être par la nutrition, la détente et l'exercice. Les styles de 
vie suggérés ici sont donc ceux de comptables qui utilisent des alternatives à la médecine 
pour prendre soin de son corps. Ils affichent ainsi certaines habitudes de vie qui sont saines et 
qui utilisent des soins paramédicaux. 
4.2.4 Conclusion 
L'analyse de la rubrique « Personnalités» permet différentes propositions de style de 
vie, et ce, selon les trois périodes historiques. Premièrement, nous avons vu que durant la 
période fordiste, la rubrique « Personnalités» représentait exclusivement des styles de vie en 
tant qu'affiliation et expression d'un statut social. Le style de vie présenté se pratique 
exclusivement à j'intérieur de la profession. Il propose qu'en étant actif et impliqué au sein de 
ce secteur professionnel, il est possible de gravir les échelons et d'obtenir du succès et du 
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prestige. 
À partir d'octobre 1992, nous avons souligné une représentation de la profession 
comme permettant la mobilité sociale et géographique. Le style de vie présenté était celui 
d'un comptable qui a l'opportunité de vivre des expériences culturelles dans des pays 
étrangers, dans le cadre de son travail. La rubrique met également en lumière la possibilité 
pour des groupes sous-représentés d'avoir du succès au sein de ce secteur. Plus 
spécifiquement, les femmes se font suggérer un style de vie qui s'éloigne des rôles et des 
tâches traditionnellement féminins. C'est également à partir de cette période que la rubrique 
devient plus stable et constante, ce qui suggère son importance en tant que processus 
d'identification ainsi qu'une valorisation de l'engagement dans un style de vie, dans un 
contexte où la réaffirmation de statuts prend une grande importance. 
Les représentations vers un nouveau régime d'accumulation débutent également à 
partir d'octobre 1992. Les styles de vie en lien avec la consommation prennent une place 
considérable. Les comptables sont plus représentés par leurs choix particuliers dans le 
domaine de la consommation, que par leur statut professionnel. Les styles de vie présentés 
dans la rubrique commencent à se détacher de catégories structurelles d'identités pour être 
plus reliés à une passion dans le domaine des arts, de la musique ou du spectacle. On nous 
propose donc un style de vie où d'autres valeurs que celles strictement professionnelles sont 
importantes pour ces comptables. Les styles de vie en lien avec les statuts sociaux conservent 
une certaine importance au sein de la rubrique, mais ils figurent sur les pages subséquentes 
aux « têtes d'affiche ». 
Finalement, les représentations du régime d'accumulation flexible débutent également 
à partir d'octobre 1992. Plusieurs styles de vie proposés sont moins en lien avec des facteurs 
structurels. Les différentes passions des personnalités présentées nous permettent 
difficilement de faire des prévisions quant à leur statut professionnel et les activités 
pratiquées ne sont pas courantes. Cela offre une liberté et une créativité dans la consitution 
des styles de vie des comptables. Nous avons également souligné une représentation des 
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styles de vie qui concerne non seulement la consommation, mais également une façon de 
vivre, qui peut se manifester par un projet de vie spécifique, par exemple, déménager en 
campagne pour travailler sur une fenne. 
Deux des thèmes proposés par Chaney étaient présents pour cette période de temps, 
soit celui des apparences et celui de la sensibilité. Pour ce qui est des apparences, nous avons 
vu que des comptables mettaient en valeur une image positive d'eux-mêmes. Cela se faisait 
principalement par l'aide apportée à différents groupes sociaux défavorisés. Le style de vie 
proposé ici est celui d'un comptable qui se préoccupe encore une fois de d'autres valeurs que 
celles strictement professionnelles et qui sont davantage humaines. Du côté du thème de la 
sensibilité, nous avons présenté des professionnels qui luttaient pour des causes particulières, 
qui étaient souvent sociales et politiques. Ils effectuaient des choix de vie en accord avec des 
valeurs ou des idées. Cela nous présente donc un style de vie militant et qui est impliqué au 
sein de causes sociales. 
La période qui débute à partir de juin/juillet 1997 représente entièrement le régime 
d'accumulation flexible. La profession de comptable ne se représente presque plus en tennes 
de statuts professionnels. Donc, les styles de vie exprimant une affiliation et une expression à 
un statut deviennent rares. Ils sont plutôt en lien avec des goûts et des pratiques particulières 
dans le monde de la consommation, et également avec des passions, des idées, des valeurs ou 
des projets. Cela exprime donc fortement le déracinement des significations qui fait en sorte 
que les styles de vie se détachent de catégories professionnelles d'identité. 
Le thème des styles de vie qui sont moins en lien avec des facteurs structurels grandit 
en importance durant cette période, et ce, plus spécifiquement par la présentation de 
comptables pratiquant des sports extrêmes. Cela projette un style de vie où ces professionnels 
sont téméraires et qu'ils ont le goût du risque. Cela peut donc nous donner une représentation 
de la profession où la réalisation des diverses tâches s'apparente aux sensations fortes des 
sports extrêmes. Ensuite, des styles de vie en tant que projet de vie, qui vont au-delà de la 
consommation, mais qui peuvent l'inclure, sont toujours présents. Cela propose un style de 
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vie où les choix de vie sont importants et qu'ils peuvent prendre le dessus sur la carrière 
professionnelle. 
Les trois thèmes proposés par Chaney sont présents. Premièrement, du côté des 
apparences, nous avons vu que des comptables désiraient toujours mettre en lumière une 
image positive d'eux-mêmes et que les styles de vie présentés restaient donc toujours un 
comptable qui a des valeurs humaines et qui investit son temps libre à aider divers groupes. 
Ensuite, pour ce qui est du thème de la sensibilité, nous avons vu que le style de vie proposé 
était celui d'un professionnel qui avait des idées et des valeurs qu'il désirait défendre, et 
faisait donc des actions en accord avec celle-ci. Finalement, pour ce qui est du thème des 
identités personnelles, qui apparaît en 2002, nous avons vu que les comptables se 
préoccupaient du soin du corps. Cela propose donc un style de vie où les professionnels de la 
comptabilité soignent leur corps avec des méthodes alternatives à la médecine. 
CONCLUSION 
Ce mémoire a analysé corrunent la profession de comptable intègre des 
dimensions symboliques et culturelles dans ses discours et ses pratiques. Il s'est 
également intéressé à la centralité des styles de vie dans la façon dont cette profession se 
représente. Pour ce faire, nous avons analysé la revue CA magazine, et plus 
particulièrement, les tables des matières et la rubrique « Personnalités. » Dans un premier 
temps, nous voulions voir si les transformations des tables des matières donnaient écho 
aux transformations du régime d'accumulation et si effectivement les producteurs de la 
revue présentaient une représentation de la profession par de nouveaux discours abstraits, 
expressifs et esthétiques. Deuxièmement, à travers la rubrique « Personnalités», nous 
avons analysé si les transformations de celles-ci étaient en lien avec l'évolution des styles 
de vie, telle que présentée dans le chapitre 2, qui est également influencée par un contexte 
d'économie politique spécifique. Nous avons relevé dans le chapitre précédent les 
principales représentations et styles de vie proposés qui émergeaient de la profession de 
comptable agréée. Voyons maintenant brièvement si elles sont en lien avec les 
transformations historiques. 
Premièrement, l'analyse des tables des matières nous a appris que les 
transformations du contenu et de l'organisation des tables des matières donnaient écho 
aux transformations du passage du régime d'accumulation fordiste au régime 
d'accumulation flexible, et ce, de façon chronologique. La revue tend également à 
intégrer des aspects culturels et symboliques à partir de 1992. 
Les tab les des matières de 1987 offraient une représentation des professionnels de 
la comptabilité comme ayant acquis un certain prestige et statut social. Elles sont, selon 
nous, en lien avec le régime d'accumulation fordiste, car durant cette période, le monde 
social était perçu comme étant hiérarchique et ordonné. Cette vision est influencée par le 
contexte d'économie politique où le monde du travail est rationalisé et hiérarchique, et la 
vie quotidienne des individus, régulée à travers la gouvernance bureaucratique. Les 
catégories structurelles d' identi tés sont donc importantes durant cette période, dans la 
vision qu'ont les individus des sociétés modernes. Le fait que la revue représente ses 
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membres comme ayant acquis un certain prestige et qu'elle s'adresse à des personnes 
possédant un statut social, peut donc exprimer l'importance des identités structurelles. 
Ensuite, pour ce qui est de la période qui débute en mai 1987, nous avons noté 
qu'elle était en lien avec le passage vers un autre régime d'accumulation. Les comptables 
étaient présentés comme important au niveau international, car ils ont la capacité d'attirer 
les investissements étrangers grâce à leur compétence en tant que conseiller. Cette 
valorisation des comptables canadiens se fait dans un contexte d'augmentation de la 
concurrence et de libération des richesses, ce qui correspond à la transition vers un 
nouveau régime d'accumulation. Ces deux éléments perturbent la stabilité du marché, qui 
est nécessaire au mode de production fordiste. Le fait que la revue semble vouloir attirer 
les placements étrangers au Canada correspond, selon nous, à ces deux phénomènes. 
Troisièmement, la période exprimant le régime d'accumulation flexible débute à 
partir d'octobre 1992. Cette période met en lumière une représentation du secteur de la 
comptabilité comme étant dynamique et flexible. L'augmentation du pouvoir des 
actionnaires cause une pression sur les organisations de travail. Les investisseurs sont 
davantage attirés par les investissements à court terme. Les entreprises basées sur la 
stabilité sont moins valorisées. Les organisations doivent démontrer des signes de 
souplesse et de mouvement afin d'attirer les placements, car ce sont des signes de 
« beauté institutionnelle. » La revue semble donc tenter de mettre ces éléments en valeur 
afin de démontrer une image de l'économie canadienne et des comptables comme 
flexibles et dynamiques, ce qui peut aider à attirer les placements au pays. Finalement, à 
partir d'octobre 1992, le matériau d'analyse intègre de nouvelles dimensions symboliques 
et culturelles dans ses discours et ses pratiques. La cultural economy émerge durant la 
période flexible. En effet, les aspects culturels sont plus placés plus près des questions 
économiques, à la suite d'une augmentation de l'importance de la culture dans la vie des 
individus. 
En somme, l'évolution de la revue représente bien quelques éléments des 
transformations économiques, politiques et culturelles, qui ont eu lien dans la transition 
de la période fordiste à la période flexible. Cependant, il y a un décalage en ce qui 
concerne les années de la revue et les années réelles où ces transformations ont eu lieu. 
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L'analyse de la rubrique « Personnalités» nous permet de constater que les 
transformations de celle-ci expriment principalement le détachement des styles de vie des 
facteurs structurels et l'articulation autour de nouvelles dynamiques identitaires. Cela est 
lié à l'affaiblissement de la hiérarchie, qui prend ses racines durant la période fordiste, et 
elle ne cesse de s'accentuer jusque dans les sociétés contemporaines. 
Au cours de la période 1987-1988, la rubrique « Personnalités» représente la 
période fordiste, car les styles de vie présentés consistent en une affiliation et une 
expression d'un statut social. En effet, durant cette période, le monde social est perçu 
comme hiérarchique et ordonné. Cela est dû en partie à la rationalisation du monde du 
travail et à la gouvernance bureaucratique. Les styles de vie émergent dans un contexte où 
les distinctions culturelles entre les classes sociales deviennent difficiles à maintenir, à la 
suite de l'augmentation de la mobilité sociale et géographique. Des individus éprouveront 
le désir de réaffirmer leur distinction, et ce, à travers la création de styles de vie, qui 
permet d'exprimer un statut social. Le détachement des styles de vie de facteurs 
structurels commence à s'effectuer par une fragilisation de l'ordre symbolique. Cela peut 
causer une perte de stabilité et les styles de vie permettent aux individus d'ordonner leur 
environnement, en s'affiliant à des attitudes, des pratiques ou des goûts qui sont typiques 
d'une classe. Cela cause donc une augmentation de l'importance des pratiques de styles de 
vie et cela était également exprimé dans la rubrique. La revue semble permettre à la 
classe qu'elle vise d'ordonner son environnement puisqu'elle permet à ses membres 
d'afficher leur prestige. De cette façon, elle peut également contribuer au besoin de 
certains individus de réaffirmation leur statut professionnel. 
La période débutant à partir d'octobre 1992 conserve des éléments de la période 
précédente et s'ouvre également sur le régime d'accumulation flexible. En relevant les 
divers styles de vie que la rubrique projette à partir de cette période, nous avons remarqué 
qu'ils se détachaient progressivement des catégories structurelles d'identités, pour se 
diriger vers de nouvelles dynamiques d'identification. En effet, le passage vers un 
nouveau régime d'accumulation suppose un affaiblissement de la hiérarchie. En plus 
d'être causé par l'augmentation de la mobilité géographique et sociale, soulignons 
également l'augmentation de la réflexivité des individus qui fait en sorte que ceux-ci 
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désirent se détacher des identités de classes et la montée d'une nouvelle classe sociale qui 
déstabilise la hiérarchie ainsi que l'ordre culturel. Dans ce contexte, les styles de vie 
présentés sont principalement en lien avec des choix et des goûts particuliers dans le 
monde du divertissement et de la consommation. Ils sont également en lien avec des 
valeurs, qui sont des plus souvent « humaines », des passions, des idées ou des façons de 
vivre. Les styles de vie comme expression d'un statut social conservent une place aussi 
importante que durant la période précédente, mais ils sont moins en évidence dans la 
rubrique, figurant sur les pages subséquentes aux « têtes d'affiche ». La rubrique semble 
donc moins vouloir représenter ses membres par leur statut professionnel et les styles de 
vie se détachent de facteurs structurels pour prendre en compte des facteurs extérieurs à la 
profession, tels qu'une passion pour le sport, la musique, les arts, etc. 
Ensuite, à partir de juin/juillet 1997, le déracinement des significations (et donc, 
des styles de vie) des déterminations sociales ainsi que la déclassification du monde selon 
les classes sont fortement exprimés. Cela représente, selon nous, le régime 
d'accumulation flexible où la hiérarchie continue toujours de s'affaiblir. En plus des 
éléments contribuant à ce phénomène qui ont été mentionnés précédemment et qui sont 
généralement cumulatifs, de nouvelles structures s'installent dans les milieux de travail et 
elles transforment la hiérarchie ainsi que la disponibilité des emplois permanents et 
stables. Cela contribue à affaiblir la hiérarchie dans les milieux de travail et dans la vision 
qu'ont les individus de leur environnement. Ensuite, la réflexivité esthétique des 
individus se développe davantage et elle permet la création de nouvelles formes 
d'affiliation qui concernent moins les identités de classes, mais plus des perspectives 
communes sur le monde. De plus, dans un contexte de transformations économiques et 
politiques, l'environnement des individus devient incertain. Les significations 
symboliques, qui sont une partie intégrante des styles de vie, deviennent donc arbitraires 
et instables. Elles sont construites dans les activités et les discours de la vie quotidienne et 
elles ne sont plus déterminées socialement par des facteurs structurels, mais bien par de 
nouveaux systèmes de symboles. Cet affaiblissement toujours grandissant de la 
hiérarchie, qui entraîne le détachement des styles de vie des facteurs professionnels, est 
fortement représenté pour cette dernière période de temps. Les styles de vie présentés 
sont en effet majoritairement détachés des identités de classes. Ils concernent toujours des 
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passions dans le domaine de la consommation, des projets de vie, des idées et des valeurs 
à mettre en pratique. 
Nous pouvons donc constater, avec l'analyse de la rubrique « Personnalités », que 
l'évolution des styles de vie donne écho aux transformations de la période fordiste à la 
période flexible. Les styles de vie présentés par la rubrique représentent principalement le 
détachement des ceux-ci des catégories structurelles d'identités, pour prendre en compte 
de nouveaux éléments tels qu'une passion pour le parachutisme, pour le piano, la science­
fiction ou le rodéo. 
Notre analyse nous a permis de comprendre que la profession de comptable agréé 
pouvait se construire une identité commune, à travers une revue. Cette construction se fait 
à travers de nouveaux discours sur l'importance du savoir, de l'information, de la 
créativité et de la culture au sein d'une nouvelle ère qui serait « la société de 
l'information ». Cette constitution d'une identité, qui serait particulière à ce corps 
professionnel, se fait également par la proposition de styles de vie qui ne se pratiquent 
plus exclusivement dans le domaine professionnel, mais qui prend en compte plusieurs 
éléments extérieurs à celui-ci. Cette façon de rassembler les membres d'une même 
profession peut répondre au besoin d'appartenance et d'identité que certains individus 
éprouvent, dans un contexte où ils peuvent se sentir désorientés, à la suite d'une perte de 
point de repère, les significations n'étant plus déterminées socialement. En effet, à la suite 
de l'affaiblissement de la hiérarchie, les identités, qui sont une partie importante des 
styles de vie, sont moins construites à travers les statuts sociaux, mais plutôt par la 
création de nouveaux systèmes de symboles qui consistent en des formes de solidarité ou 
de perspectives communes. Les médias jouent un rôle important dans la construction de 
ces nouveaux symboles. La publicité peut en effet associer un ou des styles de vie à un ou 
des produits particuliers. Même si les styles de vie, dans notre cas, semblent vouloir 
réunir les membres d'une même profession, cela se fait moins sur la base d'aspects 
professionnels (salaire, statut, prestige) mais davantage par de nouveaux discours qui 
intègrent une dimension culturelle et symbolique; par de nouvelles pratiques dans ce 
milieu de travail (slogans et histoire de héros) et par une « mise en scène» de la 
profession, et finalement, par la proposition d'une multitude de styles de vie, qui sont 
135 
articulés autour d'activités culturelles, des valeurs, d'idées, de projets de vie, de façons de 
vivre, etc. 
Cette nouvelle dynamique peut convenir aux individus des sociétés 
contemporaines. En effet, ceux-ci ne désirent plus seulement se constituer une identité 
uniquement sur la base de leur métier ou de leur profession, qui pourrait être, par 
exemple, associée à la pratique du golf ou du termis. Ils désirent également inclure dans 
leur identité d'autres aspects extérieurs, qui ne sont pas nécessairement typique d'un 
statut en particulier, tel que fréquenter les musées d'arts oujouer aux quilles. Ceci n'était 
pas le cas pour des générations antérieures. En effet, l'affaiblissement de la hiérarchie fait 
en sorte que la culture de consommation prend une place importante dans la construction 
des identités des individus. La revue, en proposant des styles de vie liés à des aspects 
culturels ou à des projets de vie, peut donc interpeller ces individus en quête de nouvelles 
formes d'identification. Nous avons vu, avec le thème des sensibilités, que les styles de 
vie pouvaient en effet fonctionner d'une façon, telle que la religion J'avait déjà fait. 
En effet, nous avons vu que les styles de vie n'étaient plus typiques d'une 
profession ou d'un statut social. Il y a plutôt eu un renversement, car les professions ou 
les métiers font désormais partie d'un style de vie qu'une personne voudrait se dormer. 
Par exemple, les individus qui aiment voyager peuvent choisir une profession qui va 
permettre ce style de vie. De plus, une étude menée par le Centre interuniversitaire de 
recherche sur la science et la technologie (CIRST), qui s'interrogeait entre autres sur la 
construction des projets professiormels des étudiants en sociologie, nous a également 
permis de constater que la profession pouvait désormais être incluse dans un style de vie. 
Par exemple, les étudiants de cette discipline mentiormaient souvent leur désir « d'étudier 
toute leur vie », « de travailler dans un endroit en accord avec leurs valeurs », « de 
travailler dans le domaine de l'aide humanitaire », « de voyager », « de changer les 
choses», «de ne pas faire du 9-5 du lundi au vendredi », «d'aller dans un pays et 
d'améliorer la société, « de faire une différence, « de travailler partout dans le monde », 
etc. Ces exemples montrent bien comment une profession peut être choisie en fonction 
d'un style de vie, qui, dans ces cas, a une préoccupation pour le thème des sensibilités et 
qu'ùn projet de vie se construit en conséquence. De plus, d'autres auteurs tels que Hewitt 
et Seymour (1997) ont souligné la créativité des étudiants dans leur choix de programme, 
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afin de se construire une carrière qui était en accord avec leurs valeurs et leur style de vie 
présent et futur. Cela se faisait par le choix d'un cursus scolaire multidisciplinaire. Dans 
l'étude du CIRST, cela se manifestait, par exemple, par un étudiant qui a allié la 
sociologie et l'électronique, afin de construire des maisons écologiques. 
De plus, le développement croissant de la réflexivité esthétique et le marché qui 
ne cesse d'innover en terme de nouvelles activités culturelles, font en sorte que les 
individus peuvent être attirés par des activités hors du commun, telles que la pratique de 
sports extrêmes. Dans un contexte où les évènements de vie sont moins prévisibles et 
qu'ils sont moins pensés à long terme, les expériences transitoires ou éphémères prennent 
une certaine importance. Ceci peut expliquer l'émergence du type de personnalité que les 
psychologues ont nommé thrillseeker et qui consiste en la pratique d'activités sportives 
risquées. La constitution d'une identité, à travers cette revue, peut répondre à ce besoin 
d'expériences éphémères, car les activités culturelles présentées peuvent se pratiquer à 
court terme et elles peuvent être changées au gré des individus. En effet, différents styles 
de vie peuvent se succéder les uns aux autres dans une même vie et ils peuvent même se 
chevaucher. 
La constitution d'une identité commune, par la profession de comptable, qUi 
s'articule principalement par la proposition de différents styles de vie peut donc répondre 
aux besoins d'individu contemporains. D'une part, ces derniers peuvent apporter des 
avantages à la profession, en reproduisant ces styles de vie plus culturels que basés sur les 
statuts professionnels. D'autre part, la profession peut arriver à régler ses problèmes de 
pénurie en interpellant les individus par des styles de vie spécifiques. La profession de 
comptable est présentée comme n'étant plus seulement constituée d'individus avec habits, 
cravates et calculatrices, mais comme des personnes étant d'autres choses que cela et étant 
passionnée en dehors de leur travail. La hiérarchie est donc transformée et cela peut être 
déstabilisant pour certaines personnes. Mais la pratique de styles de vie permet 
d'ordonner leur environnement, non seulement en s'affiliant à un statut de classe, mais 
également en permettant l'affiliation à un groupe identifiable, ayant une perspective 
commune dans un monde incertain où certains individus ne savent plus comment y vivre, 
étant donné la compression de l'espace-temps et la perte de point de repère stable. 
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!t rrnou\·l'Ilcm.:nt dc 
~ proles.siQn dans le 
~t dl' nlilÎnl\"nir 
Slpréémincnlv. 
ILE COIN DES LECTEURS 
lk~ COÙU cOllllidél'Jbk!i • 
le l-hoix (lui s'i11lpt).~l'? 
1 PERSONNALITÉS 
Un rrai l'J.)!\ lk 
ro<.'~gnC' • Les nO\l\\';IUX 
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réussilt:, Prlr ShdlfY Milfl1l(//r 
~) 7 Droit Preu"es a<imîssiblt's. 
Par (Jon ncnr tl Mt.'(Jg/'{ln COI/ray 
.) C) Évalllntion d'entreprise Les ('C;lrts 
d'<KqllisiliOJl. PM Stephen Coll' 
·1 1 Fra \Ide Commissions illicill":i:. 
Par Ivor GOtr:ic1lll/k 
47 SERVICES PROFESSIONNELS 
49 SUR lE MARCHÉ SO PETITES ANNONCES 
D&rnib,es: nouvollos, miSl'Si Il jour en fljeallté. offres d'C'mploi. articles 








4 ooln: AUX LE rr~ES 
6 PERSONNALITES
 
Bob Pl.lmondon t:st un humrn~
 
occupé. ~It'n\brc .l.llif du Parti
 
conservateur canaJi~n . .lU(cur J ~u(ci...s.
 
il participe j, des triathlons
 
ct l"Sl membre du comitë lmpdct CA.
 
6 OE TOUl, SUR TOUl, POlJR fOUS 
L'Albtrta. championne de la déf)i)(3tion 
(~n ligne. hs plus gr.lntls l:mp!op:urs 
(1l' ))Artic) .Commemt ~CIC( les conflil::­
Lie pCfsonnJlité ,lU bUfl:JU? 
• ChiHrit:r· l'outil.' mund",cn parle 
9 lN PI(CES oeTACHEES 
En Dieu nous mettons noIre foi. 
ll'S grandes l'sper.lnrl''S . Harmonisa 
tion des règles d'inscriplion 
• Oes changrmcnls po~lr 1.1 Chiryc 
10 VALEUR AJOUTEE 
chroniques 
1 EN COULISSE 
Information pr01liqUl' 





!)rue.e:sS\IS d'J.f(airc'j CJt.llyscurs: 
56 PEJlSPECllVES 
Irr.tionJlités modernes 
2 CAmaQullno 1 lM! 1007 
articles de fond 
20 Spécialités sexy 
Le contexte fin.nciC'r~1 reglell1('nt~if(" qui entoure le monde 
des ilHJir(':$ d'aujourd'hui rettui<.'rt un niveJu de conna.iss.mccs 
spécialisées particulèremenl élevé de 101 part dl' ecU)( qui y 
ocuVTtnl. La profession de rA J réJ~i cn reconn;tiSSi.nt six 
spéci.llitts prof<.'SSionnel1cs qtl~ nous vous presentons. 
PAR DIANA CAWFIELO 
32 Cabinets en chiffres (2< partie) 
~Jvil'l-vOUS Que les serV1<:l'S tradiuunnels (üntinuent de re­
prescnter la pJ.rtie la plus irnponanle dl's Jl:venus lies pe'tilS t.. 
moy,,'nscJbine(s?C(~1œquc rêvi.:lenl Jesdemii:res 
données du &olldJgt n.lionJJ sur lt:u~ prJtiQues de gestion. 




Le ('filè(t~ d'afr.lir c~1 le pivO! de la h·t~jsl,)lion fc:<Iêr.a'~ l'n 
m.lli':rt d~ déIJ~11SCS dt' divcnÎsscmènl el de promolion. 
Par Brigitte Alepln 
4 1 Ressources humaines 
1:l'n&Jgl~mcnl ct 1.1 fl'\()nnilÎ:i.'àJnn' sunl dt'S \':lh-ur" dt::; l'Il 
elltreprist." PiU Stephen F,iedman 
43 Gestioo 
W vl'o1l' d'un cahilH'1 (('(Iuier( unc$OlidE" pl.lnific<\IÎon, si 1'01\ 
vcul P!lun.uivre IL-s af(Jirl's L'l fair~ f:1l:c ;ItIX défis dt: l'heurt'. 
Par Crant Robinson 
'15 Droit 
En Ol.ltière.' llc: (C'Cours cûllccliC Its dccisiollsdes cours du 
Quéhl'c <."1 d('I'Onl:uiu (csserrC'nlle fihrJg~ des r('qu~H'S 
Par Ao<!lc lcp;lgc et louis-Philippo Constant 
4-; ÉvaluJtion (l'entreprises 
Outil' Il'S lltlliunscle "prix le pJ\I$l~Il'''~'' d dt.' .<parlil's 
(onstnt.lnll'S", le rJdre (J't;" .. hl,Hion d'un l"JS" t-Sl rrul'Ï.ll. 
Pür Alison Thomas 
4;> Technologie 
LJ C'olln~.,"ion idéJ.lc Par Yves Godbool 
actualités 
16 r~OUVELLES DE L,6. PROFESSION 
18 LA NORMAlISATIOt~ Er~ BREF 
répertoire 
51 SEHVICES PIiOFESSJONNELS 
53 SUR LF. MARCHE 
54 P[RSP[CTIVES or CARI1I(RE 
S5 PETITl!S MINûNCl::S 
Dernières. nouvelles, mises ~ jour en hscalllê, ollrr:~ cl'emploi, "rUcle~ supplémenl~ircs. ''l'chlvos : 








4 LE COIN DES LEaEURS 
8 PERSONNALlTt:S 
1.1 rl'l,ll1ll' u\ln(' rrpu(ct= ... quil 
(k h'ldl')' .I1l1:1!('lJ( figuh' P,lfl1li 
~·Xpl\li\., ,1.: Micn,lt'! L.Jj1l8 
8 EXPERTISE 
C.lltlllll\'IH ~l'rl"r ~oll SIr..:h 
Cil l'érind\! d,' POilllC (il's il1lpl' 
9 DE TOUT, SUR TOUT, POUR Ni 
A qui l,' f(ros ICiI? • Con(ormil 
.l\'ant 1I1l11 • 1.1':> rfIOlrl!;llai,(':>(! 
ritlll)Ùllnl'Jlll"I.'i? 
'!('srhrllllpioll!ll!(' l'HL 
• TOlll le llllllhlt: l'n p.nk· <:111111, 
. Cit:lliolll>: Uurl';luçratj,', 
Ir.lc.1S.\l'ri,':;clcil' 
: U"'II~'liH"" l.k ta l:o.:....liull du riloll 
• 14\ voiç du 'Il~ù"!ô 11.1ll~ ks l'.'!! 
• V,lkuOo ..ùn:s 
16 TECHNOVATIONS 
nouvelles 
NOUVELLES DE LA PRQfESSJC* 
LA NORMALISATION EN BREF 
rticl de fond 
Tou;uur$ plus l'll\'~\his~~nl:-', Ic.'i pourrids colltinllt'Il1 
Je (fnltn: de EU;OIl CXpülh.-nlicllc ~l ct1gcnctrcnl ct(,~ 
WUb Îl1lponalH!> pOUl les cnlrl'pris('s. Ell <lll...:nJ<lfll 
lUi bien impr()b~bl~' rcmi:(J(' mir:ldl', cl'r!,lillS 
progr~llIll1c.::. )Jl'fflU:ltl'r11 Je iimit.:r le!> ch\g:1ls. 
PA" 'tAN DARCELO 
30 l';\r,\tlis riSClllX? 
Lf!S }lJralii) n)l.:itllX, conll.:~té:. da Il) ~t.·rli.lills mllicw. 1 
n\~n ÇQll::;lilll~~nl pas moins des tlUlils légaux. 
l.a crl::L1iOll ..'t II,,' m,IlIlIÎcll (J'un ;'\bri fiSt';tl ncœ$.Sik 
ll'i.lilblr.'i dll Ir;wJil c:1 dcs r...::-.\üurc..:.'i cnnsid0rJbles 
qUI ne sonl p.IS ;1 IJ Vt)fh~C (Jt' wul It' momk 










i1'Ssucié el préslJenl ch: J'l.e.C.A.	 Jl:;CüJI'~, du C:OllrCft:lln: l3oHl'd du C... · 
qui s'intéressail jl<lnic;ulll:ro.::rncfll h ll<1da ('t du Conscil d'adminis-tr;uitlnPRIX WALTER J. MACDONALD: (.'.'ltr,aga.:- illt lk la l·tmUalÎon tic l'lJnivcnmé du 
DE 1986·1987 lùur 1'<lrtidl.: fnlllçili~, lt-~jllgl'S .sunt Qué!.Jl.'''; ~I r\"fnlltrélll, il ("il é~alclllent 
Ch,u!cs·Alb':"1 P01.~.'i'lnl, r.C.A., 1111	 prc:mil'r \,ju:-pl{'~itknt du Blln:<lll de NOMINATION DES JUGES ç;,IJinct l'I)i~~anl, Richard - ·rhol'II\'	 l' illl(·rn(.l\ ionnl Fi~('al /\sSt>l;i:u ion 1.'1 
Enut & Whinnc)'. MOllln~.,I; l,;ilk:i	 Q'lul."ilicr <Ill COllliltt liénult..lri..1 per­R Udran, Kipling <lUI.\ (:11 Cln-va.licr, du 1;llhillCI Clmn;uc, For'	 lIl;lllC.7UI linl !J'lllques ct du l'Ol1\lJlcrn'.bell.u dire qllt: lt·.~r 1'.\1 l"'sI, cl 1bUC~1 \:1i1 l'ouc~l. t'I qU(;
 
ks ,houx Ill' ~(n'joindronl jilfll.:\ill, CCI­

te 'lIlnéc min Jlt:uh:m(".nl 1'~'SI t"C n.JIU'SI
 
(It: M,lllitu!);\ <;1 k NOU\'l'i\u-Bruns·
 
wick) llIalS ':',l!:JJI:II'll'llI 'CllnllllO Cl
 
MIIIHn':,11 sc ll'OU\Tront n.~llnÎs <Hl ~cin
 
d\l jury do Prix W'lhn J i\'lac­

111111:11<1 l'Mur couronner k~ IIlciJ1cun.
 
ill'! iC'!,'S' pilfUS ICSpCt:l iVClrlClH en Il an­
C;'li.\ c\ l:n an~:l;.i)i d"lllli C;lll/(I,ga:it!(. 
Donald (DonJ H. Peuy, C.A. G1.nn Willrion, C.A, 
IIU, H ••wcy & Cie, "Iiluche H.o~ &.
 
Ce prix, qui est décerné chaque Cil', MUlltr\:~I: ct Yvun Huule. J'h_D.,
 
C.A., UI1 dcsdl:Ll~ réd,ll'h'LUS fr:II\1;;\is
 
année aux alltellrs des meilleurs de Ctlrllaga:;irrc, L'alll rc 1'1··d;,KleUr fr .. n­

i,:ais. Rol;md Pouliol, FC.A., ).1yunl
 
articles, a été ùt.rtauré en 1962 publié un ürtidc u-Ile ;wllfc, il ('Si
 
n:mplru:t l'al' G. Chevalier (ancien
 
/)(lT It cabinet DeloiJIe Haskills l"\:dnrlcur frilru;aî:;).
 
l.es j\lgT~ dlafK6 de chnillil le
 
& Sells CIl mémoire d'un III\,;illcul' ;11'"1 u-ic ungl.,is :sont J)c)fl;lld
 
H. Penny, ..:.f\., du f,IhiLlCI rvkyl.:rs, 
Chllrln·Alberl Poin.nt. f.C,A.(lIu;ù:n associé el président ck	 I~orri .... PCllny &. Cv., dc Bralldlill au
 
M;:UlilOU;,; 1:1 Ck1l1l \Vittricll, C.A ,
 Don p'·IIIlY, cn plu:> d'~'ll'c "':i~'M:ié 
1'1. C. C.A. qui s'inl.éressait 1111 1 ;&bint~l C()op(-r~ & Lylwanu, dl' din·cu:ur ~"'·nCraJ du cabÎ,wt l\kYtT5, 
S.1I1l1:JCiJll, N(luvC':tu- Hnllllowi..:k. Le NùrrÎs, f'clIl'Y & Co. ct pr~sidt..'lll de 1.1 
parlicuhêremenl ci t1"Hi~i':-'rnl' juJ.:"t' esl N,·I'iI/ll Lu.>;l:omhl', Ilnil;LHt~ ('..îJlll\,lIll.:r~lH;i(:lê Scn:(l;~ 
édilellr ct 1"t"d<cCICllf t~n chcf dl' I.td., " {-tê ('Il 1!.lU~·I~l"6 prt"sil)nlt rit 
CAJTlllgazille. C/luUlga.li"i'. lordn: du ManilOha dom il Il dirit:r 
Childes-Albert 1··tlISS~lIIl ~~.~. Juillt bon nomnrl' cl,: Clllldtt~.'i. rI ;} t~alr.· 
.lU '-lOifLl:l l-ui~:;;lm Rirhard - 'Illumë IIlcnt éhi mt~l1\lll" du l'l'l"l;lins cllI/lÎtés 
Ernsl & Whinncy il 'i a 411 ;ln~ Cl il Cil (k l'I.e,C.A .. nOhlll)lllclH ..:c1ui d(~I;; 
("~l lIlaÎlllcn;UlI le vil:c-prt-sÎt..kIH. An­ rorm;:uinn cnlllinut' 1-1 c.dui du bud· 
Cc IJri:<, IllIi 1-:-1 dl:l:crnl- dllUIIH· cÎen pré-sidt..·l\l dc l'nrdrc <..lu Quélx:t' ~l:{, La Ch;Hnbl't: de COllllm~r("r cl<­
;U1Il(:C cnjulIl ou t·njuilkt au.'( autcur.~ (IYlj4-I\.iU5), il est IiHllCLJr </1: "Iaxrlliur. Bnlndoll \'a nOln/Ill': honlllll' ,l'alhirn 
dc~ lIh:·illt:ur" Hnidl:lI, <1 ~ll: Îlls0111r~ ln COtlddn tif Nun·un",Jr,"..f cl Je I.Cf (Ii:'r dc j',iI\f1tt: Pl'IUI 19H!l-:!Ji17. 
en 1962 par Il: CillJi n4:t DdoillC- HiI,s­ /wmmn ÙI plU.f rÎchn du mfln/Ir ~...I'-Inbrc­ Gklln ""illrÎnl, ouftOcié du lJl:rt',Ul 
kills &. Sdls Cil llIêmoll'c t1'1111 (JIll"Ïcn dl.' li\.~od;HÎt'}1\ alll;~tb\~nnl,; d'l~lutks dl' Saillt~ll'all (Nouvt':.au- Brllll:liwick) 
154 
dll ('loint"l CUOpt'l":-' & LylJr~lnd dqHlis 
197~, a Illi illH~i l:);cn 1:. llll 1(lit: dn if ;IU 
~in de XOII l-'reln' provlllLi,d <:1, t~IUI 
réceHl1lll.'lIt, i, tilrl' lie pr~"sjdeJlI (en 
19tH'19l~5), Il il ~tt:, ("n OUin', rm:lI1lm' 
dll COllseil dt's ~OlJV"f1H;IlI:>, dll CUl)' 
iKiI Ji.: Cllonl1l1HI iOll, du CUlIIill': <1î1 rll l' 
niç<r;uif ct du ~:r'JUp" <-le- tr:l\'nil sur Il' 
Congrhslllll1lll:J dl~ J'l,C.C.A, 
Le 110m dl;S };ôl!.:Il:-tlJrs du prix \,\':,1, 
trr J l'd:u:dul\;Llu wra ôLlllllJlll·é dôHl.~ 
noIre llllllll~ru dt, :W)llt.:IIII)I"l', l'l' le 
prix )e,"a rcmi .... lms du Cungri's Jl' 
l'I.e,C.A., qui i1ULI licou le n'Hl ml: 




I l fllt un tl'J1lp,~, Pli::; 1>i loinlô1ill d\:dllt-ur.. , oü it-.( Ki;nt'II':S l~n dif· llulllé rillancie'rl: ViV;lil'nt (bn~ 
1'lt11J\l1~1 UU(: de voir ,Irrivl'r ;\ Li IJllrll' 
un séquestre .'a Irllr rébarbatif, l,llk· 
i1;~ I~n moitl.s, l'ri:t llliCt'IH:icr IOUS It:~ 
clJ1ploy(':'> t't ;'t ([(;sliluer le pr~t;idl..:IH. 
0" Ill' voit plus bcallfouJl ck Sl (-rI cs dl' 
~·c g-..:nrc, lll:ùnlt'llôlnl; pcr~(mnl' n'l'St 
mieux plô'c(' pour rll.>ll.S \'n t'unvùincrl' 
lIue 1\:1\'1' fark:,s, C,A" rédôu'\l'ur {k 
Ill)tr".: nOIl\'t'llt: ru!Jrilj1ll' triIlW~lri\:IIl: 
Ir, '~IIVllllililt':, donl la pn'lI\i~~rt' p,irelÎl 
,--r C1l11i)"Li Viu:-pl'I'~ldt;1I1 dl: RicJlll'r 
& :\:ss<l('iéJ; 1111'., ,~(Kil';ll" d'l ~rnliJH' 
Î\ldltef, USlwr & Virwhl'I'~~ qui ~" 
lIJJlS;Îl'rc tl l'insDlvllbililt;, r-..,1. Fadw.s 
pos.lit'de 10 ~1l1s d't:XjJl:I'\I:lIU' di.llls 1(' 
durnallll' - Lt:M plu:s qu'il n'en lal\1 
Pmr flrkn. C,A, 
rour .silvoir que ks r('PP'Il"l:l <:111 rI: pri:­
leurs (:t Iimprunlt;LJr .... IHU dHi ng t" 
u:msidérablcl"ncnt. 
M. F:Jrk:lS ~c prOp(),~I: de monlrer 
Üllrillll'nl cc:; Ch;lIlg\,;llll'lIIS I)l'nIl l'l' 
tent aux C,A, dt' j(ll\t~l' un d,Il- dé uu· 
près Je): Cl"Jlrcrd:\cs Cil lliml IIlt(, tjlr,uI' 
ACTUAI.ITÉS 
l'lt':n:, Scion lui, l<:.s expcrlytnlflpluolt's 
dnivefll hndtHJr~ ~'ilHÇlidl': à c(' que 
Il'rLlin .... dl'Il'Ill'.' diclllS ,'pr{)Il\'t:lll des 
diltitll!lt';!>'. La ruhritjlH' In."illkabdil': 
leur ho"t CI'JUHIÎtrlll'(;vt:nlflll des ptnlIi· 
hiJill~~ qui <,:XiSlçnl :1 1'{'l:<trd d,~ n:~ 
IJI"t,IIII'nl'·.'C, 
Le pl' Illier Il''''le publil~ ;o((}U~ l'r' li l' 
rubrique" U n dienl cn dll l"jl:lJl1t~ ri 
n;IIlCil:IC? Commcm jl'lcr IIll pont ... ur 
1{'au 1l'IHlhk'' (p. :')8) ('Ollsl itue un bon 
clt~pan. Nc.m sl'ukmcJl\ on yexpliqul' 
COlntr1('n! le CA. peUl cUlllribuer Ù 
trl:er tJl) cllm'll dl' confianco.:: nitre 
ui:dlU'icrx t'l di:hjl(~\lr.l ditll.'> Le gCllre 
dL' ,~ittlilli(lll, llI;li~ on y dl:c-ril {,g;l!l~' 
mL'nt Il'.) <Jilfélt.:llfes l\lap('S d'un plan 
",i:..:anl r..tlllJ}'se Cl lu résolU1 ion de:-­
prolJll'rlw... tlui peUVent sun'l'nir entre 
AV'HII dt: .'t: joindre il la sIwi{'Il', 
Ri('hlt'!" &. ASSOli0 .. l'Il I~l(jl, 
M, Eu-kas, lllll d OblCliU sa lin'on' de 
:\yndil'I;n 1')Htl, iwuillriiv.;Iilll'cillq ,11I.S 
,Hl t.:'-Jbincl l'CUI, Ivbr ..... ll~k, lvlitdll'Il 
& Cu., don! fjlliltrc il ln diviûün dl:: 
j'lmuh',dJililé, (101 d,ml: bien placé 
pour Ill'mlrer qlH' Ic :t)'lldil" Il~;st pJS, 
('Olllme on le jJCIl~~ K<':nér,-llcrnclll, UII 
hOmll1e de maill chargl: lk l'{-gkr ~on 
lOlllpt(: au c1il'nt insolv[lblc . 
UN DES GAGNANTS 
OU PRIX MACDONALD 
EST HONORÉ A NOUVEAU 
Olln.,1 8lak. Ruben51lin, C,A, 
d'JJ1ûld un nhué ;IU meilleur art ic.k pu' 
blié cn dll~1nil dUIl:; C,1mllgruirlt ail 
l'WH1l dl' la p'~rl(l(k allanl tlejuill IIJIl'i 
:1 Juillel 1!JlJti , S<Jr1 ~Irliele, imÎlulé 
'{\l'li.sté, l<lCil'lllilïqllC (lU cornltIIJJli.<\, 
ll~ur~ NOlrt· crise. d'idctl(il~" (jrll1vit:r 
1!)U6, p, 12) lui a V;IJll <l'èlre (k nrlll' 
ve'lu Jallrc':,ll. SI1\IS un nOUVt;;UI lilrl', 
"Cl'i''1i~ or idctltity - J Canudiml nI>· 
s,;rV;lliIJrl", il li paru en unt.: ver~iOll Ù 
pei lit· lLhlllirit':I' do ri' Je llllllléro dcjuin 
I~Hi6 du Chi ./o/lrnlll, Cl !J valu Il 
M Rllbel\~al'in d't'l re (,'hl.>;~; parmi 10 
<inq rïnflJisln du prix Max BIDd-, 
pOlir l '"nl1c'-c 19Bt'i. 
Cl' pri:'i t'.st llt'~t(~rlll'; .Jllnlleltt~llll·nl 
I)al' L. Nt;w Yoi'k St;\tl, SUCit'IY OrCl'rl i· 
l'iet! Public Au..;uunWIll:-i l)lllll' 1';1I1idt' 
le plll~ rt'marCJullbh: pllru (\;In.~ S(l. l'l" 
VIH' ;IU (:Ullrl!" de l'année Livilc, I.c!\" 
~;IRni\nls pillir 19l3!i onl ~lè. Rubel'l \V 
Ikrlina, CP:\ cl D:tll' L. GL'rhOlh, 
<::1'1\, 1111.1" dt~IlX dll LillJirlCl Anhur 
l~'lIlllg & Cn., qui DilI .'Il'·n('~ l',ln iele 
Inlllilk "l\cLollnIÎll.I{ IlJt pCll.ïiOllS: 
IIt'W Fr\Sn SI:JIl'llll:lïlS". 
D'AUTRES NOUVEAUX 
EC.A. EN 1987 
'If'~ noire numéro d'nvril,D nOliS avons p\lhlil~ ll'~ noms des cOInptabks agl'~{-s qui 
tJili n:(lI Il' tilre lit: Fe,A, :\\1 Qu{:ljCl;, 
l'Il Culollibie,Brilannique, au Mani· 
l.,!>a l:l dUI1:> les T(:rritoiJ'es clu Nord· 
Ouc~t. I.A· lilJ'l.: dt' FC.A" la plus 
l\lllll~' (li;;linClinn (IUI~ Il.'~ orurcs puis· 
senl :lnonlcr II kllrs ml'lIlbl"'-',~, :t de' 
plll~ i'l~ illlrihlJé Ù d'aLltrn' C,A., 
donl l'inq dt' li\lberlll, 4ualrc cil: la 
NIll.lveJ1t'·I\(l.~,e, deux dll NllIJVI'all' 
Ihlln::.wil'k el deux ck lu Sa~k;lId1\" 
\"'<111, VOH:i, par urdl'C" .dphübétÎlIIlL', 
ks 110t\lS oCS p(:r!,oJ1llcs uinsi honorées 
0;11 l"aislln Ul:S sen'iel';; précieux qu'clin 
onl l'ClldllS à 1/1 pn.k:;siol1 : 
.Jnhn HCrlH:n Cook, EdmuntOlI 
David Coslly Oahl, C,ùg:Jry 
Kl'nnt.:th D. POri!'!", EUlliOrHOI1 
Crosby Harold Quilliam, EtilllOlllUl1 
Hankll BiJ .....dl HOlllbcllll{h, C,llgary 
NuuveJlu"BnIl19w;ck 
I\lyr(' H, Cormier, Monclull 





Fn..dt'rn::k WilJianl Chcnh(llI, HaJibx
 











J'IM.t\J~ ~;ldnl~IHII (.«(;U~I".1S I ,\<luk.I].Y OC\ ,lit Ilrner 1:$.:If 
m(lll"V:- d'U;lf" d~'\'I\(, ~....' dl'I"r,lil 
ètr..· : "TolljulLr:.. l.1 prL'mi~'J c'., 
Elle.:;\ t'll' 1,1 prend;'!'\'" rl'nllll<' CA 
dl\'/ Cl.lrbull, Cunkm (ll)·~ïl. 
1.l pr,;:.mi\'·n·lclllllH: j:C:\ Il..: I·lll.~­i'i	 tÎtul J"'I'Ollt;Iri(1 (19hl). 1.l pr...·· 
mièn: .\ n"("l'\'OÎI h- Cnlîfi( JI Il,, 
mém...· Ju pn':,i<!l·nl <II" l'ICC1\ 
(1982) ct b prcmie':rl':1 r.TC\"lIÎT 
le cL"nilk.:lt de IIIcrilt" di'o.'rue 
p.lrl'ln,"lilllllll'I'Onl;)llu( I?I')O). 
Et ('II .., n>llll1lUC .1 n'ccnlÎr tk~ 
pri\ : dl<- J l't'n'mnll'1l1l'll' choi­
si~ P,lrTlli Il'~ .six lI','mt.") ~{lJl.î/ln(. 
I/ùn Je 19'J2 p.lT 10..: YWCI\ du Gertrude Mutcahy 
Toronto flll'tfupo!it,lin (jlli noh' 
'lu'tlll·est "lI/ll' inspiration pour II.: 1\(1111· 
hrt· gl'allJis~,llH de rl'mrnr~ cl.lllS 1."1 pro· 
I('s~ion l·ümpt.lbll''', 
l;trt, qui a 73 all~, r"'ppcll~ 'luI' ~ 
l:J.rril-rea Jdul\é il)·.\ 56 ,ms Illn.'\llr ~Oll 
frèn: Jini: M.J.tt Jêçid", qu'dll; 11(:\'1',)11 
ctuJÏl::r le corllJlll'rCl', Gert !j'in:icrit don.:­
.1 l'Unin~nOltl~ Ile Torontu, 011 dl~' ,':.1 
ulle lits (IUJ.lrl· fl'mml's l'Il nll\llTh~rn', 
dom trois. y l:Ompris Gc'n. o!>li<"Il11('Il' 
I.:ur c1ip)o!ne l'n 1940, 
Elle sc )"l'no "!Ie CllOllll(' ,,,wh,foi... 
qu'un diplùme de COlllm,'I"l'C n'ou\'r(' 
P,lS ,'l.Hl()in.ltiCJul~mcnt It'.l purks ,h' 1.1 
prùfcssioll nllflpl;thle, ~url(HH pOlir UIW 
femme. llj'ai ete d'lm c:lbilWI d< CI\ :1 
l':\uln', )' cllmrri.~ CI.arbon (;IWc:!lJII, 
l'onul.' p:..r mull lTi .11l·ul, Thorna.\ 
CI,"irksflll' d j'.li l'li' r.;trl'(·InClH rd\J"":" 
P.lrl.:l' (1111' J' ~1..Li.~ '1Il(' r\:/llmc: ... l1i~{:ourol' 
g,':I: llui.\ non ,',liru.:ul', dlC' occupe Il­
posle Je vl'riiicalnœ i \.1 Il,mquI: du 
C;l\lJ(1.1 aOU.l"',l de 1940 ~ 1~J+l, CUllS· 
131<11\1 S.l \'.lleur. CI,.ukson GOrdnll lui 
ofl'rl' un pt)."1(· ~ Toronto cn I·J·O, En 
19·17, dlc n.::~·()ll son lÎlrl' tic Co'\. ,lprès 
J"Olr !>uh'l II,' progr.unnw d... t:our~ pJr 
(,OlTCSpollf!Jm,,"C.' de "UniVl'l""'II.<' Q\l(:(~n' .... 
û ..h·) ;lllnt~l's dlt'7, CI.lI'bnn l;'Jrtlon 
0111 clé sti/ilul.lntc:-.. Je ml' .,nuvicns, Pi\1' 
\-~'ü'lllpl(·. d' l'Ire .llkc d.llls l,' (;1':,11(\ Nord 
\'('rifler les h\'reslk~ minc,sNOl'l'UI<la. L~') 
K('n~ dl,~ lJ Norand:l li' .wail'nt J.llllail-\ "LI 
de \'érlfic.l1fic~, mai~ ih (JI'! l'\l~: pl\'I0.~ 
d'~g,),rlL.. pilur 1lI0i." (Ë!l(".l..... ~l\I\jCJJI 
JU.!o~i d'~\'uir Iimee ail tl1:1l!,l:~in d'ah:ooJ 
du li"1I ,ldu:t.'l" Il"c!<luCS b~lllll;illcs pl)ur 
k~ #(~,U·.", d.: Turo\\IO, où l'.Ilc\\IIJ l'l,Ill 
rJtil)~n('.. ) 
l.l)r:'llul' la Dl'llxtl"llll: CUt!I'n: mOIl· 
\Ii.lll,' pn·nd l'il\, el qUl' k-s hunHlh'5 l'l'l), 
Irt'llt.IU I())','r, Cl'1't .. rend cnmpte- <pl'il 
lUI :.t:ra ... toul.i fJil impO_\!>lbl ... de <\('\'l'nil 
..'l''~o,,,·i~·,· lh('"!. Cl.lI"bol\, !;lU ".Il1~ n'iOl­
portt- tlud ,1Otr(' cl.hilll'lloI, t\üil>, .I,~t('r­
lIl;ll':c ,\ rn,tcr dt"li,'(' dilns 1.1 prtlrl·~~io". 
dl..- ~'llln' ,i l'IeCA cn 1"'-1-9...L'lee" 
1·I,lil.~itu;: d:llI-s un pl'lIl lIuml;uhle ~t1r 1,1 
rllc I\dd;lllk" ~ T"rl'Ill'l, 1'1 i':l1 CIII\l· 
nwncl' ,l lr:l\·,\i\lI'r pour k Jur)' ll'I·.X,\ 
ITkT!. " Elk· OCC:\lpt· k· l'Il'!\' il.· ~l'\ 1't~'l,IU" 
du Jury d'cxolIlH:n li ... IlJ54 ~ 1')60, 
"J 'Jilll,{IS ~'urrîg~r 1.· .. l'X.llOell:o d j'.lill1\' 
IW;\U("llup lLl\ .lillo$ .1\ Cl l,,!> gl'llS. II' ne 
-SUi'!"l., Ill{'(ind('u.~c. ITl.U:'; J' ,H!Llr... IOllilkr 
1.'1 Jlln.lu l'und dc's dll)S",;.)", '\le de\lil.'Il ­
<11',1 Ch.lrgl'c ,k, recherche ~ l'Iec." (J,' 
195l:i il [')69), dil"'('(.lrkl" de la rl'<:hl'rdw 
(d,' IY6t:j ~ 1973) cl dirl't'lricc dl: l<l 
rt'cherdll."t.:ulllpldhll' (Je 1973 jus<'lu' ,\~" 
n..:lr"i1l' ('1\ 1961), 
..Mc·.~ prcllli~n·'$ ""nf-cs en n'l'h'·I' ­
dll' ..IU milieu dc.:i "nnt't>:. hO, rml ':t(. 
l':'1l'lI.lnt('s IMfe!' qu'ail liru dt~ simple 
Ilh~m nltlilicr Il's pfJlllllll'~ {'fi ...Îgul.'ur. 
11011.\ flilsion.s dl' 1.\ l"l'l:lu.:.rdw )our dl.:., 
IIUC."'110I\S illlpUn;III\"S l~1 'TJnlnl,·t'r:.'il~(·~ 
t.:11 ("llmpt..Lbd1l0 ('It'n \"l'rifl--'llinn cl nou.~ 
prudllÏ\l<lIl.'i dl'~ do<:unWl1lS dunl !los pr.. ­
li.:il:ll:'> puuv:lkll! ,,' il'I"l'ir d.ll"n leur tr;'! 
".Iii tJUlllidil'n,lt Cl'rt ~~~ril 1.1 
rrl'mi,~rl' ;:lllfl('~t1c l"l~chcrdle 
d., l'ICCI\ ."IUS le tilre /. 'UJ,J8' 
",I.:.,·"t.I,,/of<"I/I'lIrllu/mucbéM 
JiJnJ l'éll1lullIlIlI: .ia {(ofk.f tn 
1961, Oll\'!-;\gl' 11111 t:Sll'll("url' 
.lU C:.ll;llogu(· ;lIlj(Jllrd'hlli, 1:11," 
,1':)\11... 1.1 JlIl'Clill/l dl: lil rubn, 
'lUl' l~n'ht:l"dlL' Je C:lnm.tj·:)· ... <' 
dc 19b5.i II}7L 
GlTtqultl\·lïCCf\cn 1981 
j1\,ur IIl't"IH!rï' \lne Rlr!l' dc 
r,\UfSt" n:trJltc. I.:.n dl~:l, dh­
nlnllnUI' .i .~(·r\'Jr 1J. profl')o­
l<lllll, IHll:unnH::I\t Cil t,)nt qu\;: 
IIlc.u"relili ('uns(·il d~ l'Insl" 
lul t1~, l'OIlt.l.nn (lil' 1985 i 
11)89) I:t .Iu Comil~dl')"pndl 
, (ApP,·,)I.,;; Cnmlllitttc:J c l"T. 
t1l'1'llll'r (dc 1C)8.i j 1990). 
parmi :tulrc~ fliIlClicH'ls, f!Jr 
nlll~ Il"e 1.-"" gt'ns st' tO\lrnen\ 
,'crs: moi j l'-.:aU~(" cie lllC:- ;l,n­
n~t'~ ,1' l'xp<'rk,,(;,' ':( il.'; l<-a"I~IH ~Ul' il' dis 
prl"ll"" t(i\JI\)llr~"f)Ill"~, dit· elle l'Il ri,IllL 
l:n 1987. ~·111' n'lOIlI'"llt: asJ. ville nat:tle i 
Ordb.l, \'n Onl.ll"iu. 
M~lIll'.~i clIc. ill'l~çude nomhr.:ux prix 
Jerlli.~, l·'I:.~t b jOllfl\tl' où l'IIi: J OblC.IIU 
son titre dl' Ci\ qui 1'.1 k plus muqu~(~. 
~U;'ln) "')ulliloirc, m'encour-a.gc,lnl, S( 
IrOU\,;llt mon fr~rc Mau, qui ,l"ait cU lt 
pn'mi.'r,j ln'oril'nlcr \'l'rsl.-..profc!lsÎao,.. 
SOlI fri-rc·l:IJit l'lu.:on'I.i pour l' .lppbudir 
(~Clh' .)llllfl", lors dt' b rl."luisc de;>; prix 
du YWl"A. 
,.:"bl~. <Iii ,cil." jl' n:mcrch' 1I ••:u l'Ille 
m,l ,':trrihë ck Cl\ nc" l'Oll1ll\l"nœ i~ 
.lllj(Jl.ud'hlli. l..l prtlrC~l<1 III .~:.t J'::\'èI1Ut" 
Il:lleflll''llll'umpl'lili''e 1.'\ ..Ixh· )\Jl' le molr' 
dH~. l'\ k.' .1J1'J.irc:I SOllt SI cOlllplexes d~' 
nus jO\ll".r" Il.' dl., ;\\1': 1i.'IlHlll':i : bilc~ de 
\'Oll'l:IllICllX l'ar.lilkur.... ilC'st llllUlt ... · 
11.1111 pl\':1 bdloe p(lùr J(.... fCI.IlIllCS d'rlr", 
1l~'('Cpll'e;\ IbllS b. prufcs:<ion; y,u.''''! J'~i 
L'OlllmCrKl: nI.l c.-..rril·n-, il n')' J\'.lit qut' 
sa fl'mnh's CA dU C.:lIlJ.t1,:l, Aujourd'hui, 
lUlUS Sulllnh:s c(J\'iron 9 .SOO. 
oeTout n' J pOIS hé rQSC cl,UI~ Ill.l ('71" 
riùrl' , Ill.~.is les !Jons momC:n{5 r~!i$urtelll, 
liurtollt !l'Ji .H ;\1II1l~CS (Juc j'oli pJoS,\ét:1 
a\,('I"I')CCA ('ll·I)t.~~.biOIlCille j'ai ('urde 
ll'll,'.lilkr ,I\'('C dl::' PI:rsOlllll'S illlcm~(r,' 
IcS (,1 i]\h:'n:!'I~':lIltc~'I\l1l ('ollègw: ,:/( guI." 
GI'n ,1 1 000 olmisl. Je n'.li aucun regret 
. èl ;c flle r;:Ih:hc cl'in'oir ~colllé jJ.dis} 
!l',s (Ilml:ds d" mon gr,lOJ rrhc.l,o 





La puissance de la persévérance 
V I'II!;llll ••, 1I~1~11I' 1'/,1, 111'1 1),111.,11<. Il) .lIl" I,.ll'llt il'<' .1 III\("1. 
\"lllPI'lll''''1 ,,," ,li ,)lpill.1I1 nl'lll1 \., "II. 
pro .. ,l, ':11 ,rlJr. ,'1' :\hillill. In..dl,- J I.i 
Il'1)11' dl" ,1c-p.lI ,1111'.lJ' 11111".1111I "'ll l' 
'Ill .1 ',1 p'ïi"nn.I;H' \ ..} \ l 1 lIùll .:,:, 1 
Il .. \ t,mt". .... llll1.lIl1 ... pl"IIl!" \1\1 ,,-,,'. 
l. 'l'~1 1., 1"" li dl .•.,lIf,·,I 1'1 ...1 I"h', 
1I·1il- (11l'i1 1·lIfl.lghMh ... ·..·.,J ·"~ll 1I11 <l(. 
IH;:".n nll'l1r~ ltlut. II UO,jlJl ~ ,"Il :lJ\.I~:III1T 
1101' .\1111'1:. ,""'IH11l' 1,·lr;"lJlI,·~Hllil 11"111­
I"i, il Ill' pC1l1 dtlr. n,l\,J;ll h"l.I!-OCI' 'pl!' 
L, ,,"h', '"th"lll.'n,'l' .rn·,,'r"lhll" .h- la 
l"'ll"tur.~ .1, n'n.'bh"' II 1 Ih.d,· ... IPI'11 "U 
hn l"l ~ dl' (l'l .H \',d..." Il.' ,,~i. 
~\LJjlltll"tl'blli. '(, .Hl), plu.:- I.ud. Hl'tH' 
ll,lll.lln', \LB.:\., 1'("\, ",' 'llll\'l'IH 
jl.Jll.llh·lIh·nl dl' \1" Illl~nh'1l1 [)" LI dllll' 
ll-ur. d,·, ·ItXIIlI,Il, ~ lll. 11l1'\lI.III~ l ,'n\/'l' 
Illlllll1 -":pqnd.l '1 ,\\(lllll"(',I\. ,1\1 l'f'l 
11l1'1;'_ 1l'\-' [.lIbl.- dl' \1I11'H'. dl'.' ',lin 
IJrl"",i,mlo ['IIII.tI"'" ,il! .lt-',"I"Î (l''' 
l'I1.1h'I,Ht. \-tnohn' .i,' r;'<plir~ Ill- ,ki 
,\Ipin du :"01'11 dl' 1'( )lll.,flj1. il ,Inlhl 
li'llLn.lil, l(>ut U,llllll" ~J '·Ih.pllptt·r<· ,'1 
IUlun IIlI·d... II,·(· .1'1'1 ohlllpillllt- ".\lln 
KI\ 1111". dl I.lln· i'oll"ti,' dl l "(I(lIP' d;l 
C,HI.IlL, l'l ,k \ lllllUlll Ir "Ir l,· pn ··li 
~'.l<'I1~ <il'ttlll dl 1.1 {l''tlll du !lIIlHII,·,k 
"~I 'l!pin ....ùr lh 'Ill] t.Jklll, il ,\I.lit 
rill"llil' Ik(H::' d',lh..tlldll!1tl\·1 s,·, ,·tllcie, 
.tU 1 t'~~'l' <k H"UYll-:".:'/f.llld.l 1"1\11' Ullt' 
.HlIIl·' .11111 dl' t1l1,·U~ :-'l"tlIr,)ÎII'" 
.. J·.lI !lli, UII .UI ,1 "ll m'Illl,'l' Il' (h... 
p'~lltJll"i!ill"" tI. 1·.t<cad'·lltll .1 lU' IIU'" 
1.'1' pour ,lttl"llldl'l" dl' "l'l'" IIh .<illlpl,·,. 
"'1l\IlI,~ ('.-1111 clt' ,nl\l!lIin [,. ',IlIl,·tILl 
n,ul.llll tUll"IIIIIl JI!1I'(IJknlt'(l1 1"1111' 
1l1\li. l'·.· ... \ 1.\ ~u~ j',li ]ln, "'I1'1ll'II(' 
qlh' '1 l" Ill' Il'.1;':1,\.11' p.I', ,'1 '1 l' 1~'~Ji 
~".Ji .. dt 1.11l1 1,1I1l' p011l t!olllll"1 tll! 'l'n' 
:1 11l,\ \ i,'. l '1'~1 IJ 'H' l'n 111'\1111111111 qui 
Ill' 11l1'1It1.1U" '\1'.1111 l'.w, id"IlI, Il''1\1 
'''1I~!I·.II1 :1 ,In. \'111.1.·" ,I.llh l,· .. .In.)lll·' ct 
1,·.'lll "'\1", " ',' jl'Indn' lin Ilulr" l·,-tllr,· 
1"'"'' II.' 'Illl Ill'n Il.1''1,,.11' d. '''Il,,'1 
\ ,.1' ,,'1 "b!,'1 1il ,'1 rc'I'l!lrlll' .111 t'(. ~\ f' ,k 
1{"II)ll '''1 ,111.1,1 •• Il )", i\'lh," Il,· l',lliml 
ill,lt";lhor1 1)(', , Il'It'~ll' .. ,', 11~n-nl 'l'~ III' 
lL'" dl' ,'''lIl'', 1'1 lui, "ur \Jill 111.10 1111\1' .:1 
j., tIn' ,·k.. :rllltl'·, .1PI,n:nd " t.1lwr ,\\1'\' 
WH' h.I~IOl'lh.: 'lu'illi'lIl ,·L1I1. l,·, d"llh 
Il 1,-1 .. \1 :1 ,1'1,\.HIl.I. l, dlll"dl'llf 
.1.'" 111,('. ']Il( .'·1I"1'".-I,11I ,1., -':"111 '111' 
Pour R<mi! DaJlaire, lit tr:\YlI.lI n'en pll.S (O'le l'Ill,,,::l.. "~, f)1"J"Jr.li '\'1111",," 
1.·.·II.JfJ,!lJ ,~( Il ( .. /c lui'l,) 1.1/~'H'· (li l"fllll/ltlHIIII-,l'un<: .JC"'lIIrtlj/lllltfK" 
1'111\·.II'llill', ,1'.H, "ptl'l ,.) \ .II1,lil!.llllrc·. ~nln' '\Hr un 1t1,I::'ll"I"I'IUllll'. l'UI,J!'' 
·.r,l\.li" d,"'l'l,- t1';'ll'I .\I,I'~1 p'flul"lIl.1ll1 ft r 1.\ d'lIlorlllll. d,' l't'' 1 Il .1 I.i lUI' 
tllit' 'll.lh<ll"lll< ,11.11' ,\ 111.1 Ill.lll1'·I' J'.11 1. d "'11"11 .\ l.I pr. n11i'n' "'llIJII\" 1 
.Ill 11\01'1\,'1 ,,'lId,llllllll'lll 1'1 ,Il lolul. 1111'1"1.111 PI)UJ 1.\lll 1';1,\ ,III b'llil 11.; II 
l·,·I.1 •· ... 1 ,"!li· m,· dn"I\I' 1111,' '''IJI'~I ,1.' 1"'1""\. t,Ir Il l'JII I"h'· "IUI'IHI\I 
IIh'II\.III'I\, 1:' il<"l"'ll'i" d'l'lI'T~~I~ l, di"\')l1 ". Il llll,'r l1l1 m,lilrt· dl 'U. 
\ Pu I.1I' .1 Il,;11 [ln, 1//\ 11.\\'ld I;n,"n'\ Il, liX 1,1 hll 11''''' , ('''''J'''r\ .\ 1..\hr:II)11 
'.1111, d :1 I·t.lil ,1..111 Illh' 1 ,)lII'liLl" tk ~ ·loit~.""lm l;llfddn lolujollnllHl1 Cf' 
,'d (11'1"'111 1,.I, ...,h IM' IIlH !"rl1l,IIt'Hl 1I1'l.11lg'1. 1rr,,' $. YlJlIl\~' Jll..CI'h'(\"Ii 
'JI;I i.llhlT ,'1( JlI1.lIr,,~ 1'1 1'.11 (l"',i"ll j il- f"lll'i1ll("r, "1 l" dl'rnil'l ,ltl\ï,lt 
11111111'" rr'll. "iofltwl. ('l'\UI ,l" t"t>lnp­ 1·1·/le..I~I·r ,i lhll.liro: Irou,.liI ,., 
1J\lII·,I~hTr'·llIpli"'ltll'.lrl.,ill·IlI'·llt ,-('\ 1\11\ 1<1"'1111 1'0111' l.- tl-.1I1"p"rtl'l" dU:J 
l"ntldirl"n~, ~ ,1I\11h l'r j"lr(' lout l',' Ijll'i1Il(' III 
\1 1·'·II~h'lll"j.I'IIIl· 1\1" JlJ.Illllu.1l1 p'" .\ .\.,ornplil' IllÎ·111;·1l1l'. hl d·.llllrc'(~ 
I{. Ih' 1).111,,11',', i! l'OI,,,,,',1.1il .1tl"l 1111 ,.'11' '1It"!<. 11 cll'\'",,! ,h'\ 'Jlllplir k m~'mc If) 
'·['·I\l'·llIJlr.' ,1.' l'I'ud"II' ,. l"l. ,II .ml d~' {lU\, 1,' ....·,lIl1l"1·, ·.l.'.t;I,lirn l"l'\l ",in~'i 
,lllll'Ir l'0PI1'',! '''tl1P!:lhllll'' ,1 l'unit, .... Ir,J\~dl.1 1 I1\"I d,·, ,(':HI"·"- ,'n in\"'" 
HI\', II "·/ltCllllr.l k llir'"t'll'Ilr ,lu dl"jl.11 1111'111, t1.IlI' un 1l/.p'l.tI" lin Ull grO!. 
\"Illl'nl,) H'~ .\u\H"r1 l·ut.;, ."hjlll'i il .Iii en ..tlinwrllJIÎlHI .. N!lU:~ dl·\·i'ln.• 
dn'nit" h"J\lI 'lllfl d,· 111;'011 qll',\ prllllh'twr d.lll" 1.-\ ÎII1I1KIl'-(" ri.fll~ 
1'( Irdr,' Ik~ ""i11'Iithl.·, ,1!:rl'", .1 11 ()u;· lnll""', ,,\" M'II\li·lll-il ..n nant.1l /l'" 
h,'1 .,.\I.\IIIt· 111',\ .1111111~'(· ,'1 ~llt,k d.lI1~ \'\'idl'lnna("1l1 [lJ' k.\ 111l)~'l·ll.\ (h· rl'lTh~ 
1\11" d'·ln.l'" h" t"l l',lllllllll,· d, 1'( )("\(,l "Ill ",11.11!\ .1 ~IJI\ ",)dl"in\.Il, d t,;'ntr 
,) ;1, C"·l1Illl.1!I' .. \i III l'.U"\ll'n.. ;1 "l, :. 11111' 'u]'\l"llth'll (Ii: I·'\"-'of'nd.ti••~ 
Il'mr IIOIlllil'!I"\1I' 11.' '·f>lIIIJ\.lhllil'·, 111',1­ p.III)llk~i(llJ\·' ri\! Q\l~·I";1 <pli' N-
I·un r;'pnllllLl, III"J~ 11',)(11'1"1)' 111.-11 111ll' Il.1llJll'C ptH p'HIl"~\li\ n' b t"ul"luft( L" 
",IU\IIIII llC'"' '1111' 1'1 l'ui ..',·, p.I'''''' ""Il ri\, .. 1.1 Iwul .1lI.' .lprl·, \Un ..,",1 
IiI [I! .. (',' '1111 1111 dit. lUi C1I1' l',ll, ,'\1 111,\.11 !1"Jk'll"llr "10 lilr" ,le Ill: 
,iI'l1\ln'·IlI. lIi'it'\ h,'r", d"l l'Il. h.l "'II dl "I,·,J~'"\.", 4c 
"l(mh' IIIlÎ\,·T,"I!.llrl Il rnlig'-., ri,,,,, ... (iUl\· ,'11.1 ~t1I"'·IHII'".It,; ,:n\l. 
1'1:111 \"1) 11\\"'111' 1.-11I1" llu,' Il' win ~ Irllh :In' \ hn Cl.Jrk';llll (inrt!un.ll'r d 
tJIl.lid.lh, nUI' d.ln·, Ull 1", .,1 .1.- l'Ul d.'ll ' ["ir (lU'· l" Ill' PI)U'\,;Il, 1'1111\( ~r{ 
,11','. ni tlu I.UIl •.I·... r'11.u1..."'.l Il''..lhlc,'·11 1,1'''' t.lffll·l<' ('11 Il"lili•.ltIOl!. MJ.it' 0. 
11l1"A n,', rfUll ,'Il \, ifl.llll, l, L"ilt ,'111'•. It"11lIn~I'1I1 n'Jlll.lil l".' lI'llIl II' 1 Ir. 
,",' Kil r A\ ~ 
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.It J.l0r~ .1....:., di'Ill.1I"dll'\ ,llllll'l'" d,' 
oIp.,llll:·\ ,'1 dl' qlh'I,]U' ••.:ntrt·]'ri­
· oJ,\Jnl dl: IflJ\l\L'1" lili pn~l\' d·.).~I·lll 
("truil fin.lIll,:ià,· .11'1 hipll,d ~.linll 
,·;:tll· .1\' i.\·1'}IllH',11. 111'.1\"'· ~ l'Ill,Lillll 
, (lMurt.lIînn Ik )\\"Ilu\'.ll, I~ nl;'ml,' 
• II J,\';}il ""jl)UrnC:' lwn,bol .k\l:" .Hl:;: 
... ~ \l'H JccidcOl, t"\unnh' t!i!"l·l1o.:111" 
1" lill.l1'oCn. SJn\ CjLJiul'r \!lO (·lIlplol. 
,l'Hdll"n 1l)l)~lt-lill",·dl·M.II.A dt' 
l1'll\a~ilé dL: )hL'rhrllltb~ ('\ (I{,Llq1t' 
"rlJrd'hui It- pl.lst\· dt' dltT(,h'llr d....·\ 
nk"" a<il'ninlSlr:nifs ..:1 d·.\.ljoinl .Ill 
\lt'\II l!èn~'r.)l. l"\lj<\ur~ .l l'h\SlilUl 
11J.·b.P\·~tIOIl, 
":1:1C ~'jl hu J \,.11 •• hue IIIT l'lu..; 
1 Il IIlOY"lUlC, n,·m·· 1).. lJ"lIl· nI' lkrhl' 
\ "'11,1'11,1 Ir;WJJI. Il J. cllll, .... I"' \·t \',)11'.1­!!i'Jlh)lilP dl' il"rn[l~ ('r d"·I)l'rY.ll' JII)" 
..JU'~ljoll" \(lU~'l:~ .11,1 mit·ll.\: l'ln' lin 
r"Wlt', IIJtHiil-.lpi't.."s, l'I ,ull\rihlll':1 ...;1 
" 
~'''''Inll t'tllUHl,· uII'mbn' .Ill BII ...·,1lI 
\ \}(,\r..· .k~ l'flIllPI;}hk'l) t.r~<'" .iu 
.... ~ •.. IUllI ,d.l .H\'! 1.1 n'lIlplIt'Ît~· d(' 
:.,.,.flè!l·"r 'JI 1M.ill , {II" !'.lrl.lg\· ....1 
· ,1''PlI!'' lU Ml~. ,'1 dt' ll'lll', nflll1[,n-U\ 
.' I·Oldr,· hri J d'Jill"llr- (lI li"\!' l.­
I,' ,l, r l'I\ t'lI l"'JO. Il ,'l'~1 llh"Lll;' r·· 
~u 'l'on' (;r:.. ·,· ,1 lin, .'11I1,' d,· \.111 
... r.•1 .1 ;'k l'II1\·il,· dt 1,\ l"lh-ll,h,l 
'__ t~ :\w)( J.uinn 01 H'ltL:-\' ("IIUII;[,i:1 
.1 ~ 1111' .lU p<lillt \lll \"~lt'nl\ d( 
I\.,d~.)li'llt puur (11I'- 1(", pJrôlJllq.!.H[!I<·~ 
pui", III IllJrlf\'U\I"d d,- l'l"lih \"L11\'1"\ :1 
l'.lid,' d.· lU.".lll:\ d,HI' !""l\1~'I, II.. .\1llil 
III'lll, lIt. il.H1I;· d, ~"n "\la-ri"111 1', il ir,\ 
,.1111.-.1 ,1I11t'lh'T ",.'\ 1>,11<'.111\ .1 :\1<t/lll.·.,1 
H"Il"· Ihll.:l1l.... n:: fllln:li, IpH' 1.. \<,,'h 
f1olo,ij,h' :l .,\lIlI·lit.r;· ('''n~ldl~I.'hl,,·nh:nl ....1 
(1Il.llll...· d,' \'11" "'UI toul d\·IHJi.... l'Jrri,,'" 
d,· 1.1 llri\To.ill!'llïll,.ll('lllV ("t dl' l:J 11·11' 
j'h.tllH· l1·lI11I.Lirf'. Il ,1111'11 ,1'.1I11"Lll·~ ri,· 
'oir 111111"\' lllllllrll" -.:,. 1',11,«1(,1' \'Il 1'i11' 
II'l'dl' d.lll .... :-('11 but('ui! roul.1111 Illuni 
d'\IIH' ,Wl('IUh' fil' h"1"ph'lllil' pour I1h' 
\ur,'1 1""h'l\c1u< .Iu prll~r:'~ \\.lIo(..Î ~ 1 
~ :'::11~:1':1' .Il~·:~::~:: li, ;:~ ~ II.'~'l: /;,l.~ 1;:;~,',I :,1:"1 ,~.~ ~.~ 
Ull ll\1.1'~'· ,l\\omhnt \ n \,11,·, 1.l lr\" 
l;r;IIHk iiu'll" 'lu'rI n"~'\"IH ,k\".lIll le 
(pl'II .1.It·lUlllph il .~,l ;,1l1ILli......llll'·. 17 
.1Il~ Jlll"l" .)\'llir J"I'\'LJ '-'ll) (lin' ,l,- ('A, Il 
/l'" ., l''J' d'.Hilr,·\ l{cll;' j)JlI.lirt·. JI ,II] 
Ill;'l \'OI"lItll'l ~ 'I,,'il 1.111\ 1ll1t' tlU·.I· ,Il 
... ,L:LI'.!.. ,.\ fi. \'1I1(lnl~- hllf\ I\U \,.\ml\lUIl 
II('LU' 111\":('1' ~ hll'l1 \Ill 11("1"1 "1111111< l, 
\j,n, Ill.11\ 11 ,rolim .HI.''''i (1\Il ho\ ('ol"ll 
'Htrl.' l'llln"IllI(llll \ (llIl .\("\ I~"'III ll"jlllt\ 
'IU,'I~\lIl'\ .)11I!!:\"\ d.Hl'" le 11lI11"11 ,Il 1.1 
'·IIlllpl.IIHIII'· ,,·,knl d"'l'IlLII" 1111 "h'LI 
d.· 'lll.\~L illlr.lll' iLh".lhl,· 'l,Ii "1:'1';" h,· 
,j·.llllrt·, 1\('''''11111\''' ","nl,'11t .1'1111 h:lI' 
,Iil.lp ,,·t.· ..,·.k "111\ IV ".", Ir.lt.·.... 
C/lri.·;r;(/n (ld/tll·flll(!.' 
lauréats à l'Université McGill 
H,ldl Wong (;\ &auchc). de Ernst & 
hllnl, il reçll ceu'. ann6~ le prix 
J('llllnh F, Byrd• ."lIon que. D"'n~èl 
Hl(\tey (au c~l'\t,.e), dt: L ..llbè,.t~ 
tlllClb[ Coopers &- Lybn.nd et 
OOll1inlque H::r.mel (à droila), de 
~ymond. Chabot. Marrln, Pl.r~. sc 
IOnCj>,U'D-26le prh, ç. DoU&luMr.!Ior 
pour l'~nnee 1995, Cu prix sont 
d.urnés ;lnnu(lllemane p;ar I~ 
O'p.ltflemenl de 'orm.. t1on des 
(oMpoblu agr~el ut 6t'UdlUl 'Ôupe­
titurn en ildmlnistr;ulon de l'Untv~"itè MeGHI (programme dt= rom,;anon dN 
complables agré6-t), Heidi Wong s'I~§t claui\(" prOlTliCrè au p;alm:arès- du progrôlmmr. 
lu prix de 1 000 ~ ,hilcun ont êté crH~ en 1980cn l'honnc!--,r de C, D(luglil) MQlIor. 
Ifl't "ncien dircctl'ur genén.. de l'Ordre d(ls compl"ble5 ;agrees du Qu6.bec, OC' de K.F, 
Iyr-d.un professeur éll1e.ritodc l'UniversiléMeGlIl. Ih ..ontofft::rt:s p~r un regroupement 
dt ubilu:u de 'ornp~bles agrU .. de la région dt! Montréal ee one et~ présentés If' 1) 
llOu:mbr" dent":r lo ...s d'une cerêmollie 1 l:aqucllt1 p~rliclp3ienl 1t1. prllldpai at vice· 
tlull(t'Iillr de l'Univrnité, 8ern."lrd J, Sh:llplro (1' nn&ef:..:lI,", e~lllre), 1" prthid(:nt dl! 
j'Otdrl du compellbln aBrèh du QlI~bec, Ré",l S"ruu (\\ Il.lu(he). t:a dirc:.ctr,C(l tlu 
P~pilrcemrnt dt; r"rmulon des comp(able .. ;\groll, (.ll'::tl.ld{~....up~ri«urlls cn admintS' 
UlliulI., Vivi~nnll l!vick (à druiu.:). 
a·":',,·""·' 







Je 1',.I/I([IIr:.,; ,,111',' d.. , IIUllh" 'Ju'd/" 
/111/";'" JIII'IIl'1I (,' tlll(·I.·, ,,;killH 
,1" ..<·hilll.~r.· .JI('II/ (JI/CI/li un t'lJ/llm;' 
.h!'·'/UlIl'VtIUl{;,Jt'ft"/lI·,f.. \'/L.'ÎltCI1I 
de. m.:ml·,.!.:,.ll1/J.'/'/I' f(f{(l, 
1II./ind".'1 Ddtl\ I~'l ,1,'11\ ""'" m,' 
:;::I/:"t~'·.t:::,~·;t~,::~,:'.·'/~:~:~;:;,.(:·::::I;r/ ..~i 
.llli"·' "r<:'t'IP' .'111 ,'/r /:JlIIIH"' 
Joseph CaHurl!., pr;uicien l.'I,)(c"~:'fH 
leul, HamIlton (On(arlo) 
]r-"·r,,,,m.IJ., 1'.:1.. ,·.1'1/111 ,,' 
~"ltrr .J.. .. 1111.',. (·'i"·l/ii,mf n 
JI;~UI J, '':l'ràc, III: UII ,1:1,' C.i)' 
((I!IIl'·({IIII'l"W-,:(I,· dl'III((I:I" l'." 
,',11I1'.1'/1 .'/1 ,,1;, I,.n l'nll,:,,:, 
"l/lJr '{lldl/'I'/In l{U! ,',., r..:/.Hlt':t!I,·nl 
!",,:n ..:,d'/1 ~., (lU! .r .f.'''· 1-.:"'111' 
'/"'/'11 ... '11I1111;/1"11 molt;./n ... f, J" 
'fUmJr'/l' Ir .1,·,f(/"IÎlhr: "I1U~' J," 





1.': J,Hf .f" rcrm(IH< 
/,. H ... au.\ mcml,r.... 
J'·,rtI"'·/'ftl/.....'rvn 11I11:1'(",( IIU!t,' 
("'!I:·"'II'IIIl.l1J,m,· .~I (lVlI,' j,'/lJ él/li(/II~ 
.\"f(' 111I(1,'1" ,:/ flNr,' l-(I'J/hdth:;'11 
J',il/r.lIml Wf\mh"rH ()1Ifl\"Il1fnW /Il.:'l'" 
,((11/1' '1,'lf 'wu,. CI.,·.'1,.UTJ.I,I1,·.m. 
['.'1",111111I ... ·U!.·"'III/,·.D. ,./11' l" 
II." '/II."·':f,·IlIL·,lc/JllJll.(".·tO'IIII'lIt/ 
l'c'''/''<I''''11 .1.' Il, .. "·/ ...n·,,,'''' 
J'r:JI,J('Ir.'i1,./fI'· 
1 






Un CA qui n'a pas la tête dans le sable 
G lial' 1(l11'''III' ""',
 nul\' ,liHil uh,' ~ '\" lo"
 
ni. IIHlil. 1.. 1;'" hi"11 Il.1UI.',
 
III tll.l,l" r"l'l'I''lI'lIt.llil '(UI
 
,;'.I.IIII'IH' .\U l'tlIH'IU'I'(,' ,1.'"
 
l'," 1\(-' 11111" '\.1/ I~·l.· .1"11
 
' ....110: nlllll'n"l1.lIIl 1'.llllrlJ
 
.Iw, (""lIll'U ," k Il.11I1..1011
 
,Ioil :-1' h'mr hh'lI .Iroll 1)(lIIr
 




II\U. '.)I,h,(l'w ,',li 1" cl. 1....
 
d". llllh'IlU11.iU .IU ""j•. , .1.
 
" '1 L! 1'1 II d'.11 li, 11.', Ill.1 ,'(1
 
ri".il<' ,1 • h' Ill\pwl· ... "\pll'
 
(Jill' 1\' C.,\ .k 1.) N'Hlh'\IÇ'
 
l'''I'S'', 1:1 il .IIHUlI' .. 1.\
 
plUpJI' \1." 111'1: (l'lln't.:nçnl
 
d.lIl' l " ~,'. 1\-111 Ill' ,\ ,"flll
 
'.lITt"1l1 p.l' li H'lllJ':' J,km; JI'
 
Ith~ ~Uiio dom ,lit (lu'jil'''',\li'
 
Ull n'rilJ.l,l., ,ri'II",l11 pour
 
(lu.. I(III'UIl llui Il,··.:in: ...(.. Lill'
 




:\1lI.'i, \'11 !l'l'fll'I l'I'i5,
 
.\1. J<lhn~I')l).l! r"·I·lr'I,I. yi)
 
1.11'01', IIlh' I,·nllt· .1'. k~ .. l.:'
 
...itlll·..· .i (;1."11 " ..11\,." .1 l'il~l'
 
du l'ru}\l'[ ,1"11.11"1. Il .1,tI!llil· 1,1 .III'"
 
lioll .1, b k,,",·.i "1I11 t.I·.\1t Il:''''''' ~
 
Ill} ,; ....0. Il', h,i'III;'UW .. '", 'Ull-. .h li.,'
 
1111'111 dl' 1)1'>\1:10111\"11 1.. k\ol~~' dl'" 1'.111
 
l,'" ,Hlpr;'" d'III\'·"IÎ~~>'llr.. IH'1l·4111,'I ... ,
 
d\·I,·\t·Ui·" d.· 1~·\.ljl .li'hi '1\11' du ~I.llld
 
pllhh~ \1111 1'1 \1111'. t\PHI"l' P"111 ~"lll
 
p:"ll'r Illt,· I\tu'uuln' .1\1"1 1111 "~~l"lll
 
kUI tJtll :.·lIlIi·I',·...:..· I·dt'\.l~.· ,1.· ..
 
r,lllh.,.. un ,,·"po...,· tl IIl! .1.... Îlt\,· ..,i.
 
,·UI'. ,) 1.1 '""\ HI'ulI,,\\·i.·k ICIlih'
 
-\,-~)t 1111/1 .... L1111' t ••;,11'11' ,1\"'\ lin 1\'
 
pn·· ... lll.\lli tlu IlIm:'hr.. ,II- 1'.11:11
 




";-"'111" "'..Ilillll·... Il';·... iUIIl dl" .ll·hi!...
 
•'1 .h,. 11nlil ....... ,l.lm.·! (;''l'n' 1011ll'lon
 
'111I Il'1· .. 1 Il.''' lin \lIHII' ,lt, \1:'111 .),111'0 h
 
..",'(.'111 ,l~rlol)l\, : 11 ,' ..1 tH ,'l,Il·.. · "1,·,"
 




11 ••1\ Il''IHl:11111<<' .1\.·ld'·'''' 11.111" \ ••1
 
,Il, ,l,' .... , l,u\;\ H"II'" .k ,Il't'l ,h .~I""I"
 
~ .... '11 n·., .dlll· ,hl'I J kl"lll, " h'Lh h, . ,i
 
... \\1\(,\/1\11 
, ..m"1<·'••· ,!., ,,:i/l,·'. J.'", ,l'/In, 1·',II,·.t ... , 
(·.II~.:n. po ,,· tll:'d ,1 '''' "1'" cl, l');; l ,1 
l'J,jl, tI ,. U\l1I1 11'.1\',11/1. ,IH'; 01,·, 
,hO'lIt' Il'111 r,Jtll ,l."I. Lt I1U"III\' ,1'"'1.11111 
l' (,Illl!)' r \11"'1'1.1 \\·!l,.11 l'11ft11 
I,l l'J'JI, ln Il'\' J,,11l1'11111 \.1 r,' 
l"IUIl• .l,Ill" rl'l .lu IM~", l'Ill 1; .... 
1'~'t1r I..iill' , ... l'I''P''' .110 IIh'\, ,'1 1.111'" 
lIIh' l, 1lI,lll\~' .IJIl'" :.1 I,)lil'I\ .llj"lI ,I, Il.:1: 
,0'.111"1'1, .. 11111 ... 1, J1r"lIlh'r d'~'llll" ,'U', 
1111 ,1t·'l"ll.!JU\'llf ''l'olrtCjU''I'''tl/'IlIlI,,i',,, 
lJ" '-111,' lit' h,'"l, J ~.'o, .... , tl.'" 1\"1"110' ... 
1\lll'af. t.lhl.... 101 1""111 l' .l,.• 1' prll.lllit 
,nH1\,," 0'1 1Jhmlll" l)Jr (;I"rr~ julu"""11 
,'1 'ooIllIl'••III·t"n·r,·.1 ,'11":1111' d,' \(llk,",l,~ 
~ 1111 .nllit ~I""l" ,l'l"l'lnl'I''I'I'l"ur''.IIJ.1i .. 
,\1 1"hno;lI'lI n"l'tl "Iup,uno 01.·. ,nl,· 
',IIU (.... l',~III 1. d, :'l'lull,lt'lIr "'k, \n~ltl" . 
ll'L: .1 ,Ii l 'P"I'1I 1'.1f Itl\ll ,1.\1\' ), 
111"IIIIt, 111/\,11111111'111 ,III \'I"IIl·/lld,l. ,'Jl 
·\II'lf.li,,' t'l .Ill Itq\,111111" Lill! 
..... -11111 .\\. JUllll"litll, 1.'11111111011"11"'1 
.111 ... ·,1 1" ....",w 1.. ,Hl 'lU,,'. .lu 1"011\ 
'111'1,' .L ~ r.1I1\o"' 'I"" 'l.- 1',\ "l" 1"'"1" h· 
,11' ..... ll.lll .. ·llt ,"["UI l''\''l'IIL\IIL' 'Ill.· ... 
("""I,,J 1'/:, .lu rnu••· J.,Jtll/.n,i. 
ti ..a II.- prlllTI"\l'lll, ,l" Jlr"llI"I"~ 
"11.'11"1" .I~. pn'"HIIÎ<lI1. ~I.:, Iro 1,1 
\.1111 ......1'111' dt· 1'lllllhrc' l·t 111"t11l"~I' 
.1\111,"1111'1\1 {( 'Illl 1',)11 .•li,llnl • 
1 'LIII ,I,'" 11I"I)dlll1 ... ,,", 1)11 
".\111' d'illi ("'rn'I'IIIII \111\ II 1",. 
l,r"II1,'IH'1l .... t 1.1 \1.11111.· .1 JlIU 101 
.·1,1 ".Inti,· 11'~\ltrll.·ho "'1 lU" HI. 
ltlll;':'I.,I:lIhl. ,'II ::'1'.\ .. d ln du,t..... 
,·'I;l'il'lu'·'l.il. ..... ·t:"l(.- 1),.1'''''1 
'\[or,1 ~\Ilh'ri'·.lln .. 1"('11.1011'111 '''r 
11I1l!!," Itlp... l,. 
1.1 'hlllll~· d·Jutrud\.,:. qlll.llJ " .. ­
k;-..llllo'.I, lIll'1ll1' ~.lIit l't I.lm 
l''urol"' I.I'Î,îll.lo·',I.·I,.n.1. ' \",,' .. 
'I"" l ~ II.' gr.!' 0'1 S Ill~ lit' ,IIt,I.·'I-· 
Il ,11 P"llU'l' de ~) ~. 1.1 ll\;'IQ\' 'll~' 
d. 1""'111' l"nlklll Il) c. ,l,' CIl' 
7~ III.!.,! d.· dlllk~(I·I,)I. ;.III.II"'IUo 
l,nld"1 • lIlllwnl -, ~ .1(' gt"'\ d 7Iu,• 
,11,,1"0(1,'1",,1. 
1 t"lH'l1d'1l11 t"oHlll1l" l" 1"1\ t 
'1." .. I.-.I'llIlrllll1.' '. ",ilw'll:! 
lO." 1.\ IiI", " l'"'''!'I pol'" ....," 
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Au bout d ' Expertise 
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